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■ ; Les athlètes 
à Athènes 

^■L'Américain 
■ Michael Johnson 
•% conserve son titre 
du 400 m 

■ An saut en longueur, 
le Cubain Ivan Pedroso 
remporte l'épreuve 

■ SallyBarsoâo offre 
f au Kenya sa première 

médaille d'or féminine 

4= a La finale du 1500 m 
ÿjf dames marquée 
'■■ J par le coup de force 

. jj d'une jeune Suissesse 

■ Marie-José Pérec 

JJ. retrouve la piste 

p r Hrejrages 14 et 15 


L’enquête sur la radioactivité 
à la Hague est relancée 

Le professeur Souleau, président du comité d'experts, a démissionné 


Le séparatisme se développe 
dans l'archipel des Comores 

Une autre île veut être rattachée à la France 
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LA POLÉMIQUE autour des pos- 
sibles conséquences sanitaires du 
rejet de déchets radioactifs de 
Fusne de la Hague (Manche) rebon- 
dit avec la démhacp du professeur 
riiartfg Souleau de la présidence du 
mmité scientifique créé, en janvier, 
pour améliorer les connaissances 
épidânkdo^ques dans ce domaine. 
rtjtte t tfmhrinn fait suite à inv* 

série de propos tenus ces derniers 


temps par le professeur Souleau. 
Certains des membres de ce com i té 
l’accusent d’avoir présenté des 
chiffr es sur les rejets radioactifs 
comme étant le résultat des travaux 
du comité. Or ces chiffres, donnés 
pour rassurants par le professeur 
Souleau, émanaient en réalité des 
exploitants de l’usine delà Hague. 
Dans l’entourage de Bernard 
Koncfano; secrétaire d'Etat à la san- 


té, on a indiqué au Monde, mercredi 
6 août, que de nouvelles initiatives 
vont être prises pour une surveil- 
lance plus fine de Fimpact du nu- 
cléaire. Celle-ci pourrait être pro- 
chainement confiée au professeur 
Alfred Spira, spécialiste à Hnserm 
des questions de santé pubfique et 
épidémiologie. 

Lire page 5 


LES TROUBLES continuent dans 
parcfaipel des Comores, les sépara- 
tistes de me d’Anjouan ont élu, 
mardi 5 août, leur président, le pro- 
fesseur d’école coranique Abdallah 
Ibrahim, et ont annoncé des élec- 
tions avant la fin de Farinée pour 
permettre aux Anjouanais de « dé- 
terminer librement leur avenir ». Les 

leaders séparatistes avaient claire- 
ment défini leurs objectifs lors de la 
déclaration d’indépendance de 
P« Etat d’Anjouan * dimanche : un 
rattachement « pur et simple » à la 
Rance ou la création d’une fie in- 
dépendante associée à F ancienne 
puissance coloniale. Sur Ffie de 
MohelL, des séparatistes ont égale- 
ment hissé des drapeaux français et 
érigé des barrages. 

Le gou v e r nement central de la 
République fédérale islamique des 
Comores, à Moroni, a répliqué en 
mettant ses troupes en état 
{Paierie. Les militaires sont prêts à 
embarquer ou à décoller de Moro- 
ni à destination de Mutsamodu, la 
« capitale » d’Anjouan. Les bar- 
rages autour de Mutsamudu ont 
toutefois été allégés, les sépara- 
tistes ne craignant visiblement pas 
de débarquement imminent. 

Les 350 militaires et gendarmes 
présents à Anjouan, retranchés 
dans leurs casernes depuis plu- 


Le moteur franœ-afisnand tourne au 
rdentialorst^HeiwAKbNe5t-affæ- 
bfi pair des problèmes intÉrieuB. 

p. 2 et pqfrç éditorial p. 10 

■ Le doDarà 637 francs 

Le bfflet vert continue sa progression, 
dopée par ia perepective du lancement 
d'un euro «feible» - - p.24 

■ L’immobilier à Paris 

Les prix r esta i! faibles dans (Immobi- 
lier de biRea; à Paris, en dépit d'un re- 
gain d’ntérêt des investisseurs, p. 11 

■ Le défi d’Internet 

Les points de vue de Jacques Attali, 
conseffler d'Etat, et de Bénard Dufau, 
PDG d'IBM France. p. 10 

■ Guyane: 
l’or on la forêt 

Des réserves d'or se trouveraient dans 
le périmètre du futur parc national de 
la forêt guyanaise. p.8 

■ Razzia sur les objets 
d’art italiens 

Pairs (a clientèle des tombant, les prê- 
teurs de tombes italiens, le Musée Get- 
ty de MaCbu, en Californie, est ‘impli- 
qué dans trois affaires récentes, p. 9 

m Blueberry 

Au bar du sabon, Bill Clanton et les 
Mc taury tiennent tète au shérif . 

21* épisode de notre BD p. 23 
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Les designers contemporains reviennent à k forêt limousine 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Les fieuHlardiers sont en Limousin les hé- 
ritiers d’une profession médiévale : le prin- 
temps venu, ils sont encore plusieurs di- 
zaines à construire leur hutte dans (es forêts 
de châtaigners. ils y passent la belle saison à 
fabriquer des fèuillards, ces longs piquets à 
usagés multiples, traditionnellement en- 
voyés vers le Bordelais et les zones de pro- 
duction du cognac pour y baliser les vignes 
et aligner les ceps bien droit Le débitage 
des surgeons sert aussi à la fabrication de 
vannerie et d’un mobilier primitif. 

Et voici que cette pratique ancestrale, qui 
a pris naissance H y a bien longtemps dans 
le sud-ouest de la Haute-Vienne, est sollici- 
tée par la création contemporaine. Six de- 
signers ont fait du feuillage limousin Fune 
des matières premières de leur réflexion 
plastique, sur un thème très à la mode, le 
jardin. 

C’est ainsi qu’est née l’opération « Des 
Jardins à vivre », imaginée par l’ARD 
(Agence régionale de développement) et la 
chambre régionale des métiers. Objectif: 
donner un avenir aux matériaux anciens. 


Les concepteurs sollicités ont dit « oui » 
tout de suite, lis sont six, donc, de grande 
pointure. 

Jean-Charles de Castelbajac est un enfant 
du pays. Cest à Limoges que sont créés ses 
vêtements, ses porcelaines et ses émaux. 
On trouve dans son sillage Sylvain Dubuis- 
son (concepteur, naguère, du bureau de 
Jack Lang au ministère de la culture) qui a 
réalisé des projets céramiques, le tandem 
Garouste-Bonetti (Nina Ricci, entre 
autres), l’agence Plan créatif (qui a réalisé le 
cockpit de F Airbus A 340), Philippe Soffiotti 
(mobiliers Cat Berro, Soca line, etc), Jean 
Wilmotte (l'Elysée, le Grand Louvre.). Eux 
n’étaient pas des familiers de la province. 

Le travail s'est fait en collaboration avec 
vingt-quatre artisans et responsables de 
PME limousins. Des feuillardiers, donc, qui 
ont inspiré des tonnelles, des claustras et 
des clôtures, mais aussi des tailleurs de gra- 
nit, des ardoisière, des verriers, menuisiers, 
céramistes, et autres artistes véritables, 
ainsi que des virtuoses de fa découpe laser 
pour faire entrer ies traditions dans les exi- 
gences contemporaines les plus méti- 
culeuses. 


Le Limousin en attend, bien sûr, une acti- 
vité productive, des créations d’emplois et 
un regain de notoriété. La région vit encore 
sous l'effet du syndrome Aubusson, dans la 
Creuse. A la fin des années 30, jean Lurçat 
et Marcel Gromaire redonnèrent vie à la ta- 
pisserie, dans ce département où les activi- 
tés économiques se font rares et où la po- 
pulation fond à vue d’œil. Depuis, les autres 
arts limousins ont tenté de suivre l’exemple. 
L'émail et la porcelaine ne méritent plus 
toujours la réputation routinière qui conti- 
nue à leur coller à la peau. 

Les designers Raymond Lœwy et Olivier 
Gagnère ont travaillé pour Limoges, des 
plasticiens s’y sont intéressés : Arman, Lich- 
tenstein, Cueco, pour ne citer qu’eux. La ré- 
gion a aussi une tradition paysagère, des 
parcs à l'anglaise tracés par ia dynastie por- 
celainière Havifiand (Alain Resnais y tourna 
Providence ) aux actuels jardins creusois de 
Gilles Clément (le parc André-Citroën, dans 
le quinzième arrondissement de Paris). 
L'opération «Jardins à vivre» est une ren- 
contre de ces volontés de modernité. 

Georges Chatatn 


Août 1997 
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LE MONDE 

diplomatique 

vsES MONDIALISATION : La quatrième guerre mondiale a 
commencé, par le sons-commandant Marcoe. 

as» COMMUNICATION : Un monde surexposé, par Paul 
W rilîft - Une affaire d’Etat pour Washington, par Herbert 
L Schiller. 

INTELLECTUELS: Pigeons apprivoisés, par Juan 
Goytfsolo. - Cornélius Castoriadis contre le confo rmism e 
généralisé, par Robert Redeken 

ESH4GNE : Pays basque, par I gnacio Bamonet. 

RUSSIE : Magnitogorsk, prisonnière de l’acier, par 
Marie-Claude Stick. - Un pays otage du capitalisme 
mafieux, par K. S. KaroL 

ne -y CANADA : Le Nunavut, ultime redécoupage ? par Philippe 
Bovet. 

ss y NOUVELLE-ZÉLANDE : Un village à l'heure du marché, par 
Serge Halimi. 

rrm AFRIQUE : Faut-il supprimer les polices ? par 
Mare-Antoine Pérouse de Montclos. 

vsi SPORT: Un ethnologue au Tour de France, par Marc Augé. 


L'Europe divisée 
par les eaux 


CEST, ENFIN, la décrue à l'Est 
Les inondations qui ont affecté, de- 
puis plus d’un mois, l'Europe cen- 
trale et la façon dont elles ont été 
perçues, à l’Ouest, voire «cou- 
vertes » par les médias internatio- 
naux, ont révélé à quel point cette 
Etnope-là reste « autre ». Tout s’est 
passé comme si au regard de F opi- 
nion occidentale, ces pays, Pologne 
et République tchèque en tête, ne 
faisaient pas tout à fait partie du 
paysage européen, comme s’ils 
conservaient une particularité, une 
étrangeté. Comment expliquer au- 
trement la relative Indifférence, du 
moins la lenteur de la réaction à 
l’Ouest face à ce drame vécu à 
FEst ? Ce constat est d’autant plus 
frappant qu’il intervient quelques 
semaines après les invitations faites 
à ces pays de rejoindre FOTAN et 
l’Union européenne, c’est-à-dire de 
devenir membres à part entière de 
la « famille » européenne. 

Pour les ftrionais et les Tchèques, 
la lecture de la presse ouest-euro- 
péenne, tout autant que le spec- 
tacle des télévisions occidentales, 


ont créé un véritable malaise. 
« L'Ouest ne s'est intéressé à la situa- 
tion que nous vivions qu'à partir du 
moment où les inondations ont 
commencé à toucher l'Allemagne », 
faisait-on remarquer à Varsovie et 
à Prague. Une sensibilité excessive, 
voire déplacée? Entre le 7 et le 
18 juillet, alors que la montée des 
eaux provoquait des dizaines de 
morts en Pologne et en République 
tchèque, la place accordée à cet 
évènement dans les médias a été 
modeste. Ce n’est qu’à partir du 
18 Juillet, lorsque la crue du fleuve 
Oder a commencé à affecter l’Alle- 
magne, que la «caravane média- 
tique » s’est mise en branle pour 
rendre compte de « l'inondation du 
siècle». 

Mais il y a eu maldonne, voire 
tromperie : les équipes de télévi- 
sion ne se sont pas précipitées vers 
le sud-ouest de la Pologne, ni vers 
la Moravie. 

NataHe Nougayrède 
Lire la suite page 10 


sieurs semaines, ont laissé la rue 
aux rebelles. A Moroni, le pré- 
sident, Mohamed Taki Abdoulka- 
rim, a appelé les Comoriens à rele- 
ver « les défis majeurs que leur 
imposent l’Histoire et les événements 
actuels». Le gouvernement a mis 
en place une ce Utile de crise. Les sé- 
paratistes paraissent bénéficier 
d’un soutien quasi total à Anjouan. 

Si certains leaders semblent re- 
chercher un pouvoir et des privi- 
lèges perdus, Phomme de la rue es- 
père des améliorations des 
conditions de vie sur IHe, notam- 
ment en cas de rattachement à la 
France. Les séparatistes réclament 
en fart un statut comparable à celui 
de Mayotte, la quatrième fie de 
Tarcbipe], restée dans le giron de la 
France. Ils semblent convaincus 
d'obtenir gain de cause, en dépit 
du soutien affiché par la France à 
Fintégrité territoriale comorienne. 

Un patrouilleur de la marine na- 
tionale française se trouve dans les 
eaux internationales au large des 
Comores, a indiqué l’état-major 
des années à Paris. * La Boudeuse » 
a appareillé, mardi, de Mayotte 
pour « une mission habituelle de 
routine» dans cette zone de 
Focéan Indien. 

Un page 4 


Le bachotage 
des élèves de l'été 

r ] POUR CERTAINS coDégiens 
!- -.-à et lycéens, les vacances sont 
F occasion de rattraper leur retard 
scolaire. Des organismes privés 
leur proposent des stages intensifs 
d’été, censés les aider à « travailler 
avec de bonnes méthodes » en une 
à trois semaines, pour un prix 
souvent élevé. 

Ces stages dits de «pré-rentrée» 
ne font l'objet d'aucun contrôle ni 
d’aucune évaluation de la part de 
l’éducation nationale. Les parents 
d’élèves et les associations fami- 
liales dénoncent un « retour en 
force du bachotage ». «Le système 
éducatif doit prendre en charge plus 
efficacement les élèves en diffi- 
culté », estime Patrice Partula, se- 
crétaire général de la Fédération 
des conseils de parents d’élèves 
(FCPE). 

Lire page 6 

Les filins préférés 
des cinéastes 



STEVEN SPIELBERG 

POUR sa cinquantième édition, 
qui se tient du 6 au 18 août, le festi- 
val de Locamo (Suisse) a demandé à 
trente cinéastes américains, comme 
Stevoa Spielberg et John Carpenter, 
de présenta- leur fihn préféré. 
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FINANCES ET MARCHES 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / JEUDI 7 AOÛT 1997 


CRISE Alors que le leadership du 
chancelier Helmut Kohl paraît 
chaque jour un peu plus entamé 
par des difficultés Intérieures, l'Eu- 
rope piétine, le moteur franco-alle- 


mand à l'arrêt, sans projet autre 
que celui d'une Union monétaire 
que le récent sommet d'Amster- 
dam a privée de tout accompagne- 
ment politique. • A BONN, le Bun- 


destag, réuni en session 
extraordinaire en présence du 
chancelier —qui a, exceptionnelle- 
ment, interrompu ses vacances—, 
n'a pu que constater son incapacité 


à adopter l'un des grands projets 
de la législature: la réforme fis- 
cale. • LE DAUPHIN DÉSIGNÉ du 
chancelier, Wolfgang Schâuble. 
chef du groupe CDU au Bundestag, 


n'en livre pas moins, au cours d'un 
entretien accordé au Monde , une 
vision plutôt optimiste de l'avenir 
du pays et de l'Europe. (Lire aussi 
notre éditorial page 10 J 


Privée du moteur franco-allemand, l’Union européenne piétiné 

Les Quinze cheminent laborieusement vers la monnaie unique, sans accompagnement politique après l'échec du récent sommet d'Amsterdam. 

Le leadership du chancelier Helmut Kohl, absorbé par ses difficultés intérieures, est affaibli 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
En cette fin juillet. l’Europe 
donne d’elle-même une image 


ANALYSE 

La Commission 
semble avoir 
le plus grand mal 
à montrer la voie 


brouillée, où tes impressions néga- 
tives - Vüvorde et Amsterdam - 
l’emportent sur l’unique raison 
d'espoir que représente la marche 
vers l’Union économique et moné- 
taire (UEM). Cependant, cette am- 
bitieuse entreprise se développe 
dans le désert de la pensée : mis à 
part rélargissement aux pays d’Eu- 
rope centrale, qui est une affaire 
tnhrtafrie, l’Union n’a plus en chan- 
tier le moindre projet d’importance. 

Les auteurs du traité de Maas- 
tricht avaient compris qu’il fanait 
conférer à la monnaie unique une 
légitimité politique. Tel était te sens 
des «titres », certes bâdés, concer- 
nant la politique étrangère 
commune et la sécurité intérieure. 
A Amsterdam, eu juin, tes Quinze, 
en raison notamment des réti- 
cences allemandes, ont renoncé à 
cheminer dans cette double direc- 
tion, privant l’Europe de toute pers- 
pective, même partielle, d’union 
politique. Cest dans un vide sidéral 


que s’opère désormais la progres- 
sion vers l'euro, ce qui ne concourt 
qu’à fragiliser davantage un exer- 
cice d^à laborieux. 

Les Quinze ne semblent pas en- 
core avoir pris conscience de Rm- 
pact négatif que risque d’avoir le 
fiasco d'Amsterdam- Du côté fran- 
çais, F analyse qui est faite, pour 
être lucide, n’est guère encoura- 
geante. Cest ceDeff une Europe im- 
puissante à réformer ses institu- 
tions et à s'affranchir de la tutelle 
américaine, où te tandem franco-al- 
lemand est comme privé d’énergie 
vitale. Le gouvernement, qui à 
consenti les efforts nécessaires 
pour ne pas hypothéquer la mon- 
naie unique, croit que son avène- 
ment suffira à redonner du nerf à la 
construction communautaire. Un 
pari risqué I 

Après la pause estivale, tes tra- 
vaux vont reprendre, dans trois di- 
rections : la préparation du conseil 
européen sur l'emploi, fin no- 
vembre, dont la réunion a été déri- 
dée à Amsterdam, à la demande de 
la France; celle du conseil euro- 
péen de fin décembre à Luxem- 
bourg, où les Quinze établiront la 
liste des pays candidats avec les- 
quels débuteront bientôt des négo- 
ciations devant conduire à leur 
adhésion à l’horizon 200B-2004 ; 
l’examen des propositions que la 
Commission vient de soumettre 
aux Quinze, et qui, après la CIG 
(conférence intergouvememen- 
tale), vont inaugurer une nouvelle 
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phase de deux années de difficiles 

Cet «agenda 2000», que Jacques 
Santa; te président de la Commis- 
sion, a présenté le 16 juillet à Stras- 
bourg, devant le Parlement euro- 
péen, traite de problèmes de 
gestion: les finances de l’Union au 
cours de la période 2000-2006. la ré- 
forme de la PAC (politique a gricnie 
commune) et celte des fonds struc- 
turels. Ces propositions sont tech- 
niquement satisfaisantes par rap- 
port à leur objectif: rendre 
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possibles des compromis entre des 
intérêts opposés. 

Mais elles risquent de tomber à 
plat, faute d’avoir pris suffisam- 
ment en compte la médiocrité du 
climat ambiant Déplorables en 
fcgrnys de communication, elles ré- 
vèlent une grave sous-estimation 
de la désaffection de Fopmion à 
l’égard de la construction euro- 
péisme. 

fi est imprudent de donner le 
coup d’envoi an grand marchan- 
dage de la prochaine décennie 


- une histoire de gros sous propice 
aux empoignades - sans avoir tenté 
au préiabte (te redynamiser te dé- 
bat européen. Il suffit de considérer 
F âpreté avec laquelle les Allemands, 
tous partis confondus, réclament 
déjà une réduction de leur contri- 
bution au budget européen pour 
comprendre que les négociations 
qui vont se dérouter au cours des 
deux années à venir pourraient re- 
mettre en cause des acquis de qua- 
rante ans de vie commune. L’Eu- 
rope risque d'aller dans te mur si 
ses dirigeants s’en tiennent ainsi à 
leur trafo-train technocratique ; de 
se met eHe^nême à h mari d’un 
vote négatif à F Assemblée natio- 
nale ou au Bundestag, à la merci du 
mauvais résultat d'un quelconque 
référendum bâclé-. 

MYOPIE 

Les thèmes qui intéressait tes Eu- 
ropéens, ceux amour desquels gra- 
vitent leurs angoisses sont remploi 
e t la cap acité d’adaptation à un 
phénomène de nxxxfiafisation dont 
l’importance est désormais 
comprise dans tes plus désolées des 
cités. Avec une myopie sidérante, 
on leur met en scène un projet à 
long terme rentré sur les exporta- 
tions de blé et la modernisation des 
campagnes l 

La tâche de la Commission n’est 
évidemment pas facile. Mais 
Jacques Santer, son président, était 
mieux inspiré lorsque, début 1996, 
dans FîndiffëreDce et presque Fhos- 


tüité générale, fl mettait sur la table 
son «Pacte de confiance pour rem- 
ploi ». Cest ce dou-Ià qu’a faudrait r 
continuer à enfoncer avec obstina- ' 
tirm, eu n’hésitant pas à reprendre 
des idées déjà proposées mais 
abandonnées. 

Personne n’ignore qne les 
moyens disponibles sont limités. 

Mais, d’une manière ou d’une 
autre, l’Europe, après avoir expli- 
qué qu’à la base de tout sursaut se 
trouve la croissance, pourrait 
mettre un accent nouveau sur 
l’éducation, 1a formation, la re- 
cherche, tes nouvelles technologies. 

On aimerait voir la Commission 
s’emparer, presque dans la foulée, 
des inquiétudes que la fusion de jfc 
Boeing avec McDonnell Douglas a ‘ 
susdites, pour activer la restructu- 
ration de l’industrie aérospatiale 
européenne. 

Edith Cresson, le commissaire 
chargé de la recherche, a parié dans 
ce sens, mais dans ce monde 
bruxellois convenu à l’extrême, plu- 
tôt que de Fécouter, on a surtout 
retenu ses commentaires arides à 
propos de Faction de son collègue 
Karel Van Miert, le commissaire 
responsable de la politique de 
concurrence, qui, à ce titre, avait 
instruit le dossier Boeing. En cette 
vrille d’automne et alors que c’est jà 
son rôle, la Commission semble T 
éprouver tes plus grandes difficultés 
à montrer la voie. 

Philippe Lemaître 


Le Bundestag a réglé ses comptes au cours du débat sur le projet de réforme fiscale 
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COLOGNE 

correspondance 

L’unanimité n’a pas duré long- 
temps, mardi 5 août, lors de la 
session extraordinaire du Bundes- 
tag : après avoir célébré sous les 
applaudissements « la solidarité » 
de l’Allemagne réunifiée face aux 
crues catastrophiques de l’Oder, 
le chancelier Helmut Kohl, revenu 
spécialement de vacances, a assis- 
té à un vaste règlement de 
comptes sur le projet de réforme 
fiscale. Sans surprise, la réunion 
n’a bien sûr pas permis de sauver 
in extremis la grande réforme des 
impôts qui oppose depuis plu- 
sieurs semaines majorité et oppo- 
sition. 

Les débats ont simplement of- 
fert aux forces en présence une 
ultime occasion de se rejeter la 
responsabilité de l’échec du projet 
gouvernemental. lequel pré- 
voyait, à l’origine, un allégement 
fiscal d’environ 100 milliards de 
francs. Après avoir estimé que la 
coalition ferait tout de même pas- 
ser ce texte dans les prochains 


mois, Théo Waigel, 1e ministre des 
finances, s’en est pris aux « calculs 
de pouvoir » du SPD, accusé de 
bloquer la négociation en vue des 
élections législatives de sep- 
tembre 1998. L’opposition s’est, 
quant à elle, plainte de la « faible 
volonté de dialogue » manifestée 
lors de la préparation du texte, un 
des grands chantiers de la législa- 
ture les plus controversés. 

SECONDE PROCÉDURE 

Les partis de la coalition, majo- 
ritaires au sein de la chambre 
basse, avaient sollicité la tenue de 
cette session extraordinaire afin 
de revenir sur les conclusions, la 
semaine dernière, de la commis- 
sion de conciliation parlemen- 
taire, dominée par l’opposition. 
Prenant note de l’échec des négo- 
ciations, ils ont voté en bloc la te- 
nue d’une deuxième procédure de 
conciliation. En outre, les députés 
de la majorité ont finalement pro- 
posé de financer une baisse des 
cotisations retraite et chômage 
par le biais d’une hausse de la 


TVA et des impôts sur l'énergie. 
Seule la suppression, à partir de 
janvier 1998, de la taxe profes- 
sionnelle sur les capitaux des en- 
treprises a mis tout le monde 
d’accord. Ce manque à gagner se- 
ra compensé, pour les communes, 
par le versement d’une partie des 
sommes perçues via l’impôt sur le 
chiffre d’affaires. 

Quoi qu’il en soit, la coalition 
cherche désormais à se mettre 
d'accord sur une baisse de l’impôt 
de solidarité (de 7,5 % à 5,5 %), le- 
quel sert à financer une partie des 
dépenses liées à la réunification, 
et qui demeure très impopulaire. 
Cette mesure pourrait survenir 
même si «fa réforme du siècle » 
sur la fiscalité était une nouvelle 
fois repoussée. Perçue à l’est 
comme à l'ouest du pays, cette 
taxe, calculée sur la base des reve- 
nus imposables, a réparti plus de 
26 milliards de deutschemarks 
en 1995, l’année de son lancement 
définitif. 

La réduction de la « Soif », selon 
l’abréviation à la mode,, constitue 
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une des promesses du Parti libé- 
ral-démocrate (FDP), en général 
très attaché à un allégement de la 
fiscalité. Elle faisait naturellement 
partie de la réforme fiscale, mais 
les libéraux, constatant l’impasse 
actuelle, se sont mobilisés ces 
derniers jours pour obtenir une 
réduction, quelle que soit la tour- 
nure prise par les événements. 
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Alors que M. Waigel avait paru 
très réservé, dans un premier 
temps, et alors que ce nouveau 
débat semble pouvoir affaiblir da- 
vantage la coalition. Wolfgang 
Schâuble, président du groupe 
parlementaire chrétien-démo- 
crate, se dit « certain » de parve- 
nir à une baisse, posant toutefois 
comme condition préalable la 


Un déficit budgétaire estimé à 3,3 % pour 1997 

Selon le rapport semestriel de Plnstitat de recherche économique 
IFO, publié mardi 5 août à Dresde, le défiât budgétaire allemand at- 
teindra 33 % du produit Intérieur brut en 1997, on niveau supérieur 
à celui exigé par le TYajté de Maastricht mais qm ne devrait pas, se- 
lon les experts, empêcher PAD emagne de se qualifier pour l’Union 
économique et monétaire (UEM). Pour 1998, Ptnstitm prévoit un dé- 
ficit équivalent à 23% du PIB, inférieur au senil de 3,0% fixé par les 
critères de Maastricht 

LIFO, Fun des six principaux instituts de recherche all emands , 
souligne toutefois qne la prévision pour 1997 est sujette à d’impor- 
tantes incertitudes et que ce cbrfiGre pourrait Métré à une dédmaie 
près plus proche des 3 JO % de référence ». « Même ri cette prévision se ré- 
vèle juste, note FIFO, U ne devrait pas être refusé à F Allemagne le droit 
d'entrer dans TUnion monétaire car ie Traité de Maastricht prend égale- 
ment en compte la durée de la consolidation. »- (Reater.) 
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mise au point de mesures de 
compensation. Pour le moment, 
le gouvernement n'entend pas, en 
effet, diminuer les aides destinées 
aux régions de l’Est: entre 1991 
et 1995, ces transferts nets ont re- 
présenté une somme d'environ 
644 milliards de deutschemarks 
(2 190 milliards de francs). 

Le FDP est d’autant plus atta- 
ché à cette mesure qu'elle condi- 
tionnerait l’avenir d’une forma- 
tion politique qui a essuyé 
nombre de révéra électoraux au 
cours des dernières aimées. 

Prudente, même si elle sait de- 
voir ménager ses alliés, la CDU- 
C5U veut encore croire à une ré- 
forme fiscale de plus grande en- 
vergure. Pourtant, l’opposition 
n’a pas caché son scepticisme 
face à la perspective d’une éven- 
tuelle deuxième procédure de 
conciliation, à la rentrée parle- 
mentaire, certains députés de 
gauche la qualifiant même 
d '«mutile». 

Philippe Ricard 


La vision de la République fédérale de Wolfgang Schâuble, numéro deux du pouvoir à Bonn 


BONN 

de notre correspondant 
Que les Allemands le réélisent 
ou non Fan prochain, Helmut Kohl 
a suffisament assuré sa place pour 


PORTRAIT 

Le dauphin désigné 
et loyal de Helmut Kohl 
possède un style 
bien à lui 


dominer les deux dernières décen- 
nies du XX e siècle de Fhistoire alle- 
mande. n est encore trop tôt pour 
dire ri les années suivantes seront 
celles de Wolfgang Schâuble, un 
homme-clé du pouvoir, dont au- 
cun dirigeant français n'a pourtant 
jamais fait l’effort de prononcer 1e 
nom correctement. Le numéro 
deux de la CDU. actuellement pré- 
sident du groupe parlementaire 
chrétien -démocrate au Bundestag, 
devra encore surmonter beaucoup 
d'obstacles pour espérer prendre 
un jour la succession de Factuel 
chancelle r, qui a décidé de se re- 
présenter aux élections de sep- 
tembre 1998. Quoi quH en soit, le 


dauphin officiel de Helmut Kohl 
- contraint à se déplacer en chaise 
roulante à la suite d'un attentat 
commis par un déséquilibré en 
1990 - est, à 54 ans, Vune des 
toutes premières personnalités de 
la classe politique allemande et de- 
vrait le rester après 1999, date du 
déménagement des institutions à 
Berlin. 

Ce qui frappe d’emblée avec 
Wolfgang Schâuble, c’est un style 
extrêmement différent de celui de 
son protecteur, envers lequel fl ma- 
nifeste une loyauté sans faille. Ce 
protestant d’Offeriburg (non loin 
de Strasbourg), qui vise les plus 
hautes fonctions, est connu pour 
son talent d’orateur. En général, an 
se souvient longtemps des repar- 
ties assassines qtffl inflige à ses ad- 
versaires lors des débats du Bun- 
destag. Cette virtuosité froide est 
celte d'un homme blessé, devenu 
pins tenace et plus dur encore de- 
puis F attentat qui faillit lui coûter 
la vie- Parfois flamboyant, c’est 
Wolfgang Schâuble qui, lois d’un 
discours vibrant prononcé en juin 
1991, fit basculer l'opinion des dé- 
putés allemands en faveur du dé- 
placement des institutions fédé- 


rales à Berlin. Dans on entretien 
accordé au Monde, 1e numéro deux 
du pouvoir refuse d’employer, à 
propos de la future Allemagne, te 
terme de « République berlinoise »: 
« Ce pays continue à s'appeler Ré- 
publique fédérale d’Allemagne, et 
doit demeurer à l'avant-garde de 
l’intégration européenne. » Autre- 
ment dit, à Berlin comme à Bonn, 
F Allemagne restera fermement en- 
gagée à l’Ouest STI est un point 
sur lequel Wolfgang Schâuble ins- 
crit sa pensée dans la continuité 
d’Helmut Kohl, c’est bien dans sa 
volonté de refuser toute « politique 
de là balançoire » entre l’Est et 
l’Ouest au gré des intérêts alle- 
mands du moment, comme à 
F époque de la République de Wei- 
mar. 

«Ma conception de V Allemagne 
et de l’Europe n’est pas différente de 
celle de Helmut Kohl, souligne-t-il, 
même si je présente les choses de 
manière plus rationnelle que lui II 
plaisante souvent en disant qu'il 
était mauvais lycéen en mathéma- 
tiques ; moi j’ai toujours été bon et je 
le dis». Plus rationnel, mais égale- 
ment plus «national» qu’Hehmit 
Kohl (certains observateurs volent 


même en lui un « nationaliste » en 
puissance), Wolfgang Schâuble di- 
sait tout récemment dans un dis- 
cours à Berlin : « La meilleure poli- 
tique étrangère est celle qui sert nos 
intérêts. » Une phrase que Factuel 
chancelier n’aurait jamais pronon- 
cée en des termes aussi directs. 

Il est vrai que Wolfgang 
Schâuble n’a pas Fhabitude d’ex- 
primer sa pensée d’après les règles 
du flou kohüen. Le stratège de la 
CDU avait provoqué un beau toDé 
en proposant avec son collègue, 
Karl Lamers, en septembre 1994, 
une vision de l’Europe articulée 
autour de l'idée d’un «noyau 
dur » dont ne faisait pas partie 
l’Italie. 

BOURREAU DE TRAVAIL 

Wolfgang Schâuble est animé 
par une conviction inébranlable: 
l’âge des Etats-nations est révolu. 
Militant inlassable de la monnaie 
unique, le chef du groupe parle- 
mentaire CDU-CSU incarne des 
valeurs qui sont chères à la france, 
no tamment le primat du politique 
sur l'économie : «Le gouvernement 
de Bonn a réussi à imposer le sys- 
tème monétaire européen à là fin 


des années 70, et ce en dépit de l’op- 
position de la Bundesbank », dit-ü à 
l'intention de tous ceux qui 
pensent que Francfort est en me- 
sure de torpiller la monnaie 
unique. 

Comme beaucoup d’autres per- 
sonnalités du pouvoir, Wolfgang 
Schâuble est même persuadé que 
la CDU peut remporter les élec- 
tions en faisant de l’euro un thème 
central de la campagne. Quel para- 
doxe quand on sait combien tes Al- 
lemands craignent d’abandonner 
te mark ! « Les populistes ont moins 
de chance de se faire entendre en 
Allemagne qu'aüleurs, soaligne-t-ü, 
et nos compatriotes savent quels 
sont les enjeux de la monnaie 
unique : ü s’agît d’assurer l’adapta- 
tion de nos économies à la mondia- 
lisation et de permettre le maintien 
de ta paix en Europe â long ferme. » 

Véritable bourreau de travail, 
Wolfgang Schâuble se bat pour 
l’Europe, mais aussi pour la dé- 
fense des valeurs traditionnelles et 
pour une modernisation radicale 
de rEtat social allemand. Ce juriste 
a la réputation d'ttre un dhîgpim t 
beaucoup moins doué qu’Hefanut 
Kohl pour respecter les règles tra- 


ditionnelles du consensus à l’alle- 
mande, ce qui explique les rela- 
tions orageuses qu’il a de temps en 
temps avec les dirigeants de la 
CSU, partenaires bavarois au sein 
de la famille chrétienne-démo- 
crate. 

Relativement optimiste pour 
Favenir, fl estime que, bon an mal 
an, F Allemagne est bien engagée 
sur la voie des réformes: «1997 
aura été Vannée de la réforme de 
l’assurance-maladie et de la ré- 
forme des retraites. La réforme fis- 
cale sera un succès si on parvient à 
supprimer la taxe professionnelle à 
abaisser le taux de l’impôt sur le re- 
venu et sur les sociétés», disait- ü, 
en juin. Le premier de ces deux 
points, pour finstant, a été obtenu. 
Sur 1e fond, Wolfgang Schâuble a 
d’autres sujets d'inquiétude : r im- 
migration (■* l'Allemagne a accueü- 
B, en chiffres absolus, plus de gens 
que les Etats-Unis depuis 1991 »), et 
Favenir du système de formation 
allemand : «Nos écoles et nos uni- 
versités doivent d’urgence être mo- 
dernisées si nous voulons rester un 
pays moderne.» 
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L’ancien dictateur Hugo Banzer a été élu 
président de la République bolivienne 

Quatre formations politiques ont soutenu la candidature du général 

Legénéral Hugo Ba nzer e st devenu, mardi élu au second tour de scrutin par une majorité fions générales du 1-Juln. U succède au fôbéral 
? ïïrLr premier exnfa<totaur latino-américain des 157 membres du Congrès bicaméral Gonzalo Sanchez de Lozada et devait entrer en 
a revenir démocratiquement au pouvoir: H a été -27 sénateurs et 130 députés Sus lors des élec- fonctions dès mercredi. 


LA PAZ 

de notre envoyé spécial 

«Je suis un type bien. » Ce cri'du 
cœur lâché par le général Banzer, 
en pleine campagne électorale, au 
mois de mai, répondait am inces- 
santes questions sur le passé de dic- 
tateur de l’homme qui a dirigé, 
d’une main de fer, Ja Bafîvte de 1971 
à 1978. Il traduisait, au terme d'une 
campagne violemment polémique 
en Bolivie, toute sa lasatuHp fæe.à 
une image indélébile. Pourtant, 
mardi 5 août, à Pâge de softranfe et 
onze ans et à . sa sixième tentative, 
Hugo Banzer a été élu au second 
tour par le Congrès bolivien pré- 
sidait de la République du pays an- 
din, dont les .sept miffions d'habi- 
tants comptent parmi les plus 

pauvres du continent anAtorin. 

L'histoire du général Banzer tient 
autant de la rédemption que de 
1* acharnement à prouva; depuis 
dix-neuf ans, son attachement à la 


joindre.à eux pour régler les pro- 
blèmes qu'ils étaient incapables de 
résoudre, explique José Gramunt, 
un analÿste de la vie politique bofi- 
yfenne. Ce sont eux «qui sont à 
l’origine de cette union entre le pou- 
voir chril et formée pour agoniser le 
gouvernement eide facto, le général 
est resté le seul survivant .de ce ma- 
riage morganatique », expüque-t-iL 

« CONJURATION POLITIQUE » 

Sons le gouvernement du général 
Terres, «la Bolivie avait atteint en 
1971, ajonte-t-fl, un état de désorga- 
nisation totale. La puissante forte- 
resse syndicale, la COB, codirigeait le 
pays dans un mélange de consens ou- 
vriers qui refusait toute lé gitimité au 
ParianenL Le pays tanguait au bord 
du chaos et la gauche de Tipoque ne 
pensât le changement qu’en ternes 
de violence radicale.» Cette analyse 
est partagée par l'historien bofivien 


Borner. ; qui avait pris contact avec 
nous, a accepté de jouer le jeu en or- 
ganisant des élections libres 
■ en-1978». 

Oscar Eid rejette ridée selon la- 
quelle le pays * a voté Banzer en rai- 
son dhme amnésie profonde ». Selon 
lui, P amnésie, c’est de ne pas se 
souvenir qu’il est à l'origine du 
changement dans le payset que son 
soutien à la démocratie, depuis 
cette date, est sans famé. Le général 
Banzer a, en effet, dans le cadre 
d'une coalition, appuyé le MIR et 
permis f élection à la présidence de 
Jaime Paz Zamora, en 1989. 

. «Je ne regrette en rien ma déci- 
sion, il y a vingt-cinq ans. Dans les 
conditions qui étaient celles de mon 
pays, je le referai J’ai aujourd'hui Je 
mime poids de la responsabilité que 
f avais alors. Au-delà de ce que fon 
peut dire de ma,Je suis avant tout un 
conciliateur et c'est dans cet esprit 


démocratie. Après avoir organisé 
des élections et quitté le pouvoir 
en 1978, à l'issue de l'échec de son 
candidat, il fonde son parti, FActkm 
démocratique nationaliste (ADN), 
en 1979. Et depuis cette date, il n’a 
ai de cesse de reconquérir le pou- 
voir parles unies. Ses proches n’in- 
sistent pas outre mesure mais pré- 
fèrent utiliser L'expression 
« dirigeant de facto » pour évoquer 
cette période où le Paiement, tes 
syndicats et les partis d'opposition 
étaient interdits. Selon eux, l'ex- 
pression «ancien dictateur» ré- 
sonne c omm e un rappel du passé 
qui ne (St pas tout des réalités qui 
furent celles du pays à cette 
époque. EDe donne, disent-ils, une 
vision erronée deThomme «popu- 
laire et progressiste» qu’as décrivent 
à krisfc » ■ n 

«Je sais que fat tint ttr£njva&' 
image, en partiaiStrm ft tri p e»; * 
déplore Hugo Banzer, qui paie, 
outréh consonance germanique de 
son patronyme, le prix de son ap- 
partenance au dub très restrei n t 
des dictateurs qui ont dirigé un 
pays du confinait sud-américain il 
y a deux décennies : Juan Maria 
Bordabeny en Uruguay, AKredo 
Stroessner an Paraguay, Rafael VL- 
dda eu Argentine, Emesto Geisd 
an Brésil et Auguste Pinochet au 

L’avènement d’une dictature, 
avec à sa tête Hugo Banzer, tient 
plus, ai fait, à la démission du pan: 
voir dvil, en 1971, quand le Mouve- 
ment national révolutionnaire 
(MNR) et la Phalange socialiste 
(FSB), les deux partis dominants de 
l'époque, ont demandé an «plus 
prestigieux militaire », alors en poste 
à l’étranger, de rentrer et de se 


Une coalition de quatre partis 


Le nouveau Congrès bolivien S’est réuni pour la première fois, lundi 
4 août, afin de désigner le nouveau président de la République. Face à 
Juan Carlos Duran, son concurrent dn Mouvement nationaliste révo- 
lutionnaire (MNR), au pouvoir, le général Banzer a été élu, mardi, par 
cent quinze des cent cinquante-sept députés et sénateurs. La nouvelle 
coalition formée par te général Banzer est la pins importante jamais 
réunie dans Fhïstôire delà vie politique bolivienne. Autour de FAction 
démocratique nationaliste (ADN) dn général se sont adjointes tes voix 
dn Mouvement de Ja gauche révolutionnaire (MIR), des mouvements 
populistes La Conscience de la patrie (Condepa) et de F Union civique 
solidarité (UCS). Ces quatre forces rassemblent environ 72 % des votes 
exprimés lois des élections dn 1* juin, qtü avaient placé 1e général 
Banzer: en tête, devant Juan Carlos Duran. A la suite d’une réforme 
cohsdtnttonnene, Hugo Banzer sera 1e premier président élu démo- 
cratiquement dont 1e mandat sera de cinq ans. 


Cados D. Mesa Gisbert, pour qui le 
pays «était arrivé, en 1971 , à une po- 
larisation qm dbisêrkr- société 

-eA îléù i de mamèri irrécbnaBable.'» 

Dans sa petite ceBide de la prison 
de San Pedro, au centre de La Paz, 
Oscar Eid, secrétaire général et co- 
fondateur du Mouvement de la 
gauche révolutionnaire (MIR), 
deuxième force pofitique dn pays et 
principal allié d’Hugo Banzer, dé- 
nonce «la conjuration politique» 
qui, sous l'inculpation de connec- 
tion avec les narcotraflquants, l’a 
renvoyé là-mfime où le général 
Banzer l’avait expédié en 1973, 
avant de Fezpulser vers la France, 
c omme de nombreux opposants, 
■fout en se souvenant de ces «an- 
nées dures», il se transforme sans 
effort en un défenseur sans réserve 
du généraL Le MIR est né, raconte- 
t-il, or septembre 1971 de la volonté 
de résister à la dictature, et 0 n’est 
devenu «une alternative démocra- 
tique qu’à partir du jour où Hugo 


que je vais gouverner le pays», af- 
firme Je nouveau président. D pré- 
tise-qu’a va prendre ^contact avtfc- 
fes dirigeants cocalervs (tes paysans 
de la coca) pour étudier avec eux 
comment ai finir avec la violence et 
tes affrontements dans le Chiapare. 

■font en rendant hommage au gé- 
nial Banzer, qui «a changé, depuis 
les années de la dictature », Juan 
Cados Duran, son rival malheureux 
dn MNR à réfection présidentielle, 
dénonce l’utilisation faite par 
FADN du thème de la pauvreté sur 
un registre populiste. D avance que 
la «coalition qui Ta porté au pouvoir 
est un ensemble hétéroclite qui va de 
la gauche à l’extrême droite » et 
qu’elle ne résistera pas dans le 
temps aux réalités de la gestion et 
aux défis que doit relever le pays. H 
pense que le général Banzer a 
commis une erreur en promettant 
ce quH ne pourra pas tarir car, se- 
lon lui, «la force de la Botivie, c'est 
de s'être engagée dans des réformes 


structurelles profondes et des accords 
internationaux que le général ne peut 
pas remettre en cause ». 

Le général Banzer s’est - au-delà 
du slogan populaire de sa cam- 
pagne «Du pain, un toit et du tra- 
vail»- plus engagé «à humaniser 
les conséquences des réformes libé- 
rales appliquées dans le pays depuis 
quatre ans » qu’à les suspendre ; les 
mesures d’ajustement qu’D pré- 
conise ne semblent pas de nature à 
revenir sur les transformations réa- 
lisées depuis quatre ans. Cest d’ail- 
leurs ce que pense Simon Reyes, di- 
rigeant du Parti communiste 
bolivien et l’un des anciens chefs de 
la centrale syndicale, la COB. «Mon 
pays, dit-il. est une usine à fabriquer 
des pauvres, et la nouvelle coalition 
dirigée par Hugo Banzer ne change- 
ra rien à cette réalité. Mon pays sera 
toujours un royaume de misère, avec 
ces gens-là.» 

«UN GAMIN» 

□ n'opère aucune différence 
entre ceux qui ont été au pouvoir 
pendant quatre ans et ceux qui vont 
les remplacer Four lui, 3 est clair 
que TADN et les trois partis qui 
soutiennent le général ne remette n t 
nullement en cause les grandes ré- 
formes libérales du président sor- 
tant «Oui, ajoute-t-il, Banzer a été 
un dictateur», mais fl ne pense pas 
qu’il sera moins démocrate que te 
président sortant « Un gamin , 
5’écrie-t-iL Quand Gonzalo Sanchez 
de Lozada pe prédécesseur de 
M. Banzer] est arrivé au pouvoir, on 
s'est dit: “Tiens, c’est un gamin.” Et 
pourtant, les quatre années de sa 
présidence resteront comme les plus 
dures que celles que la Bolivie a 
connues depuis longtemps. » Et il rite 
les vingt-neuf morts suite à diffé- 
rents conflits dans le s î ni ne s et avec 
tes paysans de la coca.' 

La cohésion de Falltthce réunie 
par 1e général Banzer n’est pas un 
problème pour la candidate du par- 
ti populiste fndügéniste 
La Conscience de La patrie (Conde- 
pa), Remedios Loza, qui, pour la 
première fois, va participer au pou- 
voir. Elle juge que les gouverne- 
ments précédents n’ont pensé qu’à 
leur intérêt et elle attend de son al- 
liance avec FADN une « flexibilisa- 
tion du modèle mis en place». EDe 
croit à la sincérité de M. Banzer, 
«parce qu’il a donné des gages à la 
démocratie et qifÜ cherche sincère- 
ment l’unité la plus large du pays ». 
EDe assure que son parti te soutien- 
dra tant qu’à respectera ses engage- 
ments : « Nous avons, dit-elle, cinq 
arts pour voir.» 


Alain AbeUard 


Quatre Français de l'organisation humanitaire Equilibre disparaissent au Daghestan 

Les enlèvements se sont multipliés au cours des six derniers mois dans le nord du Caucase 


MOSCOU 

de notre correspondante 

IfacommnnkptecnîqmLibre, or- 
ganisation d’assistance humani- 
taire basée à Lyon, a annoncé, 
manfi 5 août, la disparition, depuis 
samedi, des membres de son 
équipe au Daghestan (sud de la 
Russie), n s’agit cFAndy Chevallier, 
de Pascal POicberan et de Laurent 
Moles, accompagnés d’un ami de 
passage, Régis Greves-Vîalon- Us 
n’ont pas réapparu à leur domfcfle, 
après une soirée passée chez leurs 
collègues de Médecins sans fixra- 
tières-Belgjque, repliés, pour plus 
de sûreté, sur Makhatchkala, la car 
pitate de cette petite République 
dn Caucase dn Nord. Avec une 
équipe de MSF-Belgique, ns 
étaient tes derniers représentants 
d’organisations humanitaires à tra- 
vaflter encore dans la région — mal- 
gré la vague d’enlèvements qui a 
déferlé en Tchétchénie depuis la 
fin de la guerre il y a presqifun an, 

et qui débatte maintenant sur ses 
Républiques voisines, membres de 
la Fédération de Russie-, en In- 
gouchte à Fouest et au Da g he stan 
à Test. 

Mais te terme « disparition », que 
Fassoriation emploie, risque fort 
d’être un euphémisme pour «en- 

lèvemem». Car « soixante-seize per- 
sonnes au moins » ont (té enlevées 
an coqs (tes six dentiers mois en 


Tchétchénie, selon une estimation 
du ministère de F Intérieur tché- 
tchène, man i fest e ment, impuissant 
à enrayer la vague. Parmi les 
otages, on dénombre une grande 
majorité de Tchétchènes, mais aus- 
â des Russes et notamment cinq 
journalistes, dont renvoyée spé- 
ciale Etena Massiouk, vedette de la 
chaîne de télévision NTV, retenue 
avec deux collègues depuis deux 
mois et demi Un responsable de 
MSF-France, Christophe André, 
avait été enlevé dans la nuit du I er 
au 2 juillet à Nazran (Ingouchie), 
par des inconnus armés qui avaient 
fait irruption dans sa maison. Le 
taidamain, ce fut le tour d’un Slo- 
vaque, puis de deux Britanniques, 
memb res d’une association huma- 
nitaire, enlevés à Grozny. Ces der- 
niers cas provoquèrent le départ 
des dernièr es ONG (organisations 
non gouvernementales) -la bri- 
tannique MERLIN et MSF- 
Efcance- présentes en Tchétchénie 
et en Ingouchie. Equilibre et MSF- 
Belgique quittent également le 
Daghestan ces jours-cL 
Les rares é trange r s à se rendre 
encore en Tthétcbénfe, accompa- 
gnés nuit et jour de gardes tché- 
tchènes en armes, sont vivement 
encouragés par leurs hôtes et amis 
à ne pas prolonger leur séjour. La 
petite mission de FOSCE (Organi- 
sation pour la sécurité et la coopé- 


ration en Europe) à Grozny a elle- 
même été victime d’on braquage et 
d’un cambriolage en règle, fin juil- 
let. 

MonvAnoNS multiples 
S'agit-fl d’actes de pur bandi- 
tisme ou à visées politiques? 
«Cest toute ta question et nous ne 
l’avons pas résolue», a déclaré le 
responsable d’une organisation 
humanitaire, qui attend en vain sur 
place depuis près d’un mois un 
contact avec tes ravisseurs, comme 
le lui canseDJent les diverses auto- 
rités locales, dont l’impuissance 
semble totale. Seul un message, 
accompagné d’une photo, mais ne 
donnant aucune piste concrète, hii 
est parvenu le 21 jufllet par la poste 
ingouche. «La seule impression est 
que les ravisseurs sont de plus en 
plus organisés. En 1995 et 1996, les 
prises d’otages se résolvaient plus 
vite. AujounThui, le temps d’attente 
pour un premier contact s’allonge, 
comme si on avait les moyens de 
faire monter la pression psycholo- 
gique », dit-il. Les arguments en fa- 
veur d’explications « politiques » 
ne manquent pas, môme si elles 
sont parfois contradictoires. Des 
responsables russes et tché- 
tchènes, engagés dans tes pourpar- 
lers en cours entre anciens belligé- 
rants, ont affirmé que les 
enlèvements, notamment d’étran- 


gers, «se multiplient étrangement à 
la veille de chaque moment-clé des 
négociations ». Cest le cas actuelle- 
ment avec tes accords russo-tché- 
tchènes, notamment pétrolière, si- 
gnés à la mi-juillet et qui doivent 
encore être concrétisés. 

En Tchétchénie, ou accuse vo- 
lontiers soit des services secrets 
russes et leurs agents locaux, inté- 
ressés à ruiner toute perspective 
d’investissements occidentaux en 
Tchétchénie, soit tes services turcs 
qui voudraient empêcher le transit 
du pétrole brut de la mer Cas- 
pienne par la voie russo-tché- 
tchène et favoriser ainsi celle qui 
pourrait passer par la Turquie. 

Mais dans ce pays ravagé, surar- 
mé, aux champs infestés de mines 
et où la population, réduite au 
chômage, n’a reçu aucun dédom- 
magement de guerre, des motiva- 
tions purement « criminelles » 
peuvent tout autant expliquer ces 
prises d’otages, surtout quand 
ceux-ci sont des Tchétchènes. Des 
rançons de plus en plus fortes ont 
ainsi été versées cette année, au su 
de tous, pour libérer des journa- 
listes italiens et russes. Dans plu- 
sieurs cas, l’« intermédiaire » était 
un Tchétchène notoirement Hé, à 
la fois, à l’un des dirigeants locaux 
et à des services secrets russes. 

Sophie Shihab 


Pyongyang annonce son intention 
de respecter l'armistice de 1953 

NEW YORK. Les deux Corées, la Chine et les Etats Unis ont entamé, 
mar di 5 août à New York, des pourparlers historiques sur la paix 
dans la péninsule coréenne, quelques heures après la surprenante 
annonce, par Pyongyang, de sa volonté de respecter l’armistice de 
1953. L’objectif principal de ces discussions consisterait à déterminer 
une date, un Heu et un ordre du jour pour de futurs pourparlers qua- 
dripartites visant à établir un véritable accord de paix entre la Corée 
du Nmd et celle du SsucL Le 24 juin 1995, Pyongyang, qui tentait de 
faire pression sur les Etats Unis pour obtenir un accord de paix bila- 
téral, avait déclaré « mort » l'armistice de 1953 qui avait conclu la 
guerre de Corée . - (AFP.) 

La Tunisie et la France sont « proches 
et amies », déclare M. Védrine 

TUNIS. Le ministre français des affaires étrangères, Hubert Védrine, 
a achevé, mardi 5 août une visite officielle de vingt-quatre heures 
en Tunisie au cours de laqueUe fl a réaffirmé la volonté du gouverne- 
ment français de consolider les relations entre les deux pays. «Un)/ 
a pas à proprement parler de problèmes » entre la Tunisie et là 
France, « mais des questions qui s’imposent dans toutes les relations 
entre deux pays proches et amis », a déclaré M. Védrine lors d’une 
conférence de presse. Il a « confirmé » au président Zine El Abidine 
ben Ali «les orientations du président Jacques Chirac qu’il connaît 
bien ». M. Védrine n’a pas précisé s'il avait abordé, avec 1e président 
tunisien, la question dés droits de l'homme. - (AFP.) 

La troïka européenne recommande 
la reprise de la coopération avec Kinshasa 

KINSHASA. La troïka européenne (le Luxembourg qui assure la pré- 
sidence de FUE ; le pays qui l’a précédé et celui qui lui succédera 
dans ces responsabilités) va recommander au conseil des ministres 
de ITJnlon européenne la reprise de la « coopération structurelle» 
avec la République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre), a 
annoncé le ministre luxembourgeois des affaires étrangères, Jacques 
Foos. Selon M. Poos, TUE va « assister te processus de réformes démo- 
cratiques et de reconstruction nationale ». La délégation a «noté avec 
satisfaction la volonté des autorités de fonder son action sur la démo- 
cratie et les droits de l’homme », soulignant que M. Kabila s’est 
engagé à organiser des « élections libres et démocratiques en 1999». 
M.Foos s’est par ailleurs félicité de V« accord irréivcable » entre 
Kinshasa et FONU sur l’envoi d’une mission d’enquête concernant 
les massacres de réfugiés. H a souligné que le gouvernement congo- 
lais a retenu les routes, Fagriculture, la santé, l’éducation, la justice 
et la poHce comme ses priorités. Le montant de l’aide de l’UE n’a pas 
été précisé. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ CAMBODGE : le prince Ranartddh s’est vu retirer son immu- 
nité parlementaire, mercredi 6 août, lors d’une session spéciale de 

" ^Assemblée nationale. L’opposition affirme que ce vote est destiné à 
légitimer le « coup d'Etat » du copremier ministre Hun Sen dont les 
troupes ont chassé, début juillet, leurs rivaux royalistes et évincé le 
prince, qui occupait jusque là, les fonctions de « premier premier 
ministre ». - (AFP.) 

■ SIERRA LEONE : quinze personnes sont mortes le week-end 
dernier, victimes de la pénurie alimentaire qui sévit dans le pays, 
soumis à un blocus des pays voisins depuis le coup d’Etat du 25 mai, 
ont annoncé des responsables de la Croix-Rouge à Freetown. 
-(AFP.) 

■ LIBERIA : le nouveau président Charles Taylor a attribué un 
minis tère à son pire rival de l'époque de la guerre. Le «général» 
Roosevelt Johnson s’est vu confier le maroquin du développement 
rural, un ministère qui n’a même pas de bureaux connus. - (AFP.) 

■ ISRAËL : la branche militaire du Mouvement de la résistance 
islamique Hamas a menacé, mardi 5 août, de commettre de nou- 
veaux attentats à la bombe contre Israël, qui a refusé de libérer des 
dirigeants islamistes emprisonnés. « Une série d'opérations-suicides 
va avoir lieu au moment approprié, afin de frapper durement les sio- 
nistes », indique un co mmuni qué du groupe Ezzedine El Kassam. 
-(AFP.) 

■ Quelque seize mille logements en projet dans les colonies de 
peuplement Israéliennes du nord de la Cisjordanie n’attendent plus 
que le feu vert des autorités, a affirmé, mardi 5 août, l'organisation 
israélienne anti-annexionniste La paix maintenant. - (AFP.) 

■ LIBAN : pour la deuxième journée consécutive, Israël a mené, 
mardi 5 août, des raids aériens au nord de la zone qu’il occupe au 
Liban-sud, tuant deux civils, alors que le Hezbollah libanais a 
menacé de reprendre les opérations-kamikaze contre l'année israé- 
lienne. Le comité de surveillance du cessez-le-feu (Etats-Unis, 
France, Liban, Israël et Syrie) devait se réunir, jeudi 7 août, à la 
demande du Liban, pour tenter de prévenir une aggravation de la 
situation. - (AFP.) 

■ TIRANA : la Grèce et F Albanie ont signé, mardi 5 août à Tirana, 
un protocole d’accord ouvrant la voie à la « légalisation du travail 
saisonnier» des immigrés albanais en Grèce. Environ 300 000 Alba- 
nais séjournent en Grèce, mais un grand nombre d’entre eux sont en 
situation irrégulière. - (AFB) 

■ INTEMPÉRIES : de nouvelles pluies se sont abattues, mardi 
5 août, dans le nord et le centre de la Roumanie, provoquant la mort 
de deux personnes et submergeant de vastes étendues de terres 
agricoles. Le bilan est de huit morts depuis le début des intempéries. 
L 1 Allemagne, la Pologne et la RépubUque tchèque, qui va lancer une 
vaste campagne de vaccination d’enfants vivant dans les régions 
sinistrées, intensifient leur coopération pour se protéger d’une éven- 
tuelle remontée du niveau de l’Oder. - (AFP.) 

Le russe Onexim rachète le plus gros 
producteur mondial de nickel 

MOSCOU. Malgré une ultime tentative de repousser la « vente aux 
enchères » - décidée par avance comme d’habitude en Russie - d'un 
paquet de contrôle, soit 38 % des actions de Norilsk, 1e géant du nic- 
kel, celle-ci a eu Heu comme prévu, mardi 5 août. Sans surprise, le 
groupe russe Onexim a acquis pour 250 millions de doflars d'actions, 
somme inférieure de 20% à celle du marché. Il gérait déjà cette 
société d’Etat depuis les contrats «prêt contre actions » qui don- 
nèrent aux banques « amies du pouvoir», pour un prix symbolique, 
la gestion de grosses entreprises. Norilsk dôt ce cycle, où tous ces 
groupes ont pu racheter les actions qu'ils géraient déjà. La vente, il y 
a dix jours, du monopole russe des télécommunications Sviazinvest, 
gagnée également par Onexim, avait pourtant semblé innover en 
étant plus ouverte et en promettant tm prix juste (1,9 milliards de 
dollars) au budget. Mais le vrai test est à venir avec la vente pro- 
chaine de la compagnie pétrolière Rosneft. - (Corresp.) 
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Le pouvoir comorien ne parvient pas 
à endiguer les appels au séparatisme 

Après Anjouan, l'ile de Mohéli est également en proie à des troubles 


Les séparatistes de ffle d' Anjouan ont élu, mardi 
5 août, leur « président », Abdallah Ibrahim, 
deux jours après leur déclaration d'indépen- 


dance. Les troubles se sont étendus à IHe de 
Mohéli, où des manifestants ont hissé des dra- 
peaux français. A Moroni. la capitale de la Répu- 


blique fédérale islamique des. Comores, le pré- 
sident Taki ne parvient pas à sortir son pays de 
l'impasse. 


MORONI 

de notre envoyé spécial 

Quarante-huit heures après l’in- 
dépendance autoproclamée de lUe 
d’Anjouan. c’est au tour de Mohéli 
de s’agiter. De jeunes manif estant* 
ont érigé des barrages de pneus 
enflammés, mardi S août, et ont 
hissé un drapeau français sur le pa- 
lais de justice de Fomboni, le chef- 
lieu de la plus petite des trois Ses 
de la République fédérale isla- 
mique des Comores. Une heure 
plus tard, les gendarmes ont rétabli 
l’ordre sans violence, mais on se 
demande aujourd’hui, sur lHe de la 
Grande Comore, si le mouvement 
indépendantiste pro-françals d’An- 
jouan est en train de faire tache 
d'huile, ou s*Q s’agit d'une journée 
d’agitations sans lend emain . Mo- 
héli, comme Anjouan, a son mou- 
vement contestataire -le Comité 
de suivi et d’orientation pour l'au- 
tonomie de Mohéli - qui semble 
vouloir faire monter les enchères. 

La crise économique, marquée 
par la chute vertigineuse du prix 
des clous de girofle (une des princi- 
pales exportations de l’archipel 
avec l’ilang-Dang - arbre cultivé 
pour ses fleurs, utilisées en parfu- 
merie - et la vanille) sur les mar- 
chés mondiaux, frappe sévèrement 
les deux Iles, qui n’ont pas F avan- 
tage de recevoir, pour atténuer la 
misère croissante, des mandats 
bancaires de la diaspora como- 
rienne, dont 80 % sont originaires 
de la Grande Comore et de la capi- 
tale, MoronL 

Le chef de l’opposition como- 
rienne, Abbas Dioussouf, pré- 
sident du Forum pour le redresse- 
ment national (FRN), a condamné 
la déclaration d’indépendance an- 
jouariaîse, tout ëri estimant que 
* le président Taki est inconscient de 
la situation qui prévaut actuelle- 
ment aux Comores». Les Grands- 
Comorien s affichent pour leur part 
une notable indifférence concer- 
nant les volontés séparatistes de 


leurs compatriotes, sachant qu’ils 
n’en seront guère affectés écono- 
miquement 

Après le discours du président 
Mohamed Taki Abdoulkarim, ven- 
dredi 1 er août, qui a abordé, mais 
en des termes trop vagues selon 
ses opposants, les problèmes sur 
les lies sœurs, des notables se sont 
réunis avec les représentants de la 
communauté anjouanaise de 
Grande Coraore, pour chercher 
une issue à la crise. La solution 
pourrait être une plus large auto- 
nomie de chaque île. Mais le temps 


surent que la* contestation va 
s’étendre à Grande Comore d’où, 
est pourtant originaire le président 
Taki, élu en mais 1996 avec pins de 
64% des suffrages, «fl commet la 
même erreur que ses prédécesseurs, 
estime un intellectuel proche dn 
FRN, à savoir le népotisme régional 
qui, aujourd'hui, profite aux gens du 
Hamahamet, le nard-est de /Te. » 
On lui reproche aussi ses Inces- 
sants voyages privés à l’étranger, 
qui lui ont valu le surnom de « Pi- 
lote», ses dépenses somptuaires 
comme la coûteuse réfection de la 


Abdallah Ibrahim a été élu président de /'* Etat d 1 Anjouan * 

Les séparatistes de Plie d’Anjouan ont élu, mardi 5 août, leur pré- 
sident, le professeur d’école coranique Abdallah Ibrahim, et ont an- 
noncé des élections avant la fin de F année, pour permettre aux An- 
jouanals de « déterminer librement leur avenir ». Abdallah Ibrahim 
devient le président de la « coordination politico-administrative » de 
« l'Etat d’Anjouan ». Fatnna Mtiradjomna, que les séparatistes 
avaient élue chef de leur « directoire politique » fin juillet, a été nom- 
mée vice-présidente, tandis qu* Abdallah Bdtela, un manifestant tué 
lors d’une manifestation en jûfllet, a été élevé au rang de « pire de la 
libération des Anjouanais ». Les séparatistes ont également constitué 
un cabinet de treize membres. Les langues officielles de «l’Etat 
d’Anjouan » seront Fanjonanais, le français et F arabe. Les habitants 
de nie seront libres de choisir la nationalité anjouanaise, como- 
rienne on française. La monnaie nationale sera le franc comorien. 
-(AFP.) 


presse pour désamorcer la revendi- 
cation séparatiste. Un tract est ap- 
paru à Moroni, émis par un mysté- 
rieux Comité grand-comorien de 
soutien à la recolonisation cTAn- 
jcuan. et qui, dans un texte plutôt 
humoristique, conseille aux An- 
jouanais de Grande Comore de se 
« rapatrier » sur leur Te d’origine. 
Un avertissement que certains 
n’çnt'pas attendu pour faire leinjs' ' 
valises et prendre le premier ba- 
teau pour Mut$amudu, la «carâ. 
taré» d’Arijtiuan/ Lés chômeurs 
grands-comoriens espèrent profi- 
ter du départ des Anjouanais. 

Les opposants de Moroni as- 


villa présidentielle, ainâ que les re- 
tards de salaires dans la fonction 
publique. Les agents de l'Etat sont 
certes rémunérés depuis janvier, 
mais ils comptent toujours dix 
mois d'impayés. La répression des 
manifestations de fonctionnaires, 
ces derniers mois, n’a pas amélioré 
l’image de M-Thki, dans ce pays 
d’un demi- millio n d’habitants oh 
la moftcF linceul protestataire fait 
figure de drame national.. 

Face à cette grogne, le pouvoir 
semblé à court d’idées. LT cherche 
donc un bouc émissaire et, comme 
souvent en cas de crise aux 
Comores, on y voit la main de la 


Une délégation d'Arabes israéliens a été invitée à Damas par le président syrien 


TEL-AVIV 

de notre correspondant 

Une délégation de cinquante 
Arabes détenteurs de passeports is- 
raéliens était attendue, jeudi 7 août, 
à Damas pour un séjour d’une se- 
maine. C’est la deuxième fois que 
des membres de la communauté 
palestinienne d'Israël se déplacent 
de manière officielle en Syrie. La 
première était une visite de condo- 
léances en 1994 au président syrien, 
Hafèz El Assad, qui venait de perdre 
son fils Basse] dans un accident de 
voiture. 

Ce déplacement survient alors 
que les négociations entre Israël et 
Damas sont au point mort depuis 
un an et demi et que les suspicions 
réciproques ont été aggravées par la 
récente dérision de la Knesset de 
soumettre toute dérision sur l’ave- 
nir du Golan à l'approbation d’une 
majorité qualifiée du fortement et à 

Pour Hosni Moubarak, 
Israël ne dort pas affaiblir 
YasserArafat 

Après un entretien au Caire 
avec le chef dé la diplomatie israé- 
lienne, David Lévy, le président 
égyptien, Hosni Moubarak, a aver- 
ti, mardi 5 août. Israël que «punir 
le peuple palestinien, le priver de 
nourriture et de médicaments est 
fres dangereux, peut avoir des consé- 
quences très négatives et ne mettra 
jamais un terme au terrorisme». 
« /ffînbBr ta position de IfasserAra- 
jicrt est très dangenau pour le proces- 
sus de paix (-). B est très important 
de le maintenir au pouvoir », a 
ajouté M. Moubarak, selon lequel 
FEgypte « coüabore avec ies Améri- 
cains» à la solution de la crise. 
«Nous avons de nauvdks idées »,a- 
t-3 ajouté. De son côté, le roi Hus- 
sein de Jo rdani e a dépêché son 
frère, Hassan Dm "Mal, et le pre- 
mier ministre. Abdel Salam Majafi, 
mercredi en feraS pour sonder les 
Intentions du premier ministre, 
Benyanün Nétanyahou, avant de 
le rencontrer - (AFE) 


un référendum. La délégation 
comptera sept membres arabes de 
la Knesset, dix responsables de col- 
lectivités territoriales arabes, diveis 
représentants politiques et des jour- 
nalistes arabes, qui représenteront 
des médias arabes, mais aussi Israé- 
liens. 

L’initiative de cette visite a été 
prise par le prérident syrien, Ha- 
fez El Assad. Les intrigues qui ont 
entouré sa préparation ont mis en 
lumière les lattes d’influence au 
sein des milieux politiques arabes 
israéliens, entre ceux qui se défi- 
nissent comme citoyens israéliens à 
part ratière et militent pour Fégali- 
té des droits et ceux qui voient en 
Israël un occupant et sont opposés 
au processus de paix. Outre un re- 
présentant officieux de la Syrie dé- 
tenteur d’un passeport européen 
qui lui a permis de séjourner ces 
derniers jours en Israël les intermé- 


diaires ont été les ambassades 
égyptienne à Tri-Aviv et syrienne 
au Caire - par où transitera la délé- 
gation. 

Les cinquante délégués doivent 
rencontrer le président El Assad et 
des membres de son gouverne- 
ment Os s’entretiendront aussi avec 
des représentants des organisations 
palestiniennes basées à Damas, 
hostiles au processus de paix. Un 
circuit touristique est également 
prévu. 

« GONaUAïlOM AVEC I5RAËL » 

Un communiqué commun por- 
tant sur le coiiflit israélo-arabe, plus 
particulièrement sous l’aspect israé- 
lo-syrien, est prévu au terme de la 
visite, affirme Abed Inbtam, porte- 
parole du comité de suivi des af- 
faires arabes et coordonnateur du 
voyage. La délégation plaidera pour 
* une paix complète en échange cTun 
retrait complet» du Golan. «Nous, 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

De la SONACOS 

(Société Nationale 
de CommertâaUsatien 
des Oléagineux dn Sénégal) 

Pour bi foun a itar e 
de progiciels de gestiam 

- COMPTABILITE DE GESTION 

- GESTION DE LA PAIE ET DU 
PERSONNEL 


• Les «JtnnisSMxmaircs 
répo n dr e à on os m dm ta objets 
do présent appel d'offres. 

• Les progiciels «devront évotaer dans 
l'environnement tedmjqee safaxnt : 

- Architecture de réseaux de 
ÇQtHpgîihkS 
PC, sons WINDOWS NT 4,0 
(serfeor et Workstatios). 

— Intereoosectlon de ess réseaox an 
travers dn réseau pvtoUc 
SENPAC 1X25). 

« Le cabier des charges est à retirer à 
cwptrr dn 28 JniHet 1997 as siège de 
la SONACOS pour use valeur de 
100.000 F-CFA m 1.000 FF. 

• Date Emile de dêpdt des offres ; 
le 2 Septembre 1997 i 9 bernes. 

• Adresse : SONACOS 32, me de Dr 
Calartlr, B. P. 639 - Dakar - Sénégal 
Ta. <2211 23. 10.52 - Fax (221 1 23.SX.05 

Le Président Directeur Général 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

De la SONACOS 
(Société Nationale 
de Commercialisation 
des Oiéaÿneax da SéaégaD 


de ù spe * tié 

• La consultation parte sur la founri- 
tare et la mise es entre de mar c h e 
de réseaux de ariab-onttnatean 
(réseaux, mfaxo-ortfinafrtiTS. équipe- 
ments périphérique, logicM» d’expîoi- 

tatioaetotiBtafcesL 

a L' a re M t e ctare mdéritfc d maartér 
repose sar des résexeoc denricitMjrifln*- 
tem compatible PC, socs WINDOWS 
NT 4,0 (serveur et anaicstitfca). 

• L'in te r comectioo de ces réseaax se 
fin an Oams dn réseau public 
SENPAC (X25). 

a Le cflUs- des darga esté retirer à 
compter dn 28 JnfBet 1997 aa süge de 
la SONACOS poar nue vxfesr de 
100.000 F. CFA eu 1.000 FF. 
a Date Emke de dépèt des off res : 
le 2 Septembre 1997 i 9 bernes. 

• Adresse : SONACOS 32. ne du Dr 
CafdKtte, BJP. 639 - Dakar - Sénégal 
TA. (221) 211*52 - Fax (221) 2188.85 

Le Préddem D ir e cteur Général 


Arabes dTsraêl, soutenons la position 
syrienne, le processus de paix, une 
paix globale et juste, fondée sur les 
droits de chaque peuple dans la ré- 
gion », précise M. InbtawL 
Selon IuL Pinvitation & été lancée 
fl y a un mois «à toutes les ten- 
dances de la communauté palesti- 
nienne <TIsra3». le Front démocra- 
tique pour l’égalité, Hadash 
- alliance de communistes et de no- 
tables qui, avec cinq députés, 
constitue La première force arabe à 
la Knesset-, a décidé de boycotte r 
le voyage. Le Parti communiste is- 
raélien (Mald), le noyau de Hadash. 
en a fait autant, suivant la position 
adoptée par Fantre composante du 
Front, Abna ÉTBalad (les Fils du 
pays}, opposée aa processus de 
paix, et qui a dénoncé «un brouil- 
lage de notre position de principe». 
«0 manque â la délégation une base 
politique commune», a expliqué le 
secrétaire général du MakL 
Hadash et ses co mp o san tes pro- 
tester contre Finrfuson dans 2a dé- 
légation de trois députés de partis 
« sionistes », Salah Tarif et Nawaf 
Massalha, du Parti travailliste, et 
WaMd Sadek, (te Meretz (gauche). 
Lorsque ces trois députés ont appris 
la semaine dernière que 1e comité 
de suivi, invoquant les vœux de 
PEtat-hôte, refusait de les intégrer à 
la délégation, ils ont annoncé leur 
démission de ce comité- qui fédère 
les partis et organisations arabes eu 
Israël - pour protester contre sa 
soumission an «diktat syrien ». 

Deux jouis plus tard, Damas invi- 
tait formellement les trois députés, 
« émettant ainsi, estime M-TcuiS un 
signe positif à l'attention d’Israël Ce 
geste témoigne de la volonté sincère 
de la Syrie de parvenir à la paix et à 
la conciliation avec Israël». M. Tarif 
étant un officier de réserve de Tsa- 
hal, ce sera la première fois qu’un 
militaire israélien se rendra en Syrie, 
et ce à un moment oh les hiérar- 
chies militaires syrienne et israé- 
lienne échangent les déclarations 
belliqueuses. Les autres députés 
membres de la délégation sont ceux 
du Parti démocratique arabe d’Ab- 
del Wahab Daraouché et du Mou- 
vement Mamique.- (Intérim.) 


La Sévérité du programme 
du FMI susdte des remous 
en Thaïlande 

Quarante-deux sociétés financières suspendues 


France qui « encouragerait, sanç 
avoir l’air d’y toucher, les revendica- 
tions d’Aryouan pour justifier le sta- 
tut de Mayotte ». La quatrième fie 
de l’aicfcipel a choisi de rester sous 
la tutelle française lors de l’indé- 
pendance en 1975. Les Maborais 
bénéficient de la gratuité des soins 
et de renseignement, ainsi que des 
subventions de la métropole, et 
leur niveau de vie suscite des ja- 
lousies chez, leurs frères como- 
riens. « S’ils rédament le rattache- 
ment à la France, c’est qu'ils ont 
reçu des assurances», pense cm 
chauffeur de taxi de MoronL Et 
P ambassadeur de France, Gaston 
Le Panàert, a beau déclarer dans le 
journal progouvernemental Al 
Watwan que «la France considère 
que les mouvements séparatistes 
font fausse route », on n'y voit 
qu’une nouvelle hypocrisie de la 
métropole, déjà accusée d’avoir fi- 
nancé la tentative de putsch, en 
septembre 1995, du célèbre merce- 
naire Bob Denard, qui n’en était 
pas à son coup d’essai aux 
Comores. En vingt-deux ans d’in- 
dépendance, l’archipel a connu 
une vingtaine de coups d'Etat réus- 
sis ou avortés. 

Alors que l’Organisation de 
l’imité africaine (OUA) s’apprête à 
dépêcher un médiateur - après le 
refiu poli de la Rance, sollicitée 
par des hommes politiques como- 
riens -, les rumeurs vont bon train 
dans l’archipel. Outre celles 
concernant une éventuefle opéra- 
tion-commando préparée par le 
régime pour arrêter les chefs de la 
révolution anjouanaise, qui font 
preuve d’une surprenante détermi- 
nation, court immanquablement 
celle d’un retour de «Papa Bob» 

, et de ses « affreux ». En cothpafaf-. 
son de leurs autres dirigeants, Os . 
n’ont curieusement pas. JLtyssé. un 
,3 frop mauvais souvenir anx“CÔmo- 
riens. 

jean Hélène 


BANGKOK 

de notre correspondant 
Le ministre desfinràces.Thanong 

Bidaya, a rendu public, mardi 
5 août, raccord passé entre le gou- 
vernement thaïlandais et le FMI 
{Rrodsmcatéteirc internait afin 
de rétablir la sftiiâtvm économique 
dn pays et tenter de red onne r 
confiance aux investisseurs étran- 
gers {Le Monde dn 6 août). La totali- 
té des mesures n’est pas encore 
c cn m u e , mais im»_ ligne de crédit 
d’un montant dé 12 à 15 milfiaids de 
dollars (de 75 à 95 milliards dé 
francs) pilotée par Unstitntioa inter- 
nationale sera mise à la disposition 
du gouvernement En outre, rac- 
cord dn FMI ouvre la voie aux fonds 
de la Banque asiatique de dévelop- 
pement et de Fhnpoct-esport Bank 
dn Japon avec lesquelles des négo- 
ciations sont en cours. 

I g g f W T W Pmetngp t du général Qia- 
vafit Yoogchaiyudh s'est engagé à 
ramener le déficit de la balance des 
paiements, dès l’aimée budgétaire 
en cours, de 8 % à 5 % du PIB, et à 
réduire les dépenses brelgétaïres de 
lOOnuEaids de hahtx (345mjniards 
de dollars) en 1998, soit plus de 10 % 
du budget totaL Cet effort tf équi- 
libre passe' notamment par F aug- 
mentation, impopulaire, de la TVA 
de 7% à 10%, la hausse du prix des 
services publics et dés privatisations' 
J e n t repri ses publiques. 

Cependant, la dérision de fermer 
quarante-deux sociétés financières 
en plus des seize d^à suspendoss a 
créé une véritable surprise et atteste 
de Fétsndue des dans lé sec- 
teur finanefee Hente-tnxs sociétés 
financières et quinze banques 
commerciales devraient survivre à 
cette hétacombe. Le nfimstére des 
^.banque eea- . 
*19 natEards,. 
soutenir les 


traie avait 

de . 

bKœeâriënK^ro Vflâ3foûfilé. Le mor£ 
tantfinaminoix. de celte somme, ne 
serait-ce qu’au regard des lignes de 
crédits demandées, au FMI, dé- 


les réserves de la banque centrale 


DANS le cadre de son plan d’as- 
sainissement de l'économie, le 
FMI exige de la Thaïlande qu’efle 
ne laisse pas son stock de réserves 
de changes tomber en-deçà de 
25 milliards de dollars. Le, mon- 
tant paraît considérable, surtôiit 
lorsque Ton songe qu’en période 
de crise de changes, les réserves 
en devises d’an pays sont généra- 
lement réduites - provisoire- 
ment- à néant, et que leur re- 
constitution peut être très lente. 
Ce fut le cas par exemple, en 
France, lors de la aise monétaire 
de 1992-93. L’institut d'émission 
s'était même alors résolu à em- 
prunter des marks à la. Bundes- 
bank: 

An plus fort de la tempête .mo- 
nétaire asiatique, les autorités 
thaïlandaises ont, elles, préféré 
laisser flotter le baht plutôt que 
d’épuiser entièrement leurs ré- 
serves. Le coût des interventions 
réalisées sur le marché des 
changes jusqu’à la décision- de 
laisser flotter le baht, le 2 jraflet, 
n'est pas connu, mais la-banque 
centrale a récemment affirmé que 
ses réserves avaient diminué de 
900 millions de dollars seulement, 
en juin, tombant à 32,4 milliards 
de dollars à la fin du mois. Un 
grand nombre d'économistes esti- 
ment que cette diminution aurait 
plutôt atteint milliards de dol- 
lars en juin, faisant suite à une 
baisse de 4 milliards en mai. Le 
coût réel de la défense du baht 
parait difficilement mesurable 
pour l'instant, en raison, notam- 
ment, d’un jeu complexe l'opéra- 
tion de change à terme par la 
banque centrale, qui ne seront 
«débouclées» que dans quelques 
mois. 

DÉPB9DANGE 

Pourquoi le FMI exfge-t-fl de la 
Thaïlande le maintien d’un mate- 
las de réserves proche de ses ni- 
veaux actuels, et donc apparem- 
ment élevé? Parce que le pays 
dépend lourdement de l’étranger : 


.V 
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montre, si besoin en étaît,'de la lé- 
gèreté avec laquelle te gouverne- 
ment a tout tfaboid géré la crise; la 
rimAifit* d éd $C Btioa <ftl généra^ Cha~ 
vaüt, avouant que nombre de ses 
amis étaient torchés par ces ferme- 
tures, explique peut-être en partie . 
une telle attitude. 

Il est encore trop tôt pour juger 
de la réaction en profondeur des 
marchés financions, mais mercredi, à 
Pouverture, la Bourse accusaft une 
baisse de 3,4% et le baht flédrissah • 
de quelques points, le dollar pro- 
gressant de 31,65 à 3,80 baJbts, Vax < 
affieurs, la fermeture surprise des " 
quarante-deux sociétés finandèiss à 
ranimé, dam les mffiwix financiers, 
les rumeurs de vulnérabilité de trois . 
banques commerriaies : la Siam G- . 
ty Bank, la Bangkok Metropolitan 
Bank et la First Bangkok City Bank. 


MOTION DE CENSURE 

Les éditoriaux de la pressé thaï- 
landaise ne sont pas tendres avec le 
premier m ini stre, dont certains ré- 
clament la démissi on. L’ opposition, 
conduite par le ftnti démocrate de 
rhnan Leekpai, a décidé, avant 
même la négociation, avec le FML 
de déposer une motion de censure 
sur la « mauvaise gestion écono- 
mique du gouvernement». S'A est 
par probable que celle-ci soit adop- 
tée, efle peut, par contre, mettre à 
l'épreuve la solidité de F avance 
avec Fanrien premier ministre, Cha- 
tichai Choonavan, et son parti, le 
Chart Pattana, sur lequel s’appuie le 
ChavaKL 

Autre échéance poar lé gouverne- 
ment, le vote prévu, le 26 ^p- 
tembre d’une nanrcfle Oanstrbrtion, 
dont certaines dispositions sur la 
moraSsation de la vie pubflque ne 
; font pæFifgapsnité. En cas de rejet < 
j,. parj^f^iIenjeiît.uD référendum est 
( in^C cette procédure ne 
conïribliera& paè à ramener là.' 
confiance. dont le pays a besoin 
pour remettre de l’ordre dans ses af- 
faires- (intérim.) ■ 


25 milliards de dollars ne repré- 
sentent que trois mois et demi ' 
d ‘importations, minimum généra- 
lement jugé acceptable pour une 
économie saine. Séton une étude 
de la firme de courtage améri- 
caine Merrill Lynch, aucune 
banque centrale asiatique, à Fex- • 
ceptîon de celle de Singapour, ne ■ 
pourrait défendre sa monnaie 
contre une vague d’attaques spé- . 
culatives pendant plus d’une ra 
mairie, compte tenu des exigences • 
de couverture des importations et 
des volumes quotidiens de tran- 
sactions sur les marchés des 
changes. Indépendamment de fa . 
Thaïlande, les Philippines se sont 
elles aussi résolues, -récemment, à 
laisser flotter leur monnaie, tandis * 
que F Indonésie a élargi la marge . 
de fluctuations de là roupie.' " ' - - 

DÉFICITS COMMERCIAUX 
En matière de réserves lié 
change, l’Asie occupe une placé 
toute particulière dans la cansteK. . 
lation monétaire mondiale. Le ja- 
pon, avec quelque 230mfffiards 
de dollars, est le premier’ déten- 
teur au monde, contre ÇOmfl; 
fiards environ pour rAHemagné, 
et une cinquantaine pour la . 
France. Même en exdnant .TOkyo, 
la part de l'Asie dans les' réserves 
de change totales est passée dé 
6 % à peine en 1972 à plus de 30 % 
aujourd'hui, soit bien davantage 
que le poids économique, relatif 
de la région. Ce gonflement paréft ., 
d’autant phisl étannant qne japbi- 
part des pays de la idne~enït- : 
gistreot au jourd’hui de IçKUds dt 
firits commerciaux r c’est le .cas 
de la Thaïlande. Mais lés entré» 
nettes de capitaux ^ issues des in- 
vestissements étrangers» restent ; 
supérieures au solde des paie- 
ments courants. Une défiance : 
persistante de ces isy^tisseo^. 
envers Bangkok sé rtpCT àrfera^ . 
immédiatement irar Jès rfserye? ' . 
de change du ;pays.- ; : - - - 
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NUCLÉAIRE Le professeur Chartes 


SEÎfSïîrL iH?" ‘Orartes mis en place par le gouvernement 

b prés *' d#Alaîn Ju PPé après Ta publication 
d'une étude faisant état d'un taux 
^«w^eùide^iidemiofogique dans anotmalement élevé de leucémies au- 
*e Nord-Gontentm. Ce comrfé avait été tour de l'usine de retraitement des dé- 


FRANCE 

> LE MONDE /JEUDI 7 AOÛT 1997 ■ 


chefs radioactifs de la Cogema à la 
Hagu& • DANS SA PRÉSBilAnON des 
travaux de ce comité aux élus locaux. 
M. Sou lea u s'était voulu très rassurant 
mais Ü ne s'était appuyé que sur les 


chiffres fournis par la Cogema. D avait 
aussi sèchement mis en cause tes éco- 
logistes. • CORINNE LEPAGE, ancien 
mmsitre de l'environnement dans un 
e n treti en au Monde, expSque que le 


professeur Souleau n'était pas son 
candidat pour cette présidence. Elle 
ajoute qu'a faut avoir * Pâme chevillée 
au corps » pour «se bagarrer contre le 
lobby du nucléaire ». 


C.K ‘ . 


La démission du professeur Souleau relance la polémique sur la Hague 

Le président du comité d'étude épidémiologique dans le Nord-Contentin a abandonné ses fonctions après avoir fait une présentation tendancieuse 
des travaux des experts. Le gouvernement souhaite que les recherches continuent et a demandé au professeur Alfred Spira de les animer 


••■n •. v. JT. 


IA DÉMISSION du professeur 
. Charles Sooleau, doyen de la faculté 
* *n de pharmacie de Châtenay-Malalay, 
.* de la présidence du Comité scienti- 
fique pour une nouvelle étude épi- 
démiologique en Nord-Cotentin 
constitue un nouvean rebondisse- 
ment dans l’affaire déjà fort 
complexe de Pusme de retraitement 
des déchets radioantife de la Hague 
(Manche). Cette dénriferinn, rendue 
publique mardi 5 août, témoigne 
également des difficulté qui de- 
meurent pour lénmr, sur ces ques- 
tions, des experts de cultures, de 

formations et rTnpiTTÿrTy* d ifT ér eille s. 

La création du comité présidé par 
le professeur Souteau avait été déd- 
, dée en janvier à la demande de Co- 
lt nrme Lepage, dos ministre de Fen- 
■ vironnement Cette initiative faisait 
suite à la publication dans les co- 
lonnes du British Medical Journal 
d’une étude épidémiologique 
conduite par le professeur Jean- 
François Vïd (facetté de médedne 
de Besançon) concluant à une aug- 
meitatiou anormale des cas de ten- 


* . i ■ * 
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cénâe dam un canton rihri à proxi- 
mité de Fusme de retraitement des 

dérhflfg imctearr m A» la Pn gptwa (If 

Monde du U et dn 23 janvier). Pins 
précisément, le professeur Viel 
conciliait' à une nxuttfpScation par 
2JS7 dn risque de leucémie i nfantile 
cbez les enfants fréquentant xéguEè- 
ranent les images dn Nord-Cotentm 
dans un rayon de 35 kOomètres au- 
tour de la Hague. C’était la première 
fois qu’un tel phénomène -par ail- 
leurs plusieurs fois observé en 
Grande-Bretagne - était mis en évi- 
dence en Rance, sans pour amant 
que les auteurs de Fétnde concluent 
de manière formelle, à un Ken de 
cansa&té entre Factwàé de Fusine de 
la Hague et l’augmentation du 

rfoqne de cette malade c anc é reuse. 

Compte tenu de Tédho rencontré 
par ce travail, des vives inquiétudes 
de la püptda!^ concernée et de la 
nature des questions sanitaires sou- 
levées, VP* Lepage et Hervé Gay^- 
mard, alors respectivement ministre 
de F environnement et secrétaire 
d'Etat à la santé, chargeaient le 


comité saentiqae présidé par le pro- 
fesseur Souleau -et dans lequel fi- 
gnrair Je professeur VSe! - de définâr 
les bases crime nouvelle étude épi- 
démiologique permettant de nxieuz 
cerner la nature et l’ampleur du 
phénomène. Il s’agissait aussi, 
même si la chose n’était pas expli- 
citement framdée, de vaBdex les ré- 
sultats du professeur Vid» qui était 
alors la tible de vives critiques éma- 
nant notamment deFOfiSœ de pro- 
tection contre les rayonnements io- 
nisants (OPRI),, dont le conseil 
scientifique affirmait, le 23 janvier, 
qu’H n'existait pas de «corrélation 
plausible» entre la radioactivité 
émanant rie P redne p* W lmofonieg 
infantiles. 

« CONVICTIONS PERSONNELLES » 

«Nous avons vu progressivement 
crOttre les difficultés psychologiques 
rencontrées par te professeur Souleau 
pour assurer au mieux la présidence 
du comité, a confié an Monde Fun 
des experts nommés par M“ Le- 
page et M. Gaymard. Ibut s'est passé 


comme s, au fil des mois, fl ne parve- 
nait plus à masquer ses convictions 
personnelles vis-à-vis du nudêcàre a 
de Fécbtotfe. La charge de la prési- 
dence lui était d’autant ptus dure à 
porter qu’il vivait comme des "près- 
dons M ce qui n’était rien d’autre que 
des désaccords ou des divergences 
d'opinion. » La publication, dans Le 
Monde dn IB juin, d’un document 
que le comité venait de remettre au 
gouv ernement, et qui confirmait no- 
tannneut l'existence d'un «ag ré- 
gat» de leucémies dans le canton de 
Beaumont-Hague, fut très mal vé- 
cue par le professeur Souteau. 

«Le traitement que vous affligez 
dans les colonnes du Monde à Finfor- 
mation concernant la “ crise de la 
Hagué’ provoque chez moi, universi- 
taire de base, soucieux delà santé pu- 
blique des citoyens de mon pays, ser- 
viteur de FEtat et des ministres qui 
m’ont désigné et ont confirmé ma 
mission, la nausée, la révolte etjmak- 
ment, plus grave, ta Jatigue morale», 
devait-il nous écrire au lendemain 
de cette publication. 


La vision totalisante des Verts » 


Voici des extraits d'un texte de Otaries Souleau 
envoyé à certains membres du « Comité scienti- 
fique pour une nouvelle étude épidémiologique 
dans le Nord-Cotentin »: . . 

« Une politique de Feuvironnement qui seraft 

animée selon les principes 

affirmés par les écologistes 
matants qui ont connu le 
wKsjjggsy . succès . démocratique 
XTjÆjgBtL : ■x&éàt’qùè Fon sait génère 
ctaz moi l’angoisse. c (_J A 
a fafinrfte,Jexprestion qu*Bs 

. — (forment de 'leurs idées est 

vhwmim intégriste ou totalitaire, 

comme an voudra, contrairement à F applica- 
tion qu’essaie d’en faire an quotidien un mi- 
nistre sorti de leurs rangs, f—J Je montrerai 
comment de proche en proche nous sommes 
menacés dans nos libertés d’aller et de venir 
par la vision "totalisante" des Verts. Avec les 


meilleures intentions du inonde comme celles 
qui ont pavé Fenfer de Bal Pot et de Mao Ze- 

àGDgr(~) 

»Dy a bien des points communs entre cette 
affaire d’étude épidéimïalogiqne rétrospective 
des leucémies de Fenfmt et du jeune adulte 
dans le Nord-Cotentin et beaucoup d’autres af- 
faires. (~) L’un de ces points est l’importance, 
Fomrripr^ence, Je caractère obligatoire, rele- 

ttatif ' 1 riia PTv Vi nÜtrf nKrma rlti mn^AWriau* 


fions saeutîfiqtics par le “lobby anglophone* 
Or). Çejobfey ^faitla sdence^pqisqtfü fait et. 
défait les réputations, les carrières (celles de 
J.-F. Viel, par exemple) et les mythes. Pour être 
bref, à la question que chacun se pose : 1e pro- 
fesseur Viel a-t-il été manipulé ? Je réponds 
“om”, comme l’écrasante majorité des experts 
du comité que fai présidé. Ce lobby de presse 
anglophone (_) a piégé le professeur Viel en 
transformant en “vérité anglophone” une 


question parmi les pins diffitiles qu’ait à tran- 
cher un épidémiologiste responsable : l’établis- 
sement d’une relation causale. (—) 

» L’apocalypse environnementale décrite 
par Greenpeace ou la CRD-RAD [Commission 
de recherche et dTrffbrmation indépendante sur 
la radioactivité] relève de Tordre du religieux, 
en réalité plutôt de celui de la secte intégriste. 
C’est en quelque, sorte la teneur de Fan 2000, la 
même quf pousse des citoyens ordinaires au 
suicide, guidés par de nouveaux gourous. Car 
on nous prépare un gigantesque suicide collec- 
tif, une sorte de “Ttemple solaire vert". (—) Les 
écologistes fondamentalistes sont courageux, 
quand ils ne courent pas de risques. S’ils 
veulent devenir efficaces, à Dieu ne plaise, Q 
faudra transformer notre pays en “république 
écologique verte" dirigée par des ayatollahs 
que Ton connaît bien ailleurs, où Os utilisent la 
même couleur symbolique (—). » 


La polémique devait s'emballer 
avec la présentation par le profes- 
seur Souleau des résultats des tra- 
vaux de son comité lors (Tune réu- 
nion publique à Beaumont-Hague le 
26 juin. «Lors de cette réunion, le 
professeur Souleau a présenté comme 
étant le résultat des calculs du comité 
d’experts des calculs de doses effec- 
tués par les exploitants eux-mêmes», 
affirm e aujourd'hui Piètre Barbey, 
représentant au sein du comité de 
FAssodation pour le contrôle de la 
radioactivité dans rouest (ACRO). 

Un comité pluraliste 

Le Comité scientifique ponr 
une nouvelle étude épidémiolo- 
gique des leucémies dans le 
Nord-Cotentin, présidé par 
Charles Souleau, avait été dési- 
gné le 21 janvier par les mi- 
nistres de Penvtronnement et le 
secrétaire d'Etat à la santé 
d’alors, Corinne Lepage et Her- 
vé Gaymard. 11 comprenait 
Jean-François Viel, coauteur de 
l’étude controversée, et sept 
antres membres (CNRS, In- 
serm, Institut de protection et 
de sûreté nncléaire-lPSN), dont 
deux épidémiologistes apparte- 
nant à des organismes étran- 
gers. Le comité a réuni nn 
groupe de travail « radïoétolo- 
gie » chargé d’analyser Flmpact 
des rejets nucléaires. Côté ex- 
ploitants, Q comptait un repré- 
sentant de la Cogema, deux de 
F Agence nationale pour la ges- 
tion des déchets radioactifs 
(Andra), et deux d*EDF. Les or- 
ganismes de. contrôle. Office 
pour la protection contre les 
rayonnements ionisants (OPRI) 
et IPSN, disposaient respective- 
ment de un et cinq membres. Le 
groupe comportait également 
nn spécialiste de la marine 
nationale et un représentant 
associatif. 


«Il a ensuite, ajoute M. Baibey, ac- 
centué ce ton très rassurant devant le 
conseil régional de Basse-Normandie, 
où il a, cette fois, clairement dérapé. 
Ses propos très virulents à l'égard de 
la presse nationale et de l'association 
Greenpeace correspondent à son opi- 
nion personnelle et pas aux conclu- 
sions des experts. B a, en outre, porté 
de graves accusations à l’encontre du 
ministre de l’environnement et de ses 
collaborateurs sans que celles-ci 
soient étayées par un début de 
preuve.» 

NOUVELLES INITIATIVES 

Le professeur Souleau a ensuite 
multiplié les déclarations et F ACRO 
ayant choisi de démissionner, Q esti- 
mait préférable, fin juillet, d’aban- 
donner ses fonctions. « H est difficile 
de penser que le professeur Souleau 
ait délibérément choisi de mentir en 
présent an t comme le résultat des tra- 
vaux de son comité ce qui était en 
réalité des documents des exploitants 
de l’usine de la Hague, confie un 
membre du comité, Ufaut plutôt voir 
là la marque de convictions très fortes 
qu'a avait, au départ, cherché à neu- 
traliser. L’important pour nous est 
d’obtenir que le travail commencé 
puisse continuer. » 

ftiur le professeur Viel, il convien- 
drait de conduire des études dépas- 
sant la question de la dilution des 
produits radioactifs dans Fenviron- 
nement et permettant de calculer les 
doses exactes reçues ces dernières 
années par les habitants du Noid- 
Cotentin du fait de l’activité de 
l’usine. On indique dans l’entourage 
de Bernard Kouchner que de nou- 
velles initiatives vont être prises, une 
surveillance ptus fine de F impact du 
nucléaire pouvant être prochaine- 
ment confiée au professeur Alfred 
Spira, spécialiste à Flnsenn (Institut 
national de la santé et de la re- 
cherche médicale) des questions de 
santé publique et d'épidémiologie. 

J. -Y. N. 


Vingt mois de controverses 


• Décembre T995:uncétnde 
épidémiologique de Jean-François 


médedne de Besançon, postant sur .' 
60 OOT jeunes de moins de 25 ans 
rivant dans une zone de 35 kxtomètres 
de rayon centrée sur la Hague montre 
unelé^reatgnvTTtariondescasde 
lenrAnte c inf ant iles apparus gg 
quinze ans : 25 cas sont recensés 
contre 22J8 cas attendus au regard des 


• U janvier 1997: une nouvefie étude 
decas.putfiéeparleBràsft Mgffcal 
AXOTTa/etcos^^parJean-Rançois 
Viel, tadique une cooéfcition entre la 


de prodrâts marins etletisqne 
d'ap parition A» ta maladie. Elle mgtai 
cause des sources de radioactivité 
présentes dans Fenrirarmesienf. 
Cette condusioo est^ rivement 


niveaux de contamination 
peanettraient de les classer comme 
dédbetsratfioactife.Atroâsrqjrises,la 
Cogana^tprocédsàla 
co n fiscati on du matérid de mesure. 
•17 jufo:Benarf Kouchner; 
secrftàrecTHatà lasanté et 
DonmBqueTOyDet,imuistrede 
FenvinxineuKDt; xédament une 
expertise indépendante des rejets de 
la Cogema. 

•fin Jnhule professeur Souleau 
rassure tes habitants de la Hague kxs 
de réunions pubSques. 

•l^jufilet: te rapport d’étape du 
comité Souleau, rends à Dominique 

Voynet et Bernard Kouchner, se garde 

de trancher entre Gteenpeaœ etla 


Corinne Lepage, ancien ministre de l'environnement 

« Il faut être moralement fort pour se bagarrer contre le lobby du nucléaire » 


•TOjrriB^: Dominique Voynet 
dérideRntmfictiondelapëcheetde 


«Comment avez-vous été 
amenée à nommer le professeur 
Charles Souleau à la présidence 
du comité scientifique chargé 
des questions sanitaires rela- 
tives à Fnstne de la Hagne ? 

- Lorsque fai décidé, au vu des 
travaux dn professeur Jean-François 
VieL qu’il fallait mettre en place une 
étude épidémiologique la plus ob- 
jective possible, je me sois hantée à 
de très fentes résrstances. Ces der- 
nières résultaient pour beaucoup du 
fait qtfü n’y a jamais en dans notre 
pays d’études épidémiologiques de 
ce type et que nous avons, de ce 
point de vue en France, un retard 


d’éFBdémiôtogïstes.te • 22 jufflet: Chartes Souleau 

Penvnonnementetdelasaiité amosoce par lettre sa d é missi t 




Charles Souteau, d'une nouvelle 
étude. 

• H mars : des mesures effectués à la 
demande de Greenpeace sur la 
oaxhiite d’évacuation en mer des 
efihiŒts radioactifs de rusine de 
ret ra it e ment de la Cogema. 
découverte par forte marée, réçâent 


élevée. Un détartrage et la pose (Fime 


» Certains ont alois souhaité que 
cette étude soit confiée à Flnstitut 
na tio nal de la santé et de la re- 
cherche médicale (Insérai). J’y étais 
pour ma paît totalement opposée. 
D’abord parce que certains 


membres de cet institut avaient im- 
médiatement pris position de ma- 
nière très violente contre le profes- 
seur Viel avant, il est vrai, de 
s’excuser, quelque temps plus tard, 
dans vos colonnes. Je considérais 
que Fon ne pouvait pas demander à 
un organisme ayant pris une telle 
position de mener une expertise in- 
dépendante. n fanait, à mes yeux, 
obtenir la réalisation d’une expertise 
"plurielle". J’avais pensé confier b 
présidence de çg»te commission au 

responsable dn Comité de la préven- 
tion et de la précaution, ce qui fut 
refusé par te ministère de la santé, et 
un accord a pu être obtenu sur le 
nom dn professeur Souteau, pré- 
sident de la section “environne- 
ment" du Conseil supérieur d’hy- 
giène priblîqire de France. 

- Le comité dn professeur Sou- 
leau a-t-fl pu travailler en toute 
indépendance on a-t-il, comme 





Le Nord-Cotentin avait été rassuré 


iTKfraTlfltir mc -mir&xrmi mSTNti. 

• Mai :Cheenpeace critique tes 

□cames de rejet œ mer diode 129 


quantités, mesurées par un 
latyyatnïi» » ftiriépwnriant, se révélait 
fortement sous-estimées. 

•Juin: Greenpeace dénonce 
Rnaninn rtes pou\oteppbfics.Ctüi 
n'ont toujours pas baBsé la plage 


débouché de la condtâe, et révtiela 


CHERBOURG 
de notre correspondant 
Lés élus du Nord-Cotentin 
étaient nombreux, le 26 juin, à la 
salle des fêtes de Beaumont- 
Hague. Le professeur Charte Sou- 
leau était venu leur présenter tes 
concluions du comité qui, depuis 
six mois, cherchait à savoir si le 
nombre de cas de leucémie était 
anormalement élevé autour de 
l’usine de retraitement des dé- 
chets nucléaires. De nombreux 
habitants s’étalent joints aux 
membres de la Commission spé- 
ciale et permanente d'informa- 
tion de la. Hague (CSPI), réunie 
sans la présidence de Bernard Ca- 
zeneuve, député socialiste de 
Cherbourg. Le préfet de la 
Manche, Victor Convert, les 
membres du bureau de la 


communauté urbaine de Cher- 
bourg et des représentants du dis- 
trict de La Hague étaient égale- 
ment là. 

« EN OOimAe55ANŒ DE CAUSE a 

Plus de quatre cents personnes 
avaient applaudi le professeur 
Souteau lorsque cehri-ci leur avait 
consefilf de «ne pas changer 
[leur] mode de rie». Pendant une 
heure et demie, 3 avait livré un 
message rassurant, indiquant que 
« la fréquentation des plages lo- 
cales ou encore la consommation 
des poissons ou crabes de la région 
ne semblaient pas être des causes 
pouvant expliquer les leucémies ». 

« Vous vous rendez bien compte 
de la responsabilité que je prends 
en disant cela mais nous avons dé- 
cidé collectivement de délivrer ce 


message en ro/moissonce de 
cause», avait-il notamment dé- 
claré. 

Le président du comité avait 
aussi sèchement mis en cause 
l’étude de Jean-François Viel, pro- 
fesseur à la faculté de médecine 
de Besançon et membre du comi- 
té : « Les épidémiologistes du comi- 
té ont mis en avant une sorte d’in- 
cohérence entre les résultats de 
[son] étude et les conclusions de 
son étude cas-témoins. Si l’on tient 
compte du risque exprimé par 
Jean-François Viel pour les per- 
sonnes qui fréquentent régulière- 
ment les plages, on aurait dû trou- 
ver cinquante à soixante leucémies 
dans le Nord-Cotentin et pas vingt- 
cinq.» 

Intérim 


CORINNE LEPAGE 

Fa déclaré son président, subi 
des pressions? 

- Je souhaitais précisément cette 
indépendance et ne suis jamais in- 
tervenue dans ses travaux, j’ai ren- 
contré, à sa demande, te professeur 
Souteau qui m’a fait part des diffi- 
cultés qu’a rencontrait Cest Tune 
des premières fois que Fon tentait ce 
type d'expérience en France à l'in- 
terface du nucléaire et de la «ante 
publique. A ce titre, cette démarche 
est assez diffiefle et le comité a, 
peut-être, été un lieu tf affrontement 
fort entre des gens qui ont des 
cultures et des opinions très difié- 
rentes. Pour autant je ne regrette 
pas cette initiative. Q s'agit là d’un 
sujet important en termes de santé 
publique et économique. La popula- 
tion concernée est préoccupée et à 
besoin de savoic Jusqu’à présent, te 
débat n’a pas véritablement pu 
s’établir, et les échanges se sont 
souvent caractérisés par des accusa- 
tions réciproques de mensonges, par 
des anathèmes. 

- Pouvez-vous être plus pré- 
cise quant aux “résistances” 
auxquelles vous vous êtes heur- 
tée? 

- 3 est dair que l'Office de protec- 
tion contre les rayonnements ioni- 
sants (OPRI) n’était pas du tout fa- 
vorable à notre démarche. Cet office 
reste très marqué par la culture du 


Service central de protection contre 
tes rayonnements ionisants. A mes 
yeux FEtat n’exerce pas, vis-à-vis de 
cet office, le contrôle qui s'impose, 
fai, pour ma part, été le prenner mi- 
nistre de Fenrironnement à deman- 
der à rOPRl un rapport de surveil- 
lance sur les déchets de la Hague. Et 
j’ajoute que je n’ai pu robtenir que 
deux mois plus tard, tout se passant 
comme s’il n’avait été rédigé 
qir’après ma demande. 

?• Pour ce qui est de la polémique 

autour de l’action et de la démisaou 
du professeur Souleau, festime en 
toute hypothèse que certaines des 
déclarations et des écrits de ce spé- 
cialiste étaient totalement incompa- 
tibles avec le devoir de réserve qui 
s’impose à celui qui accepte une telle 
mission. Je m’interroge toujours sur 
les raisons qui Font conduit à se lan- 
cer dans cette viol ente croisade anti- 
écologistes, anti-Verts. 

» Tbut cela montre combien 3 
faut être moralement fort pour cher- 
cher à établir une information ob- 
jective, quille à se bagarrer contre te 
lobby du nucléaire. 3 faut, et f en 
sais quelque chose, avoir F âme che- 
villée au corps. » 

Propos recueillis par 
Jean-Yves Nau 
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ÉDUCATION Les vacances sont 
pour certains collégiens et lycéens 
l'occasion de rattraper leur retard 
scolaire. Des centres privés leur pro- 
posent depuis plusieurs années des 


stages intensifs d'été, censés les ai- 
der à « travailler avec de bonnes 
méthodes», en une à trois se- 
maines, pour un prix variant entre 
1 000 et 7 000 francs. • DÉVELOPPÉS 


sur fond d'inquiétude parentale, ces 
sessions ne font l'objet d'aucun 
contrôle ni d'aucune évaluation de 
l'éducation nationale. S’ils leur re- 
connaissent quelques mérites, les 


représentants des parents d'élèves 
et les associations familiales dé- 
noncent un * retour en force du ba- 
chotage » et une * course à la réus- 
site ». • DAVID, dix-sept ans, suit 


cet été un stage d'une semaine à 
Objectif maths, avant d'intégrer une 
première S en septembre. Ses pa- 
rents sont selon lui, « obnubilés par 
les études»; 


Des organismes privés investissent le marché de l’échec scolaire 


Les stages de rattrapage intensif d'été se développent en dehors de tout contrôle de l'éducation nationale.- Sur fond d'inquiétude parentale, 
ils promettent d'apprendre aux collégiens et aux lycéens « à travailler avec de bonnes méthodes », en un temps record et pour un prix souvent élevé 


AU MOIS D’AOÛT, r école n’est 
pas lime pour tout le monde. De- 
puis que les éditeurs de livres sco- 
laires ont flairé la bonne affaire, 
nombre d’enfants partent au soIeQ 
avec, dans leur valise, un cahier de 
vacances, hîstofre de rafraîchir, 
entre deux baignades, les connais- 
sances acquises tout au long de 
l’année. Pour leurs aînés des col- 
lèges et des lycées, des centres se 
sont ouverts pour proposer des 
«stages intensifs de pré-rentrée». 
Un marché porteur, selon la res- 
ponsable de l’un de ces orga- 
nismes, puisqu’* fl s’en crée tous les 
Jours, et tous les jours, il en disparaît 
autant ». Leurs prospectus publici- 
taires promettent d’aider «d tra- 
vailler avec de bonnes méthodes», 
«ô combler les lacunes», «à 
consolider les bases » ou « à abor- 
der avec succès la nouvelle année 
scolaire », le tout en un temps re- 
cord (deux à cinq heures par jour 
pendant une à trois semaines) et 


Le rattrapage 
par correspondance 


Les organismes privés ne sont 
pas les seuls à occuper le terrain 
des stages de prérentrée. Le 
Centre national d'enseignement 
à distance (CNED) propose éga- 
lement aux élèves du primaire 
et du secondaire des modules 
d’enseignement à distance par 
matière, principalement pour 
les mathématiques, le français 
et les langues étrangères. Les 
cours sont étalés sur trois se- 
maines avec remise de quatre 
devoirs par matière. 

Ce type de stages suppose une 
Implication pins grande des pa- 
rents, qui doivent assurer un 
suivi de renflant. Pour plus d’ef- 
ficacité, le CNED conseille de B- 
mtter à deux le nombre de ma- 
tières choisies par session. H en 
coûte 215 francs par matière 
pour nn élève de primaire, 
380 francs pour nn collégien et 
395 francs pour un lycéen. 


moyennant finances évidemment 
(de 1 000 à 7 000 francs, selon l'or- 
ganisme et les activités proposées). 

* Si des organismes tels que le 
nôtre existent, c'est qu'a y a une de- 
mande , explique Marie-René Ho- 
vasse, chargée de la communica- 
tion chez Prépamath. Certains 
parents considèrent que le rythme 
scolaire de leurs enfants ne permet 
pas un travail efficace. Iis craignent 
qu 'être en vacances toutes les six se- 
maines n’oblige à survoler les pro- 
grammes et parfois même à ne pas 
les terminer avant la fin de rannée. 
Les stages intensifs sont pour eux un 
moyen de pallier ce problème. » 

Une position que ne partage pas 
jean-Pierre Bocquet, président des 
Parents d’élèves de l’enseignement 
public (PEEP). «C’est le retour en 
force du bachotage», assure^t-fl, 
même s’il reconnaît que ce type de 
stages «a le mérite de remettre 
l'enfant dans le bain, de lui faire ré- 
viser quelques points du programme 
de l’année écoulée, avant de re- 
prendre le chemin de l 'école ». 
Mais, prévient-il, « ces stages ne 
doivent en aucune manière aborder 
des notions nouvelles. Le pro- 
gramme de l’année à venir doit être 
étudié à l’école uniquement Une 
anticipation pendant le stage pour- 
rait avoir V effet inverse de celui es- 
compté si les méthodes employées 
diffèrent trop de celles utilisées en 
cours». 


Clavel, responsable des relations 
extérieures de l’école des Roches, 
un internat privé qui accueille 
120 élèves pendant les trois se- 
maines de sa session d’été. 

« Souvent les parents savent que 
ces stages ne sont pas la panacée, 
mais ils préforent prendre toutes les 
assurances », reconnaît M. Boc- 
quet. Quel qu’en soit le prix d’ail- 
leurs. Pour certains parents, rins- 
cription suppose de gros sacrifices 
car, contrairement à une idée re- 
çue, les famill es aisées ne sont pas 
les seules à faire appel à ce type de 
structures. Pour les familles mo- 
destes, envoyer sa progéniture 
suivre de tels stages oblige souvent 
à faire une croix sur les vacances. 
« Paradoxalement, ces familles ne 
sont pas celles qui rédament une ré- 
duction de prix ou un étalement des 
paiements», observe M" Hovasse. 

Cette course effrénée à la réus- 
site inquiète Brigitte Masure, res- 
ponsable du secteur éducation à la 
Confédération syndicale des fa- 
milles (CSF), qui dit regretter que 
« le marché de l’échec scolaire » 


soit confié à des organismes pri- 
vés. «Le développement de ces 
stages caractérise assez bien notre, 
époque, explique-t-elle. C’est le 
règne du chacun pour soi, de l’indi- 
vidualisme. Les parents espèrent par 
ce biais que leur enfant sortira du 
lot» 

Une telle attitude mène parfois à 
des extrémités qui, as mieux, font 
sourire. Brigitte Masure raconte 
ainsi le cas de ce bachelier que les 
parents ont fait redoubler parce 
que ses notes n’étaient pas suffi- 
samment élevées pour intégrer 
une hyp o khâgne prestigieuse. 
« L'adolescent refera donc sa termi- 
nale, après avoir bachoté tout l'été 
dans des stages intensifs, pour tenter 
d'obtenir de meilleures notes la fois 
d’après», précise M” Masure. 

Les représentants des parents 
d’élèves on les associations fami- 
liales reconnaissent qu’il est diffi- 
cile de porter un jugement sur Pef- 
ficadté de tels stages. TOut juste se 
borne-t-on à rappeler qu’une à 
trois semaines ne peuvent suffire à 
combla’ de grosses lacunes. * En 


revanche, admet M. Bocquet, si ces 
stages permettent d’acquérir de 
bonnes méthodes de travail, ils 
peuvent &re utiles.» 


« AUCUN MOYBI EÆ CONTRÔLE » 

Quant à la qualité de renseigne- 
ment dispensé, aux résultats en 
terme d’amélioration des connais- 
sances, personne n’est en mesure 
de les évaluée « S’agissant d’orga- 
nismes privés, nous n'avons aucun 
moyen de contrôle », explique-t-on 
an ministère de Féducation natio- 
nale. 

Les quelques critiques énoncées 
id ou là ne perturbent pas les res- 
ponsables des stages de pré-ren- 
trée. « L’efficacité de notre ensei- 
gnement dépend en grande partie 
de la motivation de rélève, assure 
M” Hovasse. Cest d’ailleurs la ma- 
jorité des cas, puisque 70 % des 
élèves qui intègrent nos sessions ont 
fort eux-mêmes la démarche de 
nous appeler. Mais B nous est arrivé 
de rembourser des parents parce 
que nous estimions que l’enfant 
n’était pas encore psychologique- 


ment prêt à suivre le stage. » Les 
responsables de stages sont per- 
suadés que les parents leur re- 
connaissent des vertus. En favori- 
sant l’émulation entre les élèves, le 
travail en petits groupes serait plus 
efficace que des cours particuliers. 
«Le passage par un stage peut aussi 
éviter une mauvaise orientation de 
l’élève, notamment enfin de collège, 
soutient M. Clavel. Nous sommes 
souvent le dernier recours de pa- 
rents qui veulent éviter à T enfant 
une orientation vers des études 
technologiques courtes sous prétexte 
que ses résultats ne lui permettent 
pas d’intégrer la filière classique de 
l’enseignement général » Une la- 
cune du service public que les pa- 
rents d’élèves sont tout prêts à re- 
connaître. «Le système éducatif 
doit être réformé en profondeur et 
prendre en charge plus efficacement 
les élèves en difficulté», dit M. Ra- 
tifia. Si c’était le cas, les stages de 
pré-rentrée n’auraient sans doute 
plus de raison d'exister 


> 


Acado Pendra 


« Par moi-même, je ne bosserais pas » 


L'ÊTRE DU « TOUJOURS PLUS » 

Patrice Raxtula, secr éta ire géné- 
ral de la Fédération des conseils de 
parents d’élèves (FCPE), est encore 
plus critique. « Ces activités vont 
dans le sens du “tou/ours ptos'Vre- 
grette-t-fl, l'objectif qffiché étant de 
faire des têtes bien pleines, mais pas 
forcément bien fiâtes. » Le dévelop- 
pement des stages de pré-rentrée 
est en effet révélateur de F inquié- 
tude des parents qui souhaitent 
donner à leurs enfants tous les 
atouts pour réussir. «Les études 
sont toujours une valeur-refuge aux 
yeux des parents, pour qui la 
moindre faiblesse de l’enfant doit 
être réparée », précise Jean-Paul 


DAVID est un garçon docile. Ses parents 
P inscrivent dans un stage de mathématiques 
une semaine avant la rentrée scolaire, il parle 
d’«iffl cadeau» pour son passage en pre- 
mière S. Pour un peu, il se dirait même de- 
mandeur. En réalité, la décision vient bien de 
ses parents. Pour le père, raccord de David 
était naturel, « comme il s’était rendu compte 
qu’il avait de très grosses lacunes et qu’avec un 
stage il y avait des résultats ». « Par moi-même, 
je ne bosserais pas », reconnaît David. j 
Ce jeune Parisien, bien sérieux malgré ses 
dix-sept ans, n’en est pas à son premier stage. 
Affolés par son 6 de moyenne en mathéma- 
tiques en début de seconde, ses parents Pont 
envoyé pendant les vacances de raques à Ob- 
jectif math. Une semaine d’exercices à raison 
de deux heures par jour, sans compter le tra- 
vail à la maison. Résultat, David, qui y allait 
*à reculons », est passé en première scienti- 
fique avec 10 de moyenne. « Les profs ont ap- 
précié, raconte-t-il. Us ont vu que je travaillais 
en dehors du lycée. » 


Cette réussite a un coût: 1 400 francs pour 
quatorze heures de cours, jugeant ce prix 
« extrêmement cher», David a été en outre 
surpris: «Je m’attendais ù des cours parti- 
culiers, et on s’est retrouvé ù douze, raconte-t- 
il. C’était gênant pour travailler, car on n’avait 
pas tous ie même rythme. Moi, je faisais plutôt 
partie des plus faibles, qui étaient assez lents. » 
Ses parents ne : le suivent pas dans ses cri- 
tiques et préfèrent le rappeler à ses devoirs. 


PARENTS « OBNUBILÉS » 

« Nous sommes d’accord pour faire tous les 
sacrifices financiers pour lui donner le plus de 
chances, affirme Alain, le père. De son côté, il 
faut qu'il fasse l’effort nécessaire. » Un effort 
que David accepte pour Pinstant sans diffi- 
culté. Son stage d’été, deux heures par jour 
pendant une semaine, comme à Pâques, lui 
laisse suffisamment de temps libre pour re- 
trouver ses copains à la porte de Vincennes. 
Ce qui le chagrine le plus, c’est de suivre ses 
cours à trois quarts d’heure de chez fui. 


Ses parents avaient déjà utilisé le système 
des stages de pré-rentrée pour leur fille aînée. 
«Au bout de deux mois, ifs ont oublié tout ce 
qu'ils ont appris dans l'année, explique Alain. 
Un stage, ça les remet dans le bain. » Le père 
de famille est en revanche plus sceptique à 
Fégand des cours particuliers, « beaucoup plus 
chers sur l’année» et, selon lui, moins effi- 
caces. David, qui décrit ses parents comme 
* obnubilés par" les études», ne se plaint pas 
d'une ^oftkHodefrffloilialeque d'aucuns trou- 
veraient peut-être pesante. Par goût de Fhis- 
toire, il se voyait bien en première ES (écono- 
mique et sociale). Il fera pourtant des 
mathématiques en dasse scientifique. Le 
jeune homme, ceinture marron de judo, se rê- 
vait aussi professeur de gym. Ses commer- 
çants de parents pensent plutôt à HEC Et, 
pour entrer dans une bonne école de 
commerce, pas question d’être mauvais en 
maths- 


Vincent Hubé 


Un pédophile auteur de viol sur mineur bénéficie d’un non-lieu 


LA CHAMBRE d'accusation de 
la cour d’appel de Versailles a ren- 
du, le 11 juin, un arrêt surprenant, 
qui prend le contre-pied des ré- 
centes décisions de justice en ma- 
tière de pédophilie. Se fendant sur 
le changement de définition légale 
du vioL intervenu au 1" janvier 1981 
(lire ci-dessous), la chambre d'ac- 
cusation a estimé que le dossier de 
viol sur mineur qui lui était so um is, 
datant du début des années 80, 
échappait dorénavant à toute qua- 
lification pénale criminelle. 
Concluant an non-lieu, les magis- 
trats ont annulé toutes les pour- 
suites contre un homme dont les 
tendances pédophiles sont pour- 
tant avérées. Ils ont, surtout susci- 
té un imme nse sentiment d’injus- 
tice pour la victime, Thierry, un 
jeune homme aujourd'hui âgé de 
vingt -sept ans. 

Ce n'est qu’en 1994 que la mère 
de Thierry, découvrant les faits, 
avertit les services judiciaires du 
comportement de son beau-frère, 
François T. ; ce sexagénaire, dont la 
conduite est longtemps restée sous 
silence, s'est livré, au cours des 
trente dernières aimées, à des at- 
touchements sexuels sur des di- 
zaines de mineurs de son entou- 
rage. L'enquête diligentée révèle 
que l’homme attirait les enfants 
dans une caravane stationnée au 
bord d’un terrain d'aviation, en 
leur promettant de les initier au vol 
â voile, dont 0 est un passionné. U 
obtenait leur silence en leur offrant 
de nombreux cadeaux. 

Parmi les faits révélés, seul le viol 
dont a été victime Thierry quand û 
avait une dizaine d’années est sus- 
ceptible, quinze ans après, d'être 
poursuivi Surmontant son dégoût, 
ie jeune homme, âgé alors de 
vingt-quatre ans, porte plainte 
contre son onde, profitant en cela 


de la loi de 1989, qui permet anx 
mineurs victimes d’agressions 
sexuelles de poursuivre leur agres- 
seur dans les dix années suivant 
leur majorité. Une information ju- 
diciaire est confiée au juge d'ins- 
truction de Versailles Arieile Bafl- 
tet, qui met en examen François T., 
pour « viol sur mineur de moins de 
quinze ans par personne ayant auto- 
rité», et le place sous contrôle ju- 
diciaire 


ARRÊT ACCABLANT 

Suivant son cours, l’affaire est 
audiencée au printemps 1997 par la 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Versantes aux fins de 
renvoi du mis en examen devant la 
cour d'assises. Rendu le 11 juin, 
l'arrêt de la juridiction, présidée 
par Michel Arnould, est accablant. 
Au cours de l'instruction, Fran- 
çois T. a reconnu avoir caressé son 
neveu même s’il a nié F avoir violé. 
Surtout, Q a admis avoir eu des ten- 
dances pédophiles, et assuré qu'il 
avait consulte un psychiatre dans 
le passé. Les experts en psychiatrie 
relèvent que la sexualité du mis en 
examen «s'est très tôt orientée sur 
un mode homosexuel qui s’est repré- 


senté par la suite sous une forme pé- 
dophilique très contraignante ». 
« La répétition des actes transgres- 
sifs ainsi qu'une faible culpabilité 
permettent d'envisager l’existence 
d’une perversion sexuelle », 
concluent-ils. 

Pourtant, pour les magistrats de 
la chambre d’accusation de Ver- 
sailles, une hypothèque demeure. 
L’arrêt précise en effet que « la vic- 
time n’a pas été en mesure, en raison 
du temps écoulé, de préciser si la so- 
domie alléguée a été perpétrée en 
J9S0 ou 1981 ». Or, selon les juges, 
« la détermination de la date des 
faits est en (espèce essentielle à la 
qualification ». La définition ac- 
tuelle du viol résulte des disposi- 
tions de la loi du 23 décembre 1980 
applicable an 1“ janvier 1981. Aupa- 
ravant, n’était considéré comme 
viol que * le fait d’avoir des r da- 
tions sexuelles avec une femme 
contre la volonté de celle-ci ». Les 
magistrats relèvent que «fa rela- 
tion sexuelle entre personnes de 
même sexe était [avant 1981] définie 
par un texte différent ne pouvant 
avoir qu’une qualification correc- 
tionnelle, désarmas prescrite ». 

Forte de cette analyse, la 


De l'agression sexuelle au crime 


Le viol est on crime défini par F article 222-23 du nouveau code pé- 
nal comme « tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’a 
soit, commis sur la personne d’autrui par violence, contrainte, menace 
ou surprise ». O est puni de quinze ans de réclusion criminelle. Un 
viol sur mineur de moins de quinze ans est puni de vingt ans de ré- 
clusion crtorineDe. Cette définition résulte de la loi du 23 janvier 
1980, applicable an 1 er janvier 1981. 

Auparavant, en Pabsence de définition stricte du viol par le code 
pénal de 1810, la Cour de cassation avait limité le viol, dans nn arrêt 
da 25 juin 2857, à une agression sexuelle commise par un homme sur 
une femme. Les agressions sexuelles d’un homme sur nn enfant de 
même sexe constituaient des attentats à la pudeur, infraction pas- 
sible du tribunal correctionnel et non de la cour d’assises. 


chambre d’accusation de Versailles 
estime que, si le viol qu’a subi 
Thierry a été perpétré avant 1981, Ü 
échappe dorénavant à toute quali- 
fication pénale criminelle. Or, poin- 
tes magistrats, «en dépit des indi- 
cations [-] fournies [_) pour parve- 
nir à fixer fa date à laquelle les faits 
auraient pu avoir tieu, un doute sub- 
siste». Les juges auraient pu de- 
mander un complément d’infor- 
mation en renvoyant te dossier à 
l’instruction, mais Qs ont écarté 
cette possibilité. Pour eux, « ce 
doute ne pourra manifestement pas 
être levé par de nouvelles investiga- 
tions en raison de (ancienneté des 
faits allégués». En conséquence, la 
chambre d’accusation considère 
que r action publique est éteinte et 
prononce nn non-Ueu. Toutes les 
poursuites diligentées contre Fran- 
çois T. sont annulées. 

Incontestable au niveau du droit, 
cette décision est à contre-courant 
des efforts que la justice déploie 
aujourd'hui en matière de lutte 
contre la pédophilie. Se fondant 
sur d'anciens textes de loi, elle fait 
apparaître que la société n’a admis 
que très récemment la réalité et la 
gravite des agressions sexuelles en- 
vers les enfants. 

Ce jugement a surtout aggravé la 
douleur de la victime, Thierry, qui 
n’admet pas que te doute n’ait pro- 
fité qu’à son agresseur, «fai eu 
/'impression de me prendre une 
daque, expfique-t-fl. C'est comme si 
on me disait que la sodomie que fai 
subie n’est pas un vioL » « Déçu par 
la justice», 1e jeune homme, déjà 
très marqué par régression, s’est 
pourvu en cassation. La haute juri- 
diction devra dire si Thieny pourra 
un jour obtenir gain de cause et 
réussir, enfin, à tourner la page. 


Fusillade mortelle 
en flle-et-Vilaine 


À SAINT-DIDIER, près cte Cbâteaubourg (Dte-et-VDatoe), une fusülate a 
fait rinqnx^ dort deux gemiarmes, et dos blessés, mandi 5 août, tois- 
qu’une patrouille de gendarmerie appelée par des voisins a tente d’inter- 
venir dans un différend fantiliaL Le meurtrier, Joseph AUain, un chef d'en- 
treprise installé dans un chfitean au UetHfit du Val, a été grièvement 
blessé tors de son interpellation. H étaft toujours hospitaEsé, mercredi ma- 
tin, au CHR de Rennes. 

Four une raison inconnue, M. AUain, âgé die cinquante-cinq ans, a fait ir- 
ruption dans raptes-mûfi dans la maison dé sa compagne, Solange Briet, 
enseignante à Vitré, et Fa grièvement blessée. H a d’antre part tué le piae, 
la mère et te frère de œfle-d, qui étaient attablés dans te jardin. Avertis 
par un voisin, des gendarmes se sont rendre sur tes Beux. Lhamroe,ap- 
paremment désarmé, a d’abonl fait mine de se rendre. Puis fl a «aria sou 
fosfl dans un bosquet et tué Didier Curot, trente-trois ans, et- Thierry Es- 
nanlr, trente et un ans. Il s’est ensuite précipité armé d’un couteau sur le 
commandant de la brigade de Châteaubourg. Le gradé a ouvert le feu, 
touchant M. AUain à la poitrine. 


DÉPÊCHES 

■ MONTAGNE: une randonneuse de tuente-dpq ans a fiait une datte 
mortelle d’une centaine de mètres, mardi 5 août, dam les Alpes, pats 
d’Annecy (Haute-Savoie), basculant pardessus nos bane rocheuse. Pat 
auteurs, trois alpinistes portés disparus depuis lundi étaient trmfoirs re- 
cherchés dans le massif par les gendarmes de Chamottix. Les vêtements 


en ItaSe, hait alpinistes se sont tués mardi ; un autre est porté disparu. 
■JUSTI CE :1 a chambré d'accusation de la cour d'appel de Bordeaux, 
qui s’est réunie manfi 5 ao0t, à bras dos, pour examina- la demande de 
sous contrOte judiciaire de Maurice Ripou, rendra son anêt 

/eudi 7 août Le par quet génfcil a requis le placement sous contrôle judi- 
ciaire de FaiKâen seaétaire général de la préfecture de la Gironde jusqu’à 
son procès, qui s’ouvrira te 8 octobre devant la cour d’assises de la Gi* 
ronde pour y répondre de crimes contre Fhumanfcê. 

■ ORAGES : les potnplets de Paris ont effectué près de 000 sotties en 
une heure, la majorité dans tes Hauts-de-Seine, à la suite des violents 
CHa ® es qrtf s f - Soa t abattus i m®di 5 août au soir, sur FBe-dfrftance. Le 
nord de la région a été privé de tâévision après que - le relais de Saurais 
(Val-d’Oise) eut été tasdu inutilisable par Forage. 

■ ENEXAMEN : les Hospices dvflb de Lyon (HOO ont été très 
Œ favofontaîn? » à la suite du décès d’un pafianL 



pabfiqtie que je 5 août Un chef de sexvïce a également été mfc ea «amen 
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Cécile Prieur 


clinique pour « faux en écriture **. 




V 


*y 


V ... 


H 


b ■■ ■ ■ 1 &- 



*3 :■ 


* 


J if F .« 


v - 3 *2 £ 


: - y 




*> . 



v.y 


CARNET 


LE MONDE/ JEUDI 7 AOÛT 1997 / 7 


r 




✓vJ-* 


uÏaI 


« 


NOMINATIONS 

I Urbanisme 

?■' Panl Schwach, Ingénieur en 
cbef des ponts et chaussées, a été 
nommé directeur de l’aménage- 
ment fonder et de r urbanisme, 
sur proposition de Jean-Claude 
Gayssot, min i s tre de l’équipement, 
des transports et du logement. 

Q remplace à ce poste Catherine 
Bersani et sera assisté par deux di- 
recteurs adjoints, Marie-Line 
Meaux et Guy Faure. Rappelons 
que la direction de raménagement 
fonder et de l*urt»anisme (DAF U) 
a été créée à la suite du rattache- 
ment de l’architecture au minis- 
tère de la culture en 1995. 

[Né en février 1954 à Satnt-Avold (Mo- 
selle), ancien Sève de recote normale supé- 
rieure et agrégé de mathématiques, Paul 
Schwacfa a occupé diverses fonctions au sdn 
du ministère et des directions dépaitwmn- 
taies de l'équipement (DDE), notamment 
comme directeur dans le Tarn-et -Garonne 
(1992). En 1986, puis depuis mars 1995, D a 


ég al e ment travaillé h la direction dnpenon- 
nei et des services du même ministère.] 

Architecture 

Hervé Nourissat a été élu pré- 
sident de r Ordre national des ar- 
chitectes le 9 juillet. Agé de cin- 
quante et un ans, il succède à 
Jean-Claude Chamberlan, qui a 
démissionné en même temps que 
quatre autres membres du bureau. 

Hervé Nourissat est président 
de l’Association des architectes 
fiançais à r export et président de 
la section française de P Union in- 
ternationale des architectes (U1A). 
La démission de Jean-Claude 
Chambellan et rélection d'Hervé 
Nourissat mettent tm terme au 
moins provisoire à la crise qui se- 
coue depuis plusieurs mois le 
conseil national de Tordre et qui a 
entraîné notamment la fermeture 
de la Maison de P architecture de 
Paris. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Antoine, Anastasla, Evrard, 
Camille et Lèond, 

ont l'immense joie d'annoncer la 
naissance de 

AunSk» Jonathan, 

Valère, Léon, TSesphore, 

le 31 juillet 1997. 

Armefie BA RBIER 
a Damien MATHIEU, . 

6, impasse Chausson. 

75010 Paris. 


Décès 

- Le docteur Jean-Alain Baigiacchi, 
son époux, 

Sandrine et Anne, 
ses fiücs, 

M- et M“ Gilbert Lhoste, 
ses parents, 

Bruno et Thierry Lhoste, 
ses frères et leurs enfants. 

Sa famille, 

ont la douleur de foire part da décès de 

M** Catherine BARGIACCHL 
née LHOSTR 


JOURNAL OFFICIEL 


4:- 


Au Journal officiel du samedi 
2 août sont publiés : 

• CCI : un arrêté relatif au sta- 
tut du personnel de l’assemblée 
des chambres françaises de 
commerce et d’industrie, des 
chambres régionales de 
commerce et d’industrie, des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie et des groupements inter- 
consulaires. 

• CNIL : use délibération de la 
Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés portant re- 
commandation relative aux an- 
nuaires de télécommunications. 

La CNIL rappelle notamment 
que les services d’annuaire et de 
recherche inversés doivent faire 
Pobjet de demandes d’avis ou de 
déclarations spécifiques. Elle re- 
commande que les abonnés 
soient clairement et préalable- 
ment informés par les éditeurs de 
services de recherche ou d’an- 
nuaires inversés de l’éventualité 
que leur numéro de téléphone fi- 
gure dans un service accessible à 
tout public, et qu’ils puissent s*y 
opposée 

La CNIL fait les- mêmes re- 
commandations pour ce qui 
concerne la diffusion dç listes 
d'abonnés sur Internet. ’ - 


Au Journal officiel du mercredi 
6 août sont publiés : 

• Infirmiers : un arrêté portant 
approbation de la convention na- 
tionale des infirmiers. 

• Sénatoriales: un décret por- 
tant convocation des électeurs sé- 
natoriaux des départements de la 
Mayenne, de la Savoie et de là 
Vienne le 21 septembre. 

• Accords internationaux : un 
décret portant publication de rac- 
cord entre le gouv e rnement de la 
République française et r Organi- 
sation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), signé & Rome le 13 février 
1996; 

un décret portant publication 
de P accord entre le gouvernement 
de la République française et le 
gouvernement de la République 
d’Arménie sur Pencouragement et 
la protection réciproques des in- 
vestissements, signé à Erevan le 
4 novembre 1995. 

• Marine: quatre arrêtés por- 
tant création de deux certificats 
d’aptitude professionnelle mari- 
time, de matelot et de conchyü- 
culture, et de deux brevets 
d’études professionnelles mari- 
times, de marin du commerce et 
de cultures marines. 


survenu dans sa qnanune-troisüme aimée, 
à Toulouse- 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées à Tbulouse, le 31 juillet 1997. 

Le présent avis tient heu de faire-part. 

110. bodrvard Déodat-de-Séverac. 
31300 Ibuknre. 

19, rue Fines, 

31300 Tbulouse. 


-Le Frère 

Jacques Guy BOUGEROL, 

franciscain prêtre, 
ancien aumtaier général 
de l’année de l'air, 

est entré dons la poix de Dieu, le 
dimanche 3 août 1997, dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

- Delà pan: 

Du Phe provincial des franciscains. 

De M. et M* Rançois BonriUet, 

Du général et M* Jacques BonriUet. 
ses neveux, nièces, 

El leur famille, 

De la communauté des franciscains de 
Fans Marie-Rote. 

La messe de funérailles sera célânée k 
jeudi 7 août, à 10 heures, en l'église du 
couvent Saint-François, 7, nie Marie- 
Rose. Paris- 14 e . 

Les franciscains, . 

7, rue Marie-Rose. 

75014 Plans. 
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LE MONDE diplomatique 


i 1967-1997 



fiente ans 
de guerre 


■ La poudrière du monde, par 
Ignacio Ramonet, ■ Lente agonie 
des accords d’Oslo, par Alain 
Gresh. ■ Ne pas tirer un trait sur le 
passé, par Georges Corm. 

■ Comment conjurer le risque 
d’une perpétuelle servitude, par 

_ . . Edward SaûwL ■ L'avenir brouillé 

/'£ : •- des réfugiés, par Rosemary Sayigbu 

■ Aspirations démocratiques en 

Palestine, par Graham Usher. ■Troublante normalisation de la société israélienne, par 
Dominique VïdaL ■ Les intellectuels arabes et le dialogue, par Mohamed Sîd-Abmed. ■ De 
la israélienne au péril islamiste, par Mohamed Sîd-Ahmed. ■ Quand 1 Occident 

alimente la course aux armements, par Joe Stork- ■ Désordre persistant à Beyrouth, par Samir 
Kassir. ■ La Syrie refuse toute capitulation, par Alain Gresh. ■ Ces choix hasardeux de m 
monarchie hachénrite, par Alain Renon. ■ Blocages égyptiens, par Mohamed Sid-Ahmed. 
■L’ombre de Washington, par Michael T. Klare. ■ Un pétrole toujours plus convoite par 
Nicolas Sarkïs. ■ Malheur kurde, échec américain, par Kendal Nezan. ■ Le régime irakien 

déchiré par les luttes de clans, par Faleh A Jaber. ■ Fin de règne en Arabie Saoudite, par Alain 

Gresh. ■ Poussée conservatrice au Koweït, par Yehya SadowskL ■ Une phase aiguë de 
l'affrontement israélo-arabe (juin 1967), par Eric Rouleau. * Les raisons de l’engagement de 
l’Union soviétique (juillet 1967), par Bernard Féron. BLe sort des réfugiés dépend d un 

- .1.1^1 A.;n^ icKTt «orMîMiBim» Paimpt. ■ Vœux pieux, foide réalité (novembre 

' ’ociation (décembre 1973), par 
par Amnon Kapeliouk. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 45 F 







- On nous prie d'annoncer le décès 
du 

docteur Bernard FALIGANT, 
chevalier da Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chirurgien à Marrakech. 

survenu à Paris, le 29 juillet 1997. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées en l'église Saint-Nicolas de 
Craon (Mayenne). le 1" août. 

De lapon de : 

Sa famine et ses émis. 

Famill e Faligant-Briend, 

6, villa du Château, 

92270 Bois-Colombes. 


- M“ Nina Kagan&ky, 

M— Isabelle Frîliey, présidente. 

Tous les collaboraienrs. 

Ex le penonnel de la société Titra Film, 
mit le grand regret de faire pan du décès 
de 

M“ Frida KAGANSKY, 
cofondatrice de la société en 1934. 

Elle a été inhumée dans l'intimité, le 
1“ août 1997. an cimetière du 
Montparnasse, comme elle le souhaitait. 

Titra Film, 

1, quai Gabriel-Péri, 

94340 Joinville-le-FouL 


- M“ Marie Lantié. 

son épouse. 

Ses enfants a petits-enfants. 

Sa famille. 

on la douleur de faire port du décès de 

M- Georges LAUTRÉ, 
conseiller des affaires étrangères, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

survenu le 1" août 1997. à l'âge de 
«nximioqumze ans, en son domicile, à 
Bagneux (Hauts-de-Seine.). 

L’inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale, le mercredi 6 août, au cimetière 
communal de Bagneiu- 

39, me des Meuniers. 

92220 Bagneux. 


Marie-Claude L'Hoillier. 

La munkapalite de GcnoevilUere, 
L'Amicale des vétérans du Parti 
co mm u nis te français, 

L'Association nationale des anciens 

combattants de JaRésisiancç,_. 

txu la douleur de foin; pan du décès de 

-MT Marie-Louise L’HUILLXER. 
combattant volontaire de là Résistance, 
étoile ORMCM- 

Les obsèques auront lieu te vendredi 
S août 1997. à 10 b 30. ou cimetière 
nouveau de GenneviUierc, me Vülebois- 
MareuD. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


- M" 1 André Liéveaux. née Nicole 
Portai, 
son épouse, 

Anne et Michel AutiqueL 
Françoise « Gérard Ricby. 

Sylvie et Bernard Broneaux. 

Catherine Liéveaux, 

Nicole Liéveaux, 

Aude Liéveaux. 

Antoine et Marie-Pierre Liéveaux, 
Sabine Liéveaux, 

Diane liéveaux, 

Bertrand Liéveaux, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, 

M. et M“ Jean Liéveaux, 
ses frères et bdles-sonrs et leurs enfants, 
Les familles Portai et Bornons, 
ont la douteur de faire pan du décès du 

docteur André LIÉVEAUX, 
gynécologue, 

survenu le 5 août 1997, à l'âge de soixante 
et onze ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi S août, à 9 heures, en l'église 
Nocrc-Dame-de-Grâce de Rassy. 10, rue 
de l' Annonciation, â ftnis-lfr. 

7. me de l'Alboui, 

75016 Paris. 


- Christiane Mi nssen-B aurai er, 

Philippe et Isabelle, Lise et Julia. 

Jean-Marc et Claude. Julien et Marion, 

Patrick et Elisabeth. Bob et Dylan, 

Eric et Annie. 

Les familles Hickel, Houdard, 
Minssen. Noogarede, 
foui part da décès de 

' Jean MINSSEN, 
survenu le 1 B août 1997. 

Les obsèques ont été célébrées dons 
l'intimité, te 5 août, ft Versailles. 

4, rue de Neunkùcben. 

78200 Mantes-U-Ville. 


- Api. Gargas. 

Les famille s Soubiou et Calvin 
ont lai douleur de foire pan du décès, le 
4aoQtl997.de 

M. Louis RIGOLLET, 
dit Bambou. 

U sera incinéré dans la plus stricte inti- 
mité. 

Les familles expriment leur sincère 
gratitude à toutes les personnes pour leur 
dévouement et leur gentillesse. 


- La buonne Raoul Snoy 
a la gronde tristesse de foire pan du dé cè s 
de soc frère. 


Jean-Pierre RONDEAU, 

dit Sébastien DULAC, . 
écrivttin-journaliste. 


survenu il Monaco, le 2 août 1997. 

Selon la volonté du défunt, 
l’incinération a eu lieu dons la stricte inti- 
mité. à Monaco. 

Place Al ben-Lee mans. 14 {boîte 5». 

B 1050 Bruxelles (Belgique). 


- Les membres dn conseil 
d'administration de la Société 
d'archéologie et d'histoire de la Manche 
ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur président, 

M- Jean de SAINT-JORRE, 
préfet honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre 
des Arts et des Lettres. 

survenu le 3 août 1997. à l'âge de quatre- 
vingf-sept ans. 

Ses obsèques ont eu lieu le 6 août, en 
l'église Saint- Pi erre d 'He ligue ville- sur- 
Sienne. 

Un service religieux sera célébré il sa 
mémoire, au début de l'automne. 

Ds s'associent à la douleur de sa famille 
et de ses proches. 


- M“ Sylvie Surre-Reumom, 

M. Michel Surre-Galy, 

M. Roger S une, 

Et leur famille, 

ont la douleur de Taire part dn décès de 

M. Alexandre SURRE, 

survenu le 3 août 1997. à Ramiers. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
7 août, en l’église de Massai ( Ariègc). à 
16 heures. 


- M” Hélène Fouzens. 
sa mère. 

Sa famille. 

Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M. François T15SEYRE, 

survenu à Paris, le 5 août 1997. dans sa 
trente-deuxième année. 

27. avenue Gallium. 

93800 Epinay-sur-Seine. 


—La direction 

El le personnel du Groupe Momay 
ont le regret de foire part du décès de 

Jean VILLARD, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
président d'honneur 
du Groupe Momay, 
ancien administrateur de 1" AGIRC 

survenu, dans sa quatre-vingt -quinzième 
année, le 1° août 1997. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité, 
te lundi 4 août, au cimetière d'Harthï court 
(Y velines). 


Anniversaires de décès 

- Une peu** pour non père 

docteur Iran ZELENKIN, 

décédé le 7 août 1996. i Milan t Italie). 

Igor et .Alexandre Zelcnkin. 
m a paris : 01-40-50-95-82. 


CARNET DU MONDE 

Téléphone: 

01-42-17-29-94 01-42-17-38-42 

Télécopieur : 01-42-17-21-36 




T VENTES 


APPARTEMENTS 


Paris 5* 

Notre-Daras, 45 rrf à rénovée 
Vus dégagée, charme, calme, 
pouffes. 890 000 F 
Rénové 1050 000 F 
m : 0444417-37-05 


PARIS 7« 

BELLECHASSE 120 m* 
M 3 PART. D'EXCEPTION 
Boiser, cheminées d'époque 
EhffiASSY 01-47-20-41-01 


- PARIS 13- 

Ptok. parc Montsouris, réa, 
dem. éL, séj. dble, 4 ch.. 
120 m 2 , calme, soiei, 2 parie. 
TéL : 0143-35-18-36 


• PARIS 14* 

ALÉSIA, voie privée 
s/Vertfura. 2 chbres, séj., 
terrasse, origlnaité, calme 
1540 000 F. 01-45-4249-26 

Côté Montrouge, tint réc. 
à rénova; M p. 70 uF. A saisir. 
790 000 F. 014345-1846 


PARIS 18 e 

JULE&vJOFFRIN, Immeuble 
récent, jpand studio, 
balcon sur janJh 
430 000 F. 0142-72-3345 


SEJNE-tT-MARNE 

\ ( 77 ) . 


Affaire à safeâ, CAUSE départ : 
F2 NEUF, 48 m'.l-éL, frais 
notaro réduite. R :485000F, 
tôL : 01-80-21-15-68 - 
06-81-3142-50 



LA BAULE, appt F2, 56 m*, séj. 
21 nf, chbre 12 nf. cas. ôqutp, 
s. de tains, dche + wc, ter, bah^ 
grerdar intSv^ pâfc. 

T». : 0240-2344-11 


NICE, sur port, G* éL, 85 m 9 
+ 30 m* terrasses. 

Vue inprenabia. 1 950 000 F. 
. Tôl. soir: £714743-14-12 


LA ROCHELLE 
Quartier réad., appt gd 
stand. T6, 147 m-’.gde 
terrasse. ES.O.Px: 2,3 M. 
T. : 054643-22-65 le maL 


domaines;^ 


A SAISIR Alpes-de-Hte-Prov., 
domaine 440 ha un seul 
tenant. Nombreuses 
possibilités d'exploitation. 
TéL : 0041-24471-2321 



DEAUV1LLE, beta maison 
normande près centra et 
plage, calme, tt cft, 5 ch., 
2 cheminées, gde terrasse, 
jard.,gar.3950000F 
Tél. : 0147-22-78-98 



Marseille. 
Part, vd 


PROPRIÉTÉ 

PROVENÇALE 

12 ha. Site d'exception : 

vallon, colline 
et pins. Calme. Bâtisse 
rustique 130 m* ♦ studio 
indâp., gd gar. 1,5 MF 
Tél. : 04-9145-35-38 


T LOCATIONS 




Dans un beau parc avec de 
vieux arbres (2 piscines, 
courts de tennis), appart 
avec vue impren. sur la 
mer à Cannes-Californie, 
dem. ét. Double salon avec 


mezzanine sous le toit, 

1 chambre è coucher, cuis., 
2 salles de bains, 2 grds 
balcons. Meublé, avec sois 
en marbre, garage souterr. 
9 900 F/mois, charges 
comprises. Ecrire sous 
Chiffre P 19-522704 à 
Publieras, case 667. 



A LOUER 80, bd RaspaS 
appart. toc. prof. 112 rrF, 
2 a âLasa 
Uxel* sepL 97 
Rens. : 04-7043-32-07 



R£ PRODUCTION INTERDITE 



JEUNE FEMME 
cherche studio ou studette 
Indépendant à louer 
à Paris ou tnte proche ban). 

Agence s'abstenir 
Tél. : 01404046-78 tlb. 


■« IMMOBILIER » 

.PASSER VOTRE ANNONCE AU 

01-42-17-29-94 , 


hmim 



TRAIN ÉLECTRIQUE 
P»t tt stp. Réso. 5 x 3. HO. 
TyP2R.VBp.SNCF.150 000F. 
T8L : Q2MO-76-D1-2S 



VENISE 

100 m San Maico bue tçpL 
sem. 4/6 pets^ref. neuf, dl 
calme, vue, draps fourres + netL 
départ 5 950 F cc. TéL : 
04484444-72 et 
0609482441. 

Septembre, 2 demiere VÆ 
Wëek-end da 3 ps découverte 
chanpigiwns, randorméas 
pédfsffes hfi Doubs, 3 H Paris 
TGV, maison cfhôtes, ferme du 
XVI H*. cft.. chbres, s. de bus, wc, 
eus. et pain maison. Rense^t 
tft : 0341-38-1241 
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RÉGIONS 

mm LE MONDE / JEUDI 7 AOÛT 1997 — 


DÉVELOPPEMENT Le projet 

de création d'un parc national dans la 
forêt tropicale du département 
d'outre-mer de Guyane, qui doit être 
le plus vaste de France, pourrait être 


abandonné en raison de la présence 
de réserves d'or sur son périmètre. 
• L'EXPLOITATION DE L'OR en est tou- 
jours restée au stade artisanal en 
Guyane, mais des relevés du BRGM 


établissent que le territoire recèle d'im- 
portantes « possibilités » de gisements 
qui pourraient p erme ttre une exploita- 
tion industrielle. On ne sait cependant 
pas encore si ces réserves peuvent être 


exploitées de manière rentable. • PLU- 
SIEURS MAJORS de l'industrie aurifère, 
anglaises, américaines et austra- 
lienne. ont récemment multiplié les 
demandes de permis de recherche. 


• CES GISEMENTS pourraient provo- 
quer l'arrivée en masse d'orpailleurs et 
bouleverser les équilibres naturels de 
la forêt que le parc national avait jus- 
tement pour objet de protéger. 





m 

2 
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2 

3 
m 


< 


La Guyane hésite entre exploiter l’or ou protéger la forêt 

La création d'un immense parc national dans le sud du département d'outre-mer se heurte à de nombreux obstacles. La présence de métaux précieux, 
en plein périmètre appelé à être protégé, pourrait remettre le projet en cause et conduire à l'abandon de la forêt aux orpailleurs 


Les possibilités de gisement 



* POUR CRÉER un parc natio- 
nal. il faut compter une bonne di- 
zaine d'années -, rappelle Gilles 
Landrieux. de la sous-direction 
des espaces naturels au minis- 
tère de l'environnement. Le pro- 
jet de parc dans le grand sud de 
la Guyane est en train de battre 
tous les records : les premières 
propositions de protéger ce mas- 
sif presque intact de forêt tropi- 
cale humide américaine datent 
des années 75. A l'époque, les 
élus, tout à leur rêve de 
conquête routière, minière et fo- 
restière. ne veulent pas en en- 
tendre parler. Mais après de 
multiples promesses de l'Etat, 
l'affaire semble entendue. Du 
moins le croit-on lorsqu'en 1992. 
à la tribune du Sommet de la 
Terre, à Rio, François Mitterrand 
s’engage à créer sur un tiers en- 
viron de ce département équato- 
rial le plus vaste des parcs natio- 
naux (quelque 5 millions 
d'hectares». 

Cinq ans plus tard, pourtant, la 
Guyane se dérobe toujours. Su- 
renchères des associations amé- 
rindiennes sur la chasse, polé- 
miques entre tropicalistes. 
spéculations sur un eldorado mi- 
nier. réticences du nouveau pré- 
fet... - Après avoir réussi à 
convaincre l'Etat et ses représen- 
tants de son utilité, puis les élus et 
les responsables guyanais , on a le 
sentiment de devoir repartir à zé- 
ro ». soupire l'ornithologue 


Jean-Marc Thiollay, de l'Ecole 
normale supérieure, membre du 
Comité de pilotage de ce projet, 
dont il est l’un des pionniers. 

Mal intégrés dès le départ dans 
ce comité mis en place en 1993, 
les Amérindiens ont le sentiment 
que ce parc va remettre en cause 
leur mode de vie et leur relative 
« souveraineté » sur l'immense 
territoire forestier. Ainsi, plu- 
sieurs communautés vivant le 
long des grands fleuves, le Maro- 
ni et l'Oyapock, s’opposent au 
projet. *■ Elles refusent de limiter 
la chasse et la pêche sur leur zone 
de vie traditionnelle et exigent de 
pouvoir le /aire dans l’ensemble 
du parc », résume Gilles Lan- 
drieux. Or. comme le souligne 
l’ornithologue Olivier Tostain, 
créateur du cabinet d'études 
guyanais Ecobios. * il faut cesser 
la démagogie en affirmant que ces 
populations chassent et pêchent 
toujours de façon traditionnelle : 
cela fait longtemps qu'ils utilisent 
des canoës à moteur, des, fusils et 
des glacières » I 

ENJEUX HUMAINS 

Lé Comité de pilotage semble 
prêt à étendre leur droit de 
chasse a l’ensemble de la zone 
du parc. .<• Un élargissement de ce 
droit devra s'accompagner d'un 
engagement ferme de leur part à 
ne pas se livrer au braconnage ni 
à la chasse commerciale, et à res- 
pecter le milieu naturel ». précise 


Xavier Gervais. qui. pour le 
Comité de pilotage, multiplie les 
rencontres avec les populations 
forestières. * De toute façon, les 
meilleurs garants de la pérennité 
d'un espace protégé, ce sont en- 
core les populations qui vivent à 
ses frontières, et l’on ne jouera pas 
l’écologie contre les hommes », 
insiste Xavier Gervais. 

Cette •* crise * est à peine en 
voie de résolution que surgissent 
d'autres tensions, entre scienti- 
fiques cette fois. Alors que l'an- 
thropologue Pierre Grenant 
vient de démissionner du Comité 
de pilotage à la suite d'« une trop 
faible prise en compte des enjeux 
humains», le botaniste tropical 
Francis Hallé, de l'université de 
Montpellier, critique publique- 
ment (Le Monde du 7 février 
1996j la création d'un patc natu- 
rel dans le sud : pour lui, c'est au 
nord du département que la bio- 
diversité se concentre et se 
trouve la plus menacée par les 
activités humaines, ce que les 
scientifiques du Comité de pilo- 
tage du projet contestent. 

L’écueil le plus sérieux de- 
meure celui des intérêts miniers : 
depuis un an, à la faveur de l’in- 
ventaire des ressources minières 
du Bureau de recherches géolo- 
giques et minières (BRGM), les 
spéculations sur un eldorado mi- 
nier - or, diamants, nickel, pla- 
tine...- sont relancées ( lire ci- 
dessous). Le conflit s’annonce 


d'autant plus aigu que la partie 
centrale du département, inté- 
grée au projet de parc, constitue 
à la fois l'une des zones les plus 
riches pour la flore et la faune... 
mais aussi pour l’or ! Et l'orpail- 
lage, très artisanal il y a encore 
quinze ans. s'industrialise avec 
la présence de quelques grands 


groupes canadiens, américains 
et australiens. 

Pour couronner le tout, Domi- 
nique Vian, le nouveau préfet 
nommé en février dernier, 
semble plus séduit par l’or jaune 
que par l’or vert Ainsi, depuis sa 
nomination, le Comité de pilo- 
tage ne s’est pas réuni. « C'est 


qu'il y a des dossiers plus ur- 
gents *, observe le directeur de 
cabinet du préfet «< Que ce soit 
pour te parc du sud ou les réserves 
de la Mana et de Kaw, sur le litto- 
ral, son manque d'intérêt pour 
l'environnement est manifeste », 
regrettent à l'unisson les natura- 
listes. 

Il n’en fallait pas plus en tout 
cas pour ramener les élus et les 
responsables guyanais, un temps 
séduits par le projet de parc, sur 
la voie du développement mi- 
nier. Et, sous la pression de 
grandes compagnies étrangères, 
renaissent les vieux serpents de 
la sylve guyanaise, telle la de- 
mande de relier par la route 
Cayenne à Saül, un minuscule 
bourg perdu au cœur de la forêt, 
d'où les compagnies pourraient 
écouler or et diamants... 

Pour cela, il faudrait retracer 
et bitumer une ancienne route 
mangée par la jungle (celle de 
Bélizon). Au moins 100 kilo- 
mètres qui coûteront plus de 
100 raillions de francs et consti- 
tueront une formidable auto- 
route pour les chasseurs, fores- 
tiers et orpailleurs clandestins I 
La création d’un parc national 
sera-t-elle à ce prix ? 

Les prochaines négociations 
entre les élus de Guyane et le 
ministère de l’environnement le 
diront. 

Vincent Tardieu 


Poudre aux yeux ou véritable eldorado 1 


ILLUSION ou réalité des réserves 
d’or? C'est la question que se posent 
tous les naturalistes de Guyane mais 
aussi les majors de l’industrie aurifère, 
qui multiplient les demandes de permis 
de recherche en Guyane. Parmi eux. 
l’anglais Guyanor (filiale de la Golden 
Star), les canadiens Carabior et KWC (fi- 
liale de Franc Ori. les américains Asarco 
et Homestake, et australiens Gold Fields 
ou BHF Minerais. Mis à part les Mines 
du Boumeix (filiale de la Cogema), l’in- 
dustrie française brille par son absence... 

Sans parler de ruée vers l’or, les auto- 
rités du département espèrent bien que 
la production aurifère passera du stade 
artisanal et semi-industriel à celui des 
mines modernes: la production guya- 
naise n’excédait pas 2,6 tonnes en 1996. 
contre environ 600 tonnes en Afrique du 
Sud! 


Reste que l’inventaire du BRGM, réali- 
sé sur 46 000 km-' (la moitié environ du 
territoire) entre 1976 et 1995, à partir de 
relevés aéromagnétiques (mesures aé- 
riennes des anomalies du champ magné- 
tique provoquées par la présence de 
roches particulières), complétés par des 
études géochimiques et des mini-son- 
dages. ne parle que de - probabilité * de 
gisements intéressants, mais pas de 
quantité ni de teneur en or. Les autorités 
se veulent toutefois ♦< raisonnablement 
confiantes »•. 

TROIS RAISONS 

Pour trois raisons : * D'abord parce 
que rexploitJtion s'est jusqu'ici limitée 
aux allurions en laissant presque intacts 
ies gisements primaires. Ensuite nos in- 
dices ont permis de proposer en 19 e * 5 une 
quinzaine Je sites d'intérêt aux miniers le 


long de deux arcs, l'un au nord, l’autre au 
centre », précise Jean-François Allard, 
directeur du BRGM guyanais jusqu’en 
juin dernier. Enfin, ces gisements tonnés 
fl y a environ 2 milliards d’années cor- 
respondraient à ceux du Guyana (exploi- 
tés à Omaî, 80 tonnes de réserve d’or), 
mais aussi du Ghana, la principale pro- 
vince aurifère de l'Afrique de l’Ouest, 
avec lequel la Guyane était, à l'époque, 
accolée. 

Malgré l’aptitude des compagnies mi- 
nières à manipuler des quantités de 
roches de plus en plus grandes et d’en 
extraire des teneurs en or de plus en plus 
ténues, *• il est certain que la révolution 
aurifère espérée dépendra de la décou- 
verte de gîtes primaires d'importance et 
affleurants que l'on pourra exploiter à ciel 
ouvert -, reconnaît Bertrand de l’Épi- 
nois, chef du service des matières pre- 


mières et du sous-sol au ministère de 
l’industrie. Depuis 1992, 25 permis de re- 
cherche ont déjà été attribués (essentiel- 
lement à Guyanor) dans le centre du dé- 
partement et 8 concessions datant du 
début du siècle sont réactivées par la 
KBW. Mais aucune exploitation indus- 
trielle n’a encore démarré. Cette phase 
exploratoire, qui coûte de 25 à 45 mil- 
lions de francs aux compagnies, peut 
s’avérer à fonds perdus... Car, pour Être 
rentable, un füon doit non seulement 
s'accorder aux cours mondiaux du métal 
précieux - plutôt stable depuis 1990 -, 
mais surtout à un coût d’exploitation 
raisonnable. Et, sur ce point, l’absence 
de routes mais aussi l'éventualité de gi- 
sements profonds et discontinus 
peuvent ruiner toutes les espérances. 

La ruée vers l’or, si elle se produit, 
constituera-t-elle une bonne opération 


pour la collectivité publique ? La ques- 
tion reste ouverte... Car, malgré l’an- 
nonce d’une création de quelques mil- 
liers d’emplois locaux par l’ouverture de 
mines industrielles, la controverse sur le 
sujet reste vive en Guyane. « On en crée- 
ra toujours plus qu’avec un parc natu- 
rel-. », fait-on observer au ministère de 
l’industrie, qui souhaite néanmoins 
conjuguer le développement de l'or vert 
et de l’or jaune de Guyane. Faudra-t-il 
pour cela inclure quelques aires minières 
dans le parc - celles des montagnes de la 
zone centrale -, avec des règles et 
contrôles draconiens, ou redessiner ces 
limites au sud du troisième parallèle et 
abandonner aux miniers ces zones de re- 
lief, véritables creusets évolutifs de la 
flore et la faune guyan aises ? 

V.T. 


îtMmàe ABONNEMENT VACANCES 



», en vacances 
j changez de vie, 

| pas d< 

i 

î Faites suivre * 

J votre abonnement sur votre lieu de vacances 

J 'ûv uapondre 
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Brive, Tulle et Limoges créent la métropole limousine à trois têtes 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Les trois principales villes du Li- 
mousin se donnent la main et 
tentent de renforcer le » poids ur- 
bain» d’une région réputée ru- 
rale. Cette initiative a pris la 
forme, début juillet, d’une 
«i chane de réseau de villes". Le 
document a été paraphé par l’Etat 
(à travers la préfecture de région), 
le président du conseil régional 
Robert 5avy fPS) et les maires de 
Limoges (Alain Rodet, PS), Brive- 
la-Gaillarde (Bernard Murat, RPR) 
et Tulle (Raymond- Max Aubert, 
RPR). Objectif: combler le handi- 
cap de l'absence d’une véritable 
métropole et permettre au Limou- 
sin de mieux se faire entendre 
dans la compétition européenne. 

L'agglomération limougeaude 
compte ISO 000 habitants, la 
«• duopole - corrêzienne Tulle- 
Brive (les deux villes sont dis- 
tantes d’à peine une trentaine de 
kilomètres) quelque 100 000. C'est 
peu. au total, alors que le pro- 
blème à l'ordre du jour, résume 
Alain Rodet, est de » faire masse ». 
L’idée est donc de fonctionner en 
commun (2S0 000 habitants, c'est 
déjà mieux) dans un ensemble un 
peu comparable à ce que l’on 
nomme aux Etats-Unis une isu- 
burbia c'est-à-dire une nébu- 
leuse urbaine parfois entrecoupée 
de larges territoires ruraux. 

Les mécanismes juridiques ou 
politiques européens et, en 


France, la loi Defferre sur la dé- 
centralisation de mars 1982 ont 
des effets pervers : ils aiguisent les 
rivalités entre villes dans la re- 
cherche de subsides publics. Sur- 
tout lorsque ces rivalités perpé- 
tuent des antagonismes 
ancestraux. Ce qui est le cas en 
l’occurrence en Corrèze entre 
Tulle et Brive. La première, le 
chef-lieu dn département, indus- 
trielle et traditionnellement de 
gauche (la mairie était commu- 
niste jusqu’aux dernières munici- 
pales de 1995). la seconde 
commerçante, touristique, et hu- 
miliée de n’ètre que sous-préfec- 
ture avec une population trois fois 
supérieure en nombre. Un antago- 
nisme qui s’est souvent manifesté 
dans l'histoire les armes à la main, 
et qui s'exprime encore parfois 
physiquement sur les terrains de 
rugby ou dans les bais du samedi 
soir. 

Bref, il s'agit d’en finir a la fois 
avec l’esprit de clocher et avec 
Cassis tanaL « Additionner ce que 
chacun d’entre nous a Je meil- 
leur ». dit Bernard Murat * Elargir 
les perspectives de la loi Pasqua sur 
l'aménagement du territoire », 
ajoute le chiraquien Raymond- 
Max Aubert (qui fut brièvement 
secrétaire d'Etat dans le premier 
gouvernement Juppé puis délégué 
à l'aménagement du territoire jus- 
qu'à la fin juillet), qui estime 
qu'<* entre la notion d'aggloméra- 
tion et celle de pays if aurait été effi- 


cace d’introduire celle de réseau ». 
Quant au président régional, Ro- 
bert Savy, ü juge que cette charte, 
«sans être encore très opération- 
nelle », introduit une * significa- 
tion historique nouvelle ■» dan s la 
recherche d'un rôle accru des ré- 
gions dans le fonctionnement de 
l’Union européenne. 

UN FACTEUR INNOVANT 

Concrètement, la charte enté- 
rine et renforce des choix déjà af- 
firmés depuis plusieurs années au 
niveau régional : la mise en réseau 
des missions locales pour l’emploi, 
le renforcement d'un potentiel 
universitaire commun, la constitu- 
tion de pôles technologiques, la 
mise en valeur concertée des in- 
frastructures comme les deux au- 
toroutes en voie de réalisation, 
A20 (Paris-Toulouse par Limoges 
et Brive) et AS9 (Lyon-Bordeaux 
par Tulle et Brive), la recherche de 
liaisons ferroviaires rapides, et la 
coordination de l’activité des aé- 
roports régionaux de Limoges et 
Brive. Elle ouvre aussi un dossier 
qui intéresse d’autres régions eu- 
ropéennes, surtout dans la pers- 
pective de rélargissement : celui 
des villes moyennes. En Limousin, 
une agglomération de 5 000 à 
10 000 habitants, qui ailleurs ferait 
figure de gros bourg, est une « mi- 
ni-métropole », nantie de fonc- 
tions urbaines Importantes pour 
les campagnes voisines. 

La « charte de réseau » para- 


phée le A juillet à Limoges s'ouvri- 
ra-t-eüe à d’autres ? Les maires 
vont-ils regarder en direction de 
Guéret, le chef-lien de la Creuse 
- le troisième département du Li- 
mousin -, qui se plaint volontiers 
d'en être le « tiers-monde », tou- 
jours un peu oublié ? « fl faut en fi- 
nir avec les concurrences fratri- 
cides, conclut Alain Rodet, 
multiplier les solidarités et ies coo- 
pérations. » L'idée commune est 
de prouver que, face au thème 
souvent entendu selon lequel la 
construction européenne exige 
des entités territoriales vastes, une 
personnalité régionale affirmée, 
même géographiquement petite, 
peut être un facteur innovant et 
efficace de développement. 

Georges ChaUàn 
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E 6 mars 1997, le 
professeur Guzzo, 
responsable du sfte 
de Pompéi, fait le 
point sur une affaire 
qui témoigne de 
. l’aplomb des tomba - 
roîi - les pilleurs de 
. __ tombes italiens. Les 
carab iniers viennent en effet d’ar- 
rfiter trois hommes qui avaient en- 
tamé une fouille clandestine à 
moins de 100 mètres de la clôture 
du do maine archéologique. Pour 
oeuvrer en paix, les pilleurs avaient 
tout bonnement élevé une ba- 
raque en parpaings. A l'abri de ces 
murs, ils avaient commencé à 
creuser un puzts, suivi d’une galè- 
ne pour explorer et dépouiller pai- 
WhWient les vestiges d’une villa 





N \, 
V.' S 


Les tombaroli sont aussi nom- 
breux en Etrurie ou. dans les 
Fouilles. Là, ce sont les tombeaux 
étrusques» qui sont F objet de leurs 
convoitises. La corpor ation, an «a 
vieille que Fart hn-même, recrute 
chez les agriculteurs, les ouvriers 
du bâtiment et les petits commer- 
çants qui arrondissent ainsi leurs 
fins de mois. Leur clientèle est 
souvent régionale: «En Italie, le 
mythe de T Antiquité classique est 
encore très fort, constate le profes- 

4 senr Guzzo. Un certain nombre de 
i médecins, d'ingénieurs, if avocats, 
* aiment avoir dans leurs bureaux 
quelques antiques, brevets d’au- 
thentique cultur e. » 


RAZZIA SUR LES OBJETS D'ART 


Mais, pour les archéologues, 
tout cela relève d’un artisanat dé- 
passé. «Le gros du marché est au- 
jourd'hui entre les mains d’une cri- 
minalité tris organisée, affirme 
Umberto ï^tpaflardo^ professeur à 
l’université de Naples. S y a, par 
exemple, un Bat certain entre la Car 
; mora napolitaine et les tombarofi. 
Et le but des bandes- qui ont des ré- 
seaux dans les grands centres ur- 
bains- - est l'ex po rt atio n. Leur cBen- 
tèie ? Des marchands cosmopolites 
et des collectionneurs peu scrupu- 
leux. Au bout de ta chaîne, on re- 
trouve quelques-unes des plus bella 
pièces dans des établissements 
ayant pignon sur me.» Parmi ceux- 
ci, le Musée Getty, de Maübu, en 
Californie, es souvent ôté. 11 ap- 
paraît not amment dans trois af- 
faires récentes qui continuent 
d’alimenter les italiens. 

Le II juillet 1988, GrazfeUa Ho~ 
rentml, mrinttpfaT iig de la pro- 
vînce d’Agrigente, en Sfcfle, a vent 
(Tune négociation concernant la 
vente d’une statue de marbre «de 
205 centimètres de haut» qui aurait 
été trouvée clandestinement dans 
TOc, sur le t er ritoir e de Morganti- 
na. Elle signale çette rumeur an 
ministère des biens culturels qui, le 
5 août, reçoit la même information 
d’une galerie privée italienne. 
Cette dernière sofflatant même 
une autorisation d'acquisition. La 
demande est refusée. 

Quatorze Jours plus tard, le Mu- 
sée Getty annonce qu’il vient 
d’acheter une grande effigie 
d’Aphrodite. Rome établit un Ben 
immédiat entre cet achat et les 
rapports reçu s et contacte Inter- 
pol. Iteu après, k police française 
croît savoir qu’une telle oeuvre est 
passée entre les marna d’un anti- 
quaire anglais. Robin Symes. 
L’homme est connu, fi a pignon 
sur rue & Londres, mais aussi à 
New York. A la demande des Ita- 
liens, Scotland Yard prend le relais. 

Le 26 août, l’inspecteur Gzaham 
Dennis interroge Robfrr Symes. Ce 
dernier admet avoir vendu la star 
tue, nia tenait d’un coBectionnenr 
de Lugano (Suisse) avec qui fl est 
en contact depuis deux ans. Symes 
accepte d’abord de rencontrer les 
enquêteurs italiens, puis rhang *» 
d’avis - légalement, rien ne Fy 
nKRg g- Le marchand anglais aurait 
demandé au Getty de ne dévoiler 
ni Forigine de la pièce ni son pris 
de vente, mais lui aurait garanti 
que l'opération était Etite. La ru- 
meur veut qu’il l’ait vendue 
2,5 millions de dollars (environ 
12 mînwins de francs). 

Commence alors un. intermi- 
nable débat sur la provenance 
exacte de F Aphrodite. Dans les pa- 
piers de Symes, la pofîce trouve 
une lettre adressée à celui qHi est 
présenté comme le propriétaire of- 
ficiel de la statue, un halo-Suisse, 
Renzo CasavesL Ce dernier aurait 
cédé le marbre pour 400 000 dol- 
lars (environ 2 griffions de francs). 

Si Forigine italienne de l'œuvre est 
indéniable, elle aurait passé la . 
frontière avant 1939, date à la- 
quelle l’exportation des biens 
cukureb sans autorisation devient 



Aphrodite, 
star à Malibu 


* 


üBdteJdais Thomas Hoving, an- 
cien directeur du Metropolitan 
Muséum de New York, dorme des 
précisions troublantes dans la li- 
vraison dn 12 septembre 1988 de la 
revue d’art Cormoisseur. La statue, 
écrit-fl, a été trouvée par des pil- 
leurs de tombes, en 1979 à San 
Francesco Biscondi ad Aidone, 
près de Morgantina, dans une 
tombe dn V e siècle avant Jésus- 
Christ. Elle a été morcelée pour les 
besoins du transport. Le contact 
des tombaroli écrit Orazto Di Si- 
mone, antiquaire à Genève, re- 
cherché pour compEché dans des 
piibgM archéologiques. Ce dernier 
aurait cherché à la vendre à Tbr- 
kom Demirrjiau, de la galerie 
Ariadne de New York. L’Américain 
aurait refusé, car le prix demandé 
était trop Sevé et le risque trop 
grand. C’est finale ment Symes qui 
awrait- fait F affaire pour 1,5 mUfion 
de dollars. Ces affirm ations ne 

sont pas démenties. 

. « L’Aphrodite est une statue Jaite 
de matériaux composites. Grâce aux 
vestiges restés sur place et à une 
étude sur le terrain supposé de Vex- 
humation clandestine - Morganti- 
na -, on pourra sans doute détermi- 
ner sa provenance avec certitude. 


L’important, c’est que le musée cal i- 
fornien ait accepté le principe d’une 
telle étude», indique Maria Vltoria 
Marini fTareTH, en charge de Far- 
cir éologie an ministère des biens 
culturels. 

E N septembre 1994, Marion 
Hue, responsable du dépar- 
tement des antiquités au 
Getty, se déplace effectivement en 
Italie pour rencontrer les enquê- 
teurs. Mais elle fait d'abord remar- 
quer « que dans cette affaire, ntalie 
n’a pas formellement déposé de 
plainte». Et elle ajoute: «Nous 
sommes tout à fait loyaux avec les 
services archéologiques de rurdver- 
sité de Païenne qui g ère nt Vaspect 
scientifique de cette affaire. La sta- 
tue comporte des parties de marbre, 
d’origine grecque, et d’autres, cal- 
caires. On essaye de déterminer leur 
provenance. » L’enquête est lente : 
en 1997. l’Aphrodite est toujours 
an Getty. Comme ce bronze dé- 
couvert sur la côte Adriatique qui 
a, hd aussi, fait vraisemblablement 
le voyage vers la Californie. 

L’Athlète vainqueur est un bron- 
ze attribué au sculpteur grec Ly- 
sfppe, un artiste du m a siècle avant 
Jésus-Christ. Il a été trouvé fortui- 


tement, en 1964, par deux pê- 
cheurs de Fano, près de RiminL 
Une nuit de juin, ils remontent 
dans leurs filets 200 kDos de métal : 
une statue amputée des pieds et 
couverte de coquillages. Four eux, 
c’est la fortune ! En août, la trou- 
vaille est cédée 400 000 Eres (envi- 
ron 1 400 francs) à un modeste an- 
tiquaire de Gubbio qui la revend 
vite, sur place, 3,5 millions de Eres. 

La nouvelle s’ébruite. Des inter- 
médianes se présentent La statue 
change de mains. En avril 1965, la 
police est alertée par une lettre 
anonyme. Trois personnes sont 
condamnées pour recel à trois 
mois de prison. En mai 1968, le ju- 
gement est cassé par la Cour de 
cassation : «La statue n’ayant pas 
été présentée, il est impossible d'ap- 
précier son intérêt artistique, histo- 
rique ou archéologique. » 

En effet, à cette date, le bronze a 
quitté ITtahe. Les Italiens ont re- 
constitué son périple. Avec un 
train de retard. De la côte Adria- 
tique, C Athlète est tombé entre les 
m ains d’un Mil anais qui Fa vendu, 
en 1971, à un antiquaire de Mu- 
nich, Heinz Herzer. Ce dernier 
F aurait payé 700 000 dollars. Le 
Bavarois le fait restaurée. Thomas 


Hoving, à Fépoque patron du Me- 
tropütan, vient l’examiner et, en 
mars 1973, déclare an New York 
Times que son établissement envi- 
sage de racheter «si son origine est 
éclaircie ». Finalement, Il y re- 
nonce. Le prix demandé est trop 
élevé (3,5 millions de dollars). Et 
puis, ce n’est pas le moment : le 
Metropolitan vient d’essuyer un 
scandale, à la suite de P achat d’un 
vase {TEuphromos dérobé en Italie 
dans une tombe étrusque. Un ma- 
gistrat italien relance F affaire mais 
doit baisser les bras devant le 
manque de coopération de Tanti- 
quaire munichoïs. L'Athlète, quant 
à lui, file vers F Amérique dn Sud 
avec, dit-on, la complicité d’un ca- 
pucin domlcOié au Brésfl. 

A ce moment-là, deux milliar- 
daires sont sur les rangs pour 
racheter : Aristote Onassis et Panl 
Getty. Le second remporte pour 
3 misions de dollars, en 1974. Mais 
il faudra encore quatre ans pour 
que le bronze parvienne en Cali- 
fornie, via Boston et Denver. L’Ita- 
lie diligente une nouvelle enquête 
internationale, en 1978. Le Musée 
Getty se retranche derrière Farrêt 
de la Cour de cassation de Rome, 
F absence de plainte officielle et la 
prescription américaine concer- 
nant les objets importés illégale- 
ment depuis plus de dix ans. Le 
musée de Maübu est donc tran- 
quille. 

O U presque. En 1992, Fran- 
cesco Sisinni, directeur gé- 
néral des biens culturels, 
signale qu’un fragment de la sta- 
tue en question est resté dans la 
péninsule. D aurait été détaché lors 
d’un martelage trop violent desti- 
né à débarrasser L'Athlète de ses 
incrustations marines. Il serait 
donc facile de déterminer si les 
métaux ont la même composition, 
donc la même origine. Mais pour 
Marion True, la « pièce à convic- 
tion » ne serait constituée, en réali- 
té, que de simples coquillages - 


des berniques - incrustés sur la 
statue... 

Dernière affaire non élucidée, 
celle de la couronne dite <f Armen- 
to: un magnifique feuillage hellé- 
nistique (IV 1 siècle avant Jésus- 
Christ) en or et en argent, de 
30 centimètres de diamètre, avec 
des incrustations d’émail bleu. Le 
10 décembre 1992, Roberto 
Confort!, général des carabiniers 
chargé die la répression du vol et 
dn trafic des biens culturels, est 
prévenu par les avocats du Getty 
de Fâchât par le musée de cette 
pièce exceptionnelle, fis aime- 
raient s’assurer qu’elle ne ressortit 
pas au fichier des objets volés. Le 
musée californien Taurait payée 
1,6 mQEon de dollars. Le carabinier 
consulte son ordinateur. Aucune 
trace. 

Mais quelque temps après, le su- 
rintendant de la région de Lucanie, 
Angelo Bottini, fait part au minis- 
tère des biens culturels de sa 
conviction : la couronne en ques- 
tion vient d’une tombe pillée dans 
la région de BasQicate. Le général 
Confbiti alerte Interpol et lance 
ses limiers. D’après eux, le joyau 
serait passé entre les mains d’un 
antiquaire allemand de Munich, 
Victor Preis, puis dam celles d’un 
de ses compatriotes, Christoph 
Leon, avant d’échouer chez™ Ro- 
bin Symes. 

Officiellement, elle vient, 
comme toujours, du «trou noir» 
de F Europe, c’est-à-dire de Suisse. 
Deux commissions rogatoires in- 
ternationales sont dépêchées par 
ntalie, rune aux Etats-Unis, Fautre 
en Allemagne. Le Getty est for- 
mel : la couronne a été trouvée en 
Macédoine. D’Allemagne, on ré- 
pond que l'intermédiaire suisse est 
hélas mort, et qu’O est impossible 
d’obtenir de plus amples rensei- 
gnements. Cependant il aurait 
confié avant de mourir que la cou- 
ronne était, à coup sûr, originaire 
d’Asie mineure et qu’elle avait 
longtemps appartenu à un collec- 
tionneur turc, décédé lui aussi. Ras 
de chance.» 

Le Musée Getty a longtemps été 
montré du doigt par les antres mu- 
sées comme le mouton noir du 
troupeau. D entre sûrement dans 
ce jugement une part de jalousie. 
Le Getty est riche, très riche, et 
nombre de pièces ont été « souf- 
flées » par l’institution califor- 
nienne à des musées moins bien 
dotés. Mais fl y a longtemps eu 
dans sa politique d’acquisition un 
manque de scrupules évident 

L’établissement est récent U a 
été créé en 1974 par un roi du pé- 
trole, J. Paul Getty, mort en 1976. 
Grâce à ses moyens quasi illimités, 
pour « rattraper » les plus grands, 
le musée se lance dans une poli- 
tique d’achats parfois aventureuse. 

Il est vrai que certains de ses 
conservateurs, à commencer par 
jiri Fel, responsable des antiquités 
gréco-romaines, ont la réputation 
de ne pas être très regardants sur 
Forigine des pièces quH négocient 
à prix d’or. 

M arion true, qui a 
remplacé jiri Fel en 1988, 
ne mâche pas ses mots : 

« Depuis dix ans, je me bats pour re- 
dresser l'image du Getty, ternie par 
certains conservateurs qui ont laissé 
un souvenir exécrable, notamment 
en Europe. » La conservatrice, sé- 
vère à l’égard des premières 
équipes dn Getty, fait valoir que 
les choses ont beaucoup changé 
depuis : « Nous sommes allés plus 
loin que tous les autres musées - 
trop loin disent certains - pour as- 
sainir et moraliser notre politique 
d’achats. En 1995, nous nous 
sommes dotés, dans ce but, d’un 
code déontologique très strict » Le 
Getty, indique-t-elle, est désor- 
mais en accord avec la convention 
de F Unesco de 1970 sur la protec- 
tion des œuvres d’art. 

En mai 1997, Marion Tue parti- 
cipait, à Amsterdam, aux dis- 
cussions préliminaires à 

mettre sur pied une banque de 
données internationales sur les 
vols et les trafics d’objets d’art Le 
Getty « n'a plus de leçons à recevoir 
de ses confrères, qu'ils soient améri- 
cains ou européens », indique-t-elle 
avant de lancer: « Nous savons que 
plusieurs pièces refusées récemment 
par le Getty à cause de leur origine 
douteuse ont été acquises sans sour- 
ciller par des musées européens, vo- 
lontiers donneurs de leçons. » 

Roltmd-Pierre Paringaux 
et Emmanuel de Roux 

Destin : Pierre Le Tan 
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Helmut Kohl dans la tourmente 


E N Allemagne, la cam- 
pagne électorale est 
ouverte. Et cette cam- 
pagne concerne di- 
rectement la France, par les 
thèmes qu’elle va charrier 
comme par ses effets sur la 
construction européenne. Les 
élections générales ne sont at- 
tendues, ontre-Rhln, que pour 
Pautomne 1998. Le coup d’envol 
en a cependant été donné dès 
cette semaine, avec réchec es- 
suyé par Helmut Kohl dans son 
grand projet de réforme fiscale. 

Lors de la réunion extraordi- 
naire, mardi 5 août, du Bundes- 
tag, la coalition an pouvoir et 
l’opposition social-démocrate 
ont, à nouveau, constaté leur 
désaccord total sur ce projet du 
gouvernement fi y a fort à pa- 
rier maintenant que la « réforme 
du siècle », voulue par Helmut 
Kohl pour dynamiser l’écono- 
mie, ne verra jamais le jonr 
-mise à part la suppression de 
la taxe sur le capital des entre- 
prises - et que la commission de 
concUiation parlementaire qui 
sera de nouveau saisie du dos- 
sier en septembre ne parviendra 
pas à dégager de compromis. 

Pour le chancelier, c’est un sé- 
rieux revers politique. D s’ajoute 
à d’autres difficultés, liées aux 
discordes croissantes à l’Inté- 
rieur même de la coalition au 
pouvoir d’une part, au projet de 
la monnaie unique européenne 
de Faune Les libéraux du FDP, 
qui se veulent les champions de 
la rédaction de la pression fis- 
cale, ont réclamé à cor et à cri 
rabaissement dn fameux «Im- 
pôt de solidarité » (7,5 % de r im- 
pôt sur le revenu), particulière- 
ment impopulaire, qui 
contribue au financement de la 


réu nifi cation. Les chrétiens-dé- 
mocrates, autre composante es- 
sentielle de la coalition, 
n’étaient pas prêts à s’engager 
dans une telle aventure -des di- 
minutions de recettes sans fi- 
nancement A an peu pins d’an 
an des élections, personne ne 
peut se payer le luxe (Tune crise 
ouverte, un compromis entre 
les partenaires sera trouvé, 
mais les marques en subsiste- 
ront 

Face à une opinion publique 
peu encline & abandonner le 
dentschemark pour l’euro, le 
chancelier doit mener ensuite 
une politique de réduction des 
dépenses pour ramener les défi- 
cits publics à 3 % du produit in- 
térieur brut, conformément aux 
critères de Maastricht, des cri- 
tères que beaucoup rendent res- 
ponsables de la progression dn 
chômage. Le mark n’est pas non 
plus dans sa meilleure forme, et 
la Bundesbank s’inquiète de sa 
rapide déprédation par rapport 
au dollar américain. Pour cer- 
tains, la faiblesse dn DM est 
liée, justement, an manque de 
confiance des investisseurs in- 
ternationaux dans la capacité 
de Bonn à mettre en œuvre des 
réformes souvent contestées et 
mises à mal par les Lânder. 

L’opposition sotial-démocrate 
ne semble pas profiter pour le 
moment des déboires dn gou- 
vernement. Elle aurait tort de 
croire que le chancelier est on 
homme déjà battu. C’est dans 
F adversité que Helmut Kohl est 
le plus redoutable. Ses adver- 
saires sont bien placés pour le 
savoir, enx qui tentent en vain 
de le déloger d'un pouvoir où D 
est installé depuis bientôt quin- 
ze ans. 
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IL Y A 50 ANS, DANS & Blonde 

La cérémonie du coq de Jemmapes 


BIEN significative, la manifesta- 
tion qui s’est déroulée, le 28 Juillet, 
dans des conditions plutôt discrètes, 
devant le monument érigé sur le 
territoire de la commune de Jem- 
mapes - ou plutôt, comme on écrit 
en Belgique, Jemappes. Cest aux 
Belges exclusivement que Fon doit 
la colonne surmontée d'un coq gau- 
lois érigée en 1907 au Campiau, à 
rendrait où Ton situe la victoire du 
6 novembre 1792. En 1914, les Alle- 
mands braquèrent un canon sur la 
colonne et la culbutèrent Les pa-„ 
triâtes belges francophiles la réédi- 
fièrent après 1918. 

Cette fois-ci, Q s'agissait de célé- 
brer le vingt-dnqtilème anniversaire 
de la réédification du coq. L’admi- 
nistration communale de Jemappes 
sollicita du gouvernement belge 
P autorisation de faire venir un re- 
présentant de Famée française et 
un détachement de celle-ci avec 
musique. M. Spaak eut le bon esprit 


de donner Fautorisatiou nécessaire. 

0 ne pouvait y avoir de méprise, 
et il fry en eut pas. Certains élé- 
ments belges qui front jamais brillé 
par une tendresse particulière pour 
la France avaient naturellement dît 
que les organisateurs de la manifes- 
tation allaient célébrer un fait 
d’armes qui aboutit pour la Bel- 
gique à la domination étrangère On 
eut beau jeu de leur répondre que 
['indépendance nationale n'existait 
pas, que la Belgique n'était pas, 
n’avait jamais été un Etat indépen- 
dant quand Dum ouriez bascula les 
savantes années de Saxe-Teschen. 
En réafité, ce que le monument de 
Jemappes représente, c’est le 
triomphe des idées d’émancipation 
de la Révolution française qui se 
soit imposées au monde entiez 

LP. 

(7 août 1947.) 
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HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 


Le septième continent par [acques Attali 


Q UAND rEurope se ré- 
veflkra-t-eüe ? Quand 
comprendra-t-elle 
q u* Internet est un 
nouveau continent, 
où il est u rgen t de débarquer sous 
peine de laisser ses immenses tré- 
sors à d’autres ? Combien faudra-t- 
il de bulletins de victoire américains 
pour que rEurope s'intéresse enfin 
à cet enjeu? 

Dans son discours du l« juillet, le 
président rüntnn demandait qu'in- 
terner soit reconnu comme un tien 
de commerce libre. Au même mo- 
ment, la Cour suprême américaine 
interdisait toute censure étatique 
sur le Net Ces décisions annon- 
çaient, chacune, la victoire dn bon 

Vouloir américain dans un domaine 

nouveau des relations internatio- 
nales, marquant ainsi la conquête 
des marchés du futur par les 
technologies américaines. 

On a utilisé beaucoup de méta- 
phores pour faire comprendre ce 
qu’est Internet: réseau, autoroute, 
banques de données, bibliothèque. 
En réalité, c’est beaucoup plus que 
cela: un continent virtuel, le sep- 
tième continent, où on pourra bien- 
tôt installer tout ce qui existe dans 
tes continents réels, mais sans tes 
contraintes de la matérialité: des 
bibliothèques d’abord, puis des ma- 
gasins, bientôt des usines de pro- 
duction, des journaux, des studios 
de cin éma, des hôpitaux, des juges, 
des policiers, des hôtels, des astro- 
logues, des lieux de plaide A l’inté- 
rieur de ce continent, vide d'habi- 
tants réels, se développera un 
gigantesque commerce entre les 
agents virtuels (Tune économie de 
marché pure et parfaite, sans inter- 
médiaire, sans impôt, sans Etat, 
sans charges sociales, sans syndi- 
cats, sans partis politiques, sans 
grèves, sam TmnimiimK sn rîamc. In- 
ternet devient donc aujourd'hui, 
dans l'imaginaire du monde, ce 
qu’était r Amérique eu 1492 pour les 


Européens : un Heu indemne de nos 
carences, un espace libre de nos hé- 
ritages, un paradis du libre- 
échange, où on pourra enfin 
construire un homme neuf, propre, 
dâjanassé de ce qui te saEt et 1e li- 
mite, un consommateur insom- 
niaque et un travailleur Infatigab le. 

L'attirance pour ce nouvel Eldo- 
rado des investisseurs venus du 
monde concret sera immense. Il re- 
cevra bientôt les commandes de 
consommateurs réels et la visite de 
touristes réels venus y chasser; ex- 
plora; skier et consommer, qui pas- 
seront, pour F atteindre, par des 
parcs ou des machines indivi- 
duelles, autant de portes d’entrée 
vers tes terres nouvelles. Haut cela 
suppose une immense économie 


P ÜSffinj américain Tttedisc d’Inta- 
net le complétera. En 2005, on 
pourra y véhiculer dans te inonde 
entier des imagés - améric aines - 
sur la large bande. Si tout continue 


colonie américaine. On y pariera 
anglais et il sera 1e Beu d'expansion 


cutenre américaines. 

On ne peut reprocher à F Amé- 
rique cF avoir; une nouvelle fois, sa 
préparer an débarquement. On 
peut le regretter On ne peut faire 
que rria n’existe pas. Que fait rEu- 
rope? Rien. Certes, on s’y occupe 
de sujets essentiels pour au- 
jourd'hui, tel F euro, mais ou ne dé- 
bat ai rien de ce qui fabrique notre 
après-demain: et à quoi, (Faüteuis, 


fi faut préparer des pso- $ 

(ftnty pour tes continents nouveaux. 

Et, pour cela, inciter; par tous les 
moyens (et cfabôrd fiscaux), à la 
création de services européens 
pour Internet En priorité, encoura- 
ger le commerce par correspon- 
dance et encourager la presse, la 
publicité, la finance à offrir loirs 
services sur te septième **- - - 





Avec le Net l'emploi réel sera créé en priorité 
par les demandes de l'économie virtuelle 


vfrtuefle qui créera, pour fonction- 
nel; d’innombrables emplois réels. 
Le septième continent sera donc la 
locomotive de l’économie du 
XXbsiède. Et remploi réel sera créé 
en priorité par les demandes de 
Féconomie virtuelle. 

Déjà, on peut estimer que le 
commerce intérieur du septième 
continent atteindra an moins 
lOOmflliards de dODais an début du 
aède prochain, montant supérieur 
au PNB de plus de rinq nante pays 
réels. Le rythme de la croissance y a 
déjà débarqué eu masse: 70% des 
échanges y sont aujourd’hui améri- 
cains ; les entreprises américaines y 
ont apporté leurs technologies, leur 
savoir-faire, leur système juridiqne, 
barrant la route à Ions concurrents, 
ns s’y réservent les meilleures 
places» et inventeront mille astuces 
pour se protéger: En 1998, le réseau 
américain Iridium de téléphone 
mondial sera en place. En 2002, le 


servira l’euro si le dollar devient 
l’unique devise d’un septième 
m rrt i n fl n t 1 à FécoDomie plus vaste 
que cëOe de la planète ? U est 
urgent, vital, de traiter ce problème 
comme on affronterait la décou- 
verte d’un nouveau continent En 
lançant un grand programme de 
conquête. Cinq siècles après la dé- 
couverte deFAmérique, l’Europe en 
aura-t-elle la force ? I\ïur cela, fl hn 
faudra unir les capacités de ses 
chercheurs, de ses entreprises, de 
ses Etats, de ses commerçants, de 
ses créateurs, n faut d’abord prépa- 
rer des engins de débarquement, 
c’est-à-dire Installer des réseaux 
mondiaux de tétecornimmication à 
large bande* mettre en place des rê- 
' seaux de satellites, des réseaux tïïfr- 
tranet et cFExttanet dans les entre- 
prises. Et, en particulier en France, 
en finir avec le Minitel, voie sans is- 
sue, qui doit basculer d'urgence sur 
les terres nouvelles. 


Car il se doit pas être snitement te 
fieu où des entreprises à la mode 
viennent poser leur drapeau eu se 
contentant de home pages descrip- 
tives, fl famdhngeiîce y cnjvrirbou- 
riqœ, attire r te client, inventer des 
méthodes de pobBdté spécifiques, 
des produits adaptes, des réseaux 
de distribution spécifiques et faire 
que Fou y parie toutes tes langues, 
grâce ai particulier à la traduction 
automatique. 

par ailleurs, il ne faut pas laisser 
le droit américain s’y installer 
mmme une évidence, mais soute- 
ver te sujet clans tous tes forums ad 
hoc, et d’abord à FOMCet àFUnes- 
co. Enfin, fl faut commença- par 
Fécole, en envoyant tous nos en- 
fants, au moins une heure par jour, 
sur le septième continent Pour 
réussir tout eda, il faudrait créa en 
Europe une grande compagnie en 
charge des relations avec Internet, 
mêlant intérêt privé et public, 
comme Va fait en son temps la 
Compagnie des Indes occidentales, l 
C ela devrait être le rôle d’un pro- 
gram me européen majeur de type 
Eurêka, mêlant souplement fonds 
pubfics et privés, un Euronet 

La croissance du septième 
continent sera te princqsal moteur 
de la croissance dn XXIsiède. A 
nous de «u'sir cette chance, et de 
transformer une utopie virtuelle m 
une réalité conquérante. L’Europe y 
joue sa survie. 
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Jacques Attali est comeiïler 
d’Etat 


Relevons le défi d'Internet ! 


par Bernard Dufau 


A U moment où se mul- 
tiplient les mises en 
garde sur les risques 
que représente 1e re- 
tard de notre pays or matière d'In- 
ternet et de multimédia, on vou- 
drait ici partager une conviction : 
les Français disposent de tous tes 
atouts pour gagner la bataille des 
nouvelles technologies. Oui, nous 
sommes en retard et l’on a raison 
de s’en inquiéta, car 1e Sen entre 
niveau d'informatisation et 
compétitivité est depuis longtemps 
établi. Mais ce constat doit provo- 
qua le sursaut plutôt que le doute 
on la résignation : fl est temps de 
releva le défi. Ariane, TGV, Airbus, 
nos succès industriels embléma- 
tiques, sont les fruits des tech- 
niques Informatiques les plus 
avancées, nombreuses sont les 
PME dont le dynamisme repose 
sur une mise en œuvre Intelligente 
des technologies récentes, et l’on 
me permettra de rappeler la part 
importante que le laboratoire de la 
Gaude et les usines de Corbeil-Es- 
sonnes et Montpellier prennent 
depuis longtemps dans la re- 
cherche et la production mondiale 
de notre groupe. 

Ce qui a probablement du mai à 
s’imposa chez nous, c’est la dyna- 
mique que donne une vision pos- 
tmdustriefle de la société moderne. 
Au fond, dans un pays longtemps 
marqué par l'agriculture, le modèle 
de production des biens indus- 


triels, procédural et centralisateur; 
a durablement marqué nos menta- 
lités, nos organisations, nos façons 
d'appréhender la réalité. Cela s’ex- 
plique sans doute parce qfrü col- 
lait au modèle français loi-même, 
avec son double héritage jacobin 
et colbertiste. On pourrait ainsi 
trouva quelque ironie à voir le 
compte à rebours de Fan 2000 ac- 
croché à la tour Eiffel, symbole de 
l’industrie française du XIX* siècle. 

Or le monde qu’ouvre rntiHsa- 
tion généralisée des technologies 
de l’information obéit à des lois 
très différentes de celtes qui gou- 
vernent la société industrielle. Le 
temps et l'espace n’y jouent pas le 
même rôle. L'économie, la dté, le 
travail, la culture et Pfaomme loi- 
même s’y déploient selon dès mo- 
dalités bien diffé r en tes. Le volume 
des échanges s’oriente davantage 
vers les services que vers tes biais 
et ce sont tes services qui tirent la 
croissance et créent les emplois. 
L’usage cFïntemet confirme cette 
évolution a si le commerce élec- 
tronique y connaît des débuts pro- 
metteurs, c’est pour la facilité qu’il 
donne d’accéder à d’innombrables 
services mais aussi pour l’informa- 
tion qui accompagne les produits 
présentés. Et cette tendance reflète 
Fattraft de nos co ntemp orains, no- 
tamment les plus jeunes, pour l'in- 
formation, les relations interper- 
sonnelles. la culture et la 
formation. Dès lors, on ne peut 


douter qfrnn peuple ausà curieux, 
' policé, éduqué et féru d’échanges 
que 1e nôtre puisse, s’il s’en donne 
les moyens, figurer à terme parmi 
les premiers bénéficiaires du ré- 
seau des réseaux. 

La dématérialisation des 
échanges n’est pas la seule caracté- 
ristique de la société de Finfonna- 
tion. L'informatique d’aujoraffhm 
modifie profondément les condi- 
tions même d'exercice de Factivité 
humaine et ce, non pas eh aliénant 
l'homme à la technique comme te 
laissait entendre OrweH, mais en 
apportant toujours plus de fiarifité 
et de liberté de choix. Un exemple : 
les techniques de maquettage nu- 
mérique et de prototypage virtuel 
dans lesquelles tes ingénieurs de 
Dassault détiennent avec notre 

CODCOUrS un leadership mondial 

Grâce à elles, une équipe réunis- 
sant par exemple un ingénieur à 
Tbutonse, un financier à Londres et 
un commercial à Tokyo peut 
concevoir simultanément non seu- 
lement des produits à hante teneur 
en technologie, comme des voi- 
tures, des métros ou des avions, 
mais aussi des objets usuels tels 
que des flacons, chaussures ou 
autres pièces de vêtement tout en 
intégrant tes différents processus 
liés au produit. La productivité et 
la compétitivité qui en résultent 
sont considérables. 

Nombre de nos clients français 
ont compris qu'interner, et surtout 


ses formes internes à r entreprise 
ou interentreprises, mettaient ce 
type de techniques à leur portée et 
pouvaient les entraîner sur une 
trajectoire de réussite. Ils ont 
prouvé que le travail coopératif 
qu’elles autorisent amplifie l’ap- 
port de chaque collaborateur à la 
valeur ajoutée de toute l'organisa- 
tion. Mais, porn cela, il ont choisi 
d’investir massivement et d’accep- 
ter de revisîter Fexerdce du pou- 
voir afin que chacun, dam l'entre- 
prise, ait la possibilité d’accéder à 
une informatique créative. 

Quels souhaits pourrait-on donc 
formuler pour quêtes atouts dont 
nous disposons se traduisent en 
succès nombreux, tangibles et du- 
rables ? Je suggérerais volontiers . 
quatre axes : une initiative symbo- f 
Bque de TEtat en faveur de la diffu- 
sion des nouvelles technologies, 
notamment en direction des 
Jeunes générations, une campagne 
nationale sur le thème des ser- 
vices, une fiscalité moins pénafi- 
sante pour l'investissement et la 
prise de risque et un soutien accru 
à la création d'entreprises à conte- 
nu technologique. Mais il y va sur- 
tout de la volonté de tous nos 
concitoyens a de l’ambition des 
responsables. 
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Bernard Dufau est pré- 
sident-directeur général d’IBM 
France 


L'Europe divisée 
par les eaux 


Suite de la prntdère page 


Là-bas, de vastes territoires se 
trouvaient sous les eaux, des mil- 
liers de personnes étaient éva- 
cuées de leurs logements et les 
premiers problèmes sanitaires 
commençaient à se poser. Cest an 
contraire vers Francfbrt-sur-FOda 
que la plupart d’entre elles ont 
tourné leur attention, une ville lar- 
gement épargnée par la crue, et 
dont aucun habitent n’a été éva- 
cué! 

L’eau y a certes monté et les 
digues y ont été consolidées avec 
d’innombrables sacs de sable, don- 
nant à Francfort-sur-l’Oder 
l’image d’une cité en état d'alerte. 
Mais la tension était autrement 
plus vive à Wrodaw, en Pologne 
-la plus grande vifle touchée par 
les inondations, privée d’eau cou- 
rante pendant plusieurs se- 


maines - ou, par exemple, dans le 
■* village -martyre > de Troubky 
(République tchèque), où huit per- 
sonnes se sont noyées. En Alle- 
magne, l’inondation n’a fort au- 
cune victime. En Pologne et en 
République tchèque, die a provo- 
qué la mort de pins d’une centaine 
de personnes. 

Serait-ce pour «compenser» 
r absence de scènes dramatiques à 
Prancfbrt-sur-rOder que des jour- 
nalistes de télévisions occidentales 
se sont sentis obligés de chaussa 
de hautes bottes et de se tenir de- 
bout dans les eaux de l’Oder de- 
vant leurs caméras ? «fêtais à trois 
mètres de là, au sec, dans mes san- 
dalettes », s’est étonné Detief- 
Heino Ewert, le vice-maire de la 
ville, témoin d’un de ces tournages 
imaginatifs. Un drame touche l’Eu- 
rope centrale, y fait de nom- 
breuses victimes, et cependant les 
regards se focalisent sur P Alle- 
magne, qui n’est, comparatives 
ment, « que » menacée. Comme si 
un rideau de fer pernicieux suteis- 
tait dans les esprits— 

Un autre élément a alimenté ce 


sentiment d’isolement : le déca- 
lage entre les moyens considé- 
rables mis en œuvre pour F opéra- 
tion de sauvetage en Allemagne, et 
la relative confusion et l’absolue 
insuffisance en matière de secours 
en Pologne et en République 
tchèque, où te sinistre a pourtant 
été de plus grande ampleur. Les 
inondations ont ainsi rappelé que, 
dois ces sociétés issues, voilà près 
de huit ans, du bloc communiste et 
converties, depuis, à mi capita- 
lisme parfoB « débridé >*, la mise à 
niveau des infrastructures et des 
services publics nécessite encore 
d’importants investissements. 
Pour sa part, l'ex-ADemagne de 
l’Est (où se trouve Frandort-sur- 
l’Oder) bénéficie, on l’a vu une 
nouvelle fois mardi 5 août avec tes 
engagements pris par le chancelier 
Helmut Kohl, d’un effort de solida- 
rité de la part de F Allemagne de 
FOuest 

Révélateur de la persistance de 
deux Europes, ces inondations 
vont aussi avoir d’importantes 
conséquences sur la vie écono- 
mique et politique dans ces deux 


anci e ns pays communistes. D y a, 
bien sûr, te traumatisme des pertes 
humaines. Mais, au-delà, te choc 
est terrible, aussi, pour des popu- 
lations qui commençaient à dé- 
couvrir tes « plaisirs » de la société 
de consommation et avalent, labo- 
rieusement; réussi à équiper leurs 
maisons de foims à micro-ondes, 
de TV couleur et de chaînes hi-fi- 
La perte, pour beaucoup, de ces 
biens , tout juste acquis et déjà dé- 
truits par les eaux, est doulou- 
reuse. En République tchèque, où 
un programme d’austérité est déjà 
en place, tes inondations vont pe- 
ser lourd sur les finances pu- 
bliques. En Pologne, cette catas- 
trophe naturelle a mis en évidence, 
une nouvelle fois, les dysfonction- 
nements de l’ administration- La 
modestie de Fakte que l’Union eu- 
ropéenne a apportée à chacun de 
ces deux pays ne peut, en tout cas, 
que conforter leur peuple dans 
ridée que, malgré la chute du uufr 
de Berim, en Europe, la division 
Est-Ouest frest pas encore morte. 
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■ APRÈS trois séances de repli sen- 
sible, la Bourse de Tokyo s'est ressaisie 
mercredi 6 août Le Nikkei a regagné 
187,62 points, à 197<KU>7 points; soit 
une hausse de 0,96 %. 


e repli sen- | L'OR était en basse à l'ouverture, 
est ressaisie meraecfi6aoûtsurleniachéintema- 
i a regagné ttonal de Hongkong. L'once s'échan- 
pomts; soit geait à 319,1 0-60 dollars, contre 
323,1545 dollars la veille à la dôture. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 

* * 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR ratait 119,36-38 yens à 
Tokyo mercredi 6 août en fin de 
séance, Gontre 119,23 à New York mar^ 
di soir et 11&555S yens à Tokyo, mardi 
en fin de journée. 

CAC 40 MIDCAC 

* * 


■ LE MAT1F a continué de plonger, 

manfi 5 août U contrat échéance sef^ 

tembve a abandonné 56 centième, a 
129JfflLBav»tp«du44ceiitièinesluiv 
di et 66 centièmes vendrecfi. 


■ LE PRIX du nîckei a chuté, mardi 
s août dans l'attente d'une hausse 
^S^uresrusse^n^LUA 
cotas à trois mois a plongé de 80 dôl- T* 

lars, à 7 230 doHars la tonna 
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Fragile reprise 
à Paris 

LA BOORSE DE PARIS s’inscri- 
vait en légère hausse, mercredi 
6 août, profitant d’une reprise 
technique après trois séances de 
baisses consécutives. Mais cette 
reprise était fragile, le marché res- 
tant attentif aux tensions sur les 
marchés obligataires, qui 
craignent des resserrements mo- 
nétaires des deux côtés de l’AÜart- 
rique. Après avoir ouvert en baisse 
0,08 %, l’indice CAC 40 des valeurs 
vedettes a renoué avec la hausse 
après bien des hésitations, pro- 
gressant de 0,55 %, à 
3 000, 47 points, vers 12 h 30. Le 
marché était relativement actif, le 
montant des transactions s’éle- 
vant à 2,4 mQb'arcis de francs sur le 
règlement mensuel, dont 2 mil- 
liards de francs sur les valeurs de 
l’indice CAC 40. 

«A court terme, la Bourse de Ba- 
ns pourrait piétiner sur ses niveaux 
actuels sous l'influence des marchés 
obligataires, qui restent nerveux 
dans l'attente de connaître les in- 
tentions des banques centrales des 
deux côtés de l’Atlantique», esti- 


i Indice CAC 40 sur un an 
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CAC '.O S iour>] 





PR1NPPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 

Oman V*r.% wTi 






ment les analystes de EIFB. « Mais 
la tendance de fond de la Bourse 
parisienne reste haussière puisque 
les valeurs du CAC 40, toutesdesso- 
ciétes multinationales, profitent de 

Primagaz, valeur du jour 

PRIMA GAZ a accusé la plus 
forte baisse du marché à règle- 
ment mensuel, mardi 5 août L’ac- 
tion a perdu 6,1 %, à 495,10 francs, 
avec des transactions portant sur 
220 000 titres. Primagaz a souffert 
de F annonce d’une prévision de 
recul de 30 % de son résultat cou- 
rant au premier semestre. Du 
coup, plusieurs sociétés de Bourse 
ont revu à la baisse leurs prévi- 
rions de bénéfice sur l’armée en 
soulignant l’incertitude qui en- 
toure le projet d’intégration de 


l’appréciation -du dollar qui accroît 
leurs revenus », indiquent ces ana- 
lystes. «La perspective de bons ré- 
sultats des sociétés françaises dope 
aussi la Bourse », ajoutent-ils. 


Calor Gas dans Primagaz. CCF 
Elysées Bourse a ramené ses esti- 
mations de profit par action à 
18,50 francs pour 1997. 
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LES TAUX -> 

Stabilité du Matif 

LE MARCHÉ obligataire français a ouvert sur une 
note stable, meicre<H 6 août Après quelques minut es de 
transactions, le contrat notionnel du MafiL qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat, cédait 4 centièmes, à 
129,06 points. La vrille, 2 avait abandonné 56 centièmes. 
Mardi, sur le marché obligataire américain, te rendement 

sur tes bons du Trésor à 30 ans, priaâpale référence, s’est 

établi à 6/19 %, contre 6/17 % lundi soin Le marché était 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 
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tendu en raison du début du programme de refinance- 
ment trimestriel du g ou vernement amAi rat n. Le dépar- 
tement dn Tkésar a vendu pour 16 müEards de doDars en 
bons à trais ans, au taux moyen de 6041 %, le plus bas 
niveau depuis le H flSvritt fl poursuivra ses adjncScatians 
trimestrielles avec la vente mercredi de 12 milliards en 
bons à dSx ans et jeudi de lOnrilïïards ai bans à trente 
ans. Oes demias ne sont offerts que deux fois par an. 


LES MONNAIES 

Fennetédu dollar 

LE DOLLAR faisait une nouvelle fois preuve (Tune 
grande fameté, mercredi 6 août, à tons. La devfee améri- 
caine ^échangeait à 63518 francs et l£810deutschemaik 
m cours des pretmèacsU^iBartîoreüilej1>anraires, contre 
le a pedhemaijl 6^3444 francs et LS807 d e ut sd Km aik lois 
des échanges entre banques de mardi soir. Quelques 
heares plus tût; à Tbkyo, le billet vert S’est repfié contre le 
yen, en partie sous l’effet des propos d'un conseiller 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux Taux 
TAUX OSAS lourlejon- 10 ans 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Taux Taise 
TAUX DE RENDEMENT au 05/0S Su 04/08 (bon 100 fin 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire «0 %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


économiqne de Pambassade des Etets-Oms àlbkyo, la- 
wrence Greenwood, qm a évoqué de posées tairions 

comrneidrieseaalre le Japon et les Etats-Unis en raistxi de 

Facno B Ssementderegoéd att u mim etrial japonais. LedoF 
lara tominé à 119^0 yens après un haut à U9^9 yens. 
Le rqjfi aétéSnété ^èsFhderventlpn duvîce-miinstie ja^ 
ponaîs des finances, qcd a dédaré que la pofitique dé éfl* 
taux avait toiçoiiis des éfiêtspositifr sur Fécboonde. . 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 6 AOUT 
Liquidation : 22 aoQt 
Taux de report : 338 
Cours relevés à 12h 30 

FRANTArcU 512 Oemien 
FRANÇAISES prêcéd. cours 
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CndüDRJïance 

CAC 40 Credfc lyonnais Cl 

CierLNatitatPxh 
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Une sélection Cours relevés à 12H3Q — 

MERCREDI 6 AOUT . ûATWWWOCAi— 
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- % % OATIOKfcS-flOCA a — 
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B = Bordeaux; U a LiBe; ly = Lyon ; M = MarseiBe; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o m offert; d - demandé; t offre réduite; 
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ATHÈNES 97rrf 


« nos envoyés 
spéciaux.) L'Américain Michael John- 
son a gagné, mardi 5 août, son sep- 
tième titre de champion du monde 
grâce à sa victoire sur 400 m 


(44512). Le voici désormais à une 
victoire du record de Cari Lewis. Un 

R aimarès qui fait rêver le sauteur en 
mgueur cubain Ivan Pedro so, vain- 
queur du concours avec un bond de 



8,42 m. mais très déçu de n'avoir pas 
pu battre le record du monde de 
l'Américain Mike Powell (8,95 m). 
Une collection que la jeune Suissesse 
Anita Weyermann, troisième d'un 


1 500 m mouvementé, aimerait enta- 
mer bientôt. Des titres que Marie-Jo- 
sé Pérec, qui devait disputer les 
quarts de finale du 200 m, mercredi 
6 août, aimerait accumuler. 


En professionnel, Michael Johnson répond présent 

En s'imposant dans le 400 m, mardi 5 août, l'Américain a conquis son septième titre de champion du monde. Sa victoire justifie a posteriori 
l'invitation que lui avait adressée la Fédération internationale (IAAF) après son forfait pour blessure lors des sélections américaines 


ON LE CONVIE II gagne. La 
chronique mondaine de l'athlé- 
tisme retiendra que Michael John- 
son fut un invité poli, et un héros 
très discret Mardi 5 août sur la 
piste du stade olympique, Q s’est 
gardé de toute mauvaise manière. 
Il a vaincu presque en silence, 
comme pour faire oublier le carac- 
tère exceptionnel de sa présence. 
Un 400 m de plus, et puis s’en va, 
sur la pointe de ses soutiers Weu et 
or, insignes cf une nouvelle distinc- 
tion. Michael Johnson appartient 
désormais à la catégorie unique, et 
donc très chic, des champions du 
monde sur invitation. 

Sans le bristol de dernière mi- 
nute de Primo Nebiolo, le président 
de la Fédération internationale 
(IAAF), certain d’une bonne affaire, 
le héros d'Atlanta n’aurait pu venir 
en Grèce. Il serait resté chez lui, à 
Waco, au Texas, perdu dans les re- 
grets d'une saison h demi m an quée . 
Et voilà qu'un croc en Jambes au 
règlement lui redonnait sa chance. 
□ lui offrait un banco inespéré sous 
la forme d’un unique tour de piste 
pour se rachetée D s'en est emparé, 
et est devenu, toujours sans faire 
d'esclandre, l’un des athlètes les 
plus titrés de l’ère moderne. 

Sa course fut tranquille. Habitué 


aux départs fracassants, et aux vi- 
rages coup de poignard, 0 a pour 
une fois pris le temps de regarder 
courir les autres. Au point de semer 
le doute, de faire naître l'espoir. Et 
si ce Michael Johnson, relevant de 
blessure et de défaite, n'était pas 
vraiment Michael Johnson? S’il 
n’était qu’un vilain fantôme ayant 
perdu rusage de ses étranges fou- 
lées, défi aux canons antiques de la 
course? 

UN DÉPART PRUDENT 

Le mirage a duré un peu plus de 
250 m, comme s’Q mimai t un sprin- 
ter en détresse. Après sa victoire 
(44 s 12), il reconnaîtra que c’était 
affaire de tactique. D De voulait pas 
partir trop vite, s’épuiser en une 
quête impossible de record. B se ré- 
servait pour la dernière courbe, 
l'ultime ligne droite, qui lui crierait 
aux oreilles que seule la victoire est 
belle. 

Un spectateur avait compris. Lors 
du traditionnel tour d’honneur, il 
tendit à « M. J. » un maill ot de Su- 
perman. Michael Johnson n’a pas 
grand-chose d’un héros de bande 
dessinée, et le clin d'oeil était ap- 
puyé. Son palmarès en remontre 
aux plus forts. Superman de la 
course à pied, Superman du sp rint 


long, fl détient désormais entre le 
200m, le 400 m et les relais, sept 
titres de champion du monde de- 
puis 1991. Les trophées s’amon- 
ceOent, il se rapproche d’une foulée 
assurée du record de Cad Lewis, 
huit fois vainqueur dans un Mon- 
dial. 


tant indifférent « Bien sûr. ce serait 
quelque chose de bien pour ma car- 
rière, reconnaît le Texan. Mais, je 
pense disputer d’autres champion- 
nats du monde. » 

« M. J. », le surnom qu’il préfère, 
ne ressemble pas plus au roi Cad 
qu’au véritable Superman. Seules 


Un millionnaire des pistes 


La cote de Michael Johnson va-t-elle encore monter ? Le champion 
dn monde est déjà Fun des athlètes les pins riches. Son premier titre 
majeur, sur 200 m, date de 199L D a aujourd'hui un centrât de six ans 
avec une marque de chaussures, pour un montant total de 12 uni- 
fions de dollars (environ 73 milli ons de francs). Ses gains, pendant la 
saison, sont confortables. Le 1 er juin, malgré sa blessure pendant la 
course, le duel sur 150 m contre le Canadien Donovan Baüey lui a 
rapporté 500 000 dollars. Sa présence dans nne réunion coûte 
75 000 dollars aux organisateurs. Mercredi 13 août, il devrait disputer 
le 400 m dn meeting de Zurich, en Suisse, Fun des mieux dotés de 
Tannée. 


Michael Johnson n’a j amais ca- 
ché son désir d’être le plus grand, 
de marquer à jamais les annales de 
son sport, pour ne pas être oubSé 
un lendemain de retraite, tel un 
simple passager de la piste. La pers- 
pective de se hisser Jusqu’à Lewis, 
dès dimanche en cas de succès dans 
le relais 4 x400m, le laisse pour- 


les statistiqnes rapprochent les 
deux athlètes. B serait même une 
sorte d’anti-Lewis, au physique 
comme au moral. L’autre était 
élancé, bavard à r extrême, d'un ro- 
mantisme de midinette parfois. Et 
homme de show, jusque dans ses 
attitudes de star de cinéma sans 
cesse en représentation. Sur la 


piste, il avait le style, Faisanes d’un 
talent rare etnatureJ que les entraS- 
neurs du monde entier érigeaient 
en modèle. Lui ne ressemble à per- 
sonne. 0 est court, ramassé sur hu- 
itième, timide, presque secret, ini- 
mitable. La parole ne hn est venue 
qu’avec la célébrité. 11 fin: un temps 
oit l’on moquait ses bredouille- 
ments. Aujourd'hui, Q manie les 
discours avec aisance. D prend en- 
core garde à ne Jamais s’étendre, 
ou en dire trop, et à toujours laisser 
la presse à la porte de sa vie et de 
ses pensées intimes. 

Michael Johnson est un athlète, 
qui aimerait se défin fr comme un 
« professionnel de la profession ». 
n n’a jamais eu de scrupule à dé- 
pouiller ses courses de lytisne. Eteu 
importent les mots, seul le résultat 
compte, et Faigent qu’fl rap porte. B 
ne fera pas la fine bouche sur Jes 
60 000 dollars (près de 
370 000 francs) qui récompensent 
un vainqueur à Athènes. Le pre- 
mier, fl a ouvertement décrit Tath- 
létisme comme «un métier». En 
1995, il déclarait tout crûment à 
L’Equipe-Magazine z « Je me sens 
privilégié d’exercer une profession 
que f adore, et qui me procure beau- 
coup d'argent Mais, si dans iaîhlé- 
tisme il rty avait rien ù gagner, f en 


serais désolé, mais je devrais faire 
autre chose.» Les dollars affluent. 
Le champion dn monde et cham- 
pion olympique fait donc son mé- 
tier avec le plus grand sérieux. 

PRÉPARATION DA*E UE SECRET 

L’anecdote est édifiante, n y a un 
mois à peine, on le disait victime de 
l’habituel syndrome des héros 
olympiques. L'année qui suit leur 
triomphe s’écoulées un déclin pro- 
visoire. Les exemples célèbres ne 
manquent pas. « M. J. » relevait de 
blessure, n s’était incliné à Paris sur 
400m pour la première fois depms 
huit ans. 0 avait raté les sélections 
américaines. On ne voyait plus le 
vieil écumeur de réunions. 0 s’était 
replié sur son cran de Texas, et dé- 
sertait la compagnie de ses rivaux. 
Mardi 5 août, Michael Johnson a 
révélé les dessous du mystère. 
Cette période sombre, fl Ta passée 
à se préparer avec Oyde Hait, son 
vieil entraîne ur- Q s’est accroché, 
battu, pour retrouver la forme. «Si 
je m’étais pas senti à 100 %,je ne se- 
mis pas venu », dit-il aujounThuL 
Michael Johnson était donc au 
mieux. B n’y avait que hri qui le 
croyait Tant pis pour tes autres. 

Pascal Ceaux 


Anita Vieyemam bouscule les anciennes 


ANITA WEYERMANN est une effrontée. Four sa 
première finale de championnat du monde sur 
1 500 m, à dix-neuf ans seulement elle s’est offert une 
médaillé de bronzé gr8ceàun sacré culot Àü diable là 
règle tacite selon laquelle les jeunettes du peloton • 
doivént-'se sacrifier -eri imprimant le rythme tfone 
course tactique qui finit toujours par les dépasser. A 
ses jolis yeux verts, la breloque qu’elle a remportée, 
mardi 5 août avait valeur de victoire. 

« Jamais nous n'avons eu un tel phénomène, dit un 
entraîneur suisse. Sur la piste, Anita est prête à mou- 
rir. » Deux coaches successifs ont déjà jeté l’éponge. 
Leurs programmes d’entraînement lui semblaient 
trop légers. La jeune Bernoise est retournée dans le 
giron de Fritz, père et chaperon, ingénieur dans 1e gé- 
nie civil. En stage avec l’équipe nationale, elle rede- 
mande des séances d’entraînement 

Plus matinale que les autres, elle fait un footing 
supplémentaire de quarante-cinq minutes. A l'heure 
du déjeuner, elle nage, avale des Kilomètres à rollers, 
snobe le bus pour rentrer du stade en courant Elle 
s'est classée quatorzième du 5 000 m des Jeux olym- 
piques d’Atlanta 0996). 

« Ma fille est un peu spéciale, dit fièrement Fritz 
Weyermann, pas tout à fait normale, dans le sens où 
elle pratique différents sports sérieusement » Anita suit 
un programme scolaire aménagé dans un lycée privé. 


En 1994, elle excellait encore au slalom géant en 
équipe nationale juniors suisse. A Pété, un titre de 
championne du monde juniors du 3 000 m Pa forcée à 
choisir. Son père s’en réjouit: « Son corps est fait pour 
l'athlétisme.» ' ' J “ 

• Petite, sèche- mais musclée, Anita Weyermann s’est 
taillé, mardi 5 août, une belle réputation de teigneuse. 
Elle a écarté sans vergogne P Américaine Regina Ja- 
cobs (2*) et Plrlandaise Sonia O’Sullîvan (8*) qui la gê- 
naient à 250 mètres du but Son audace a failli payer. 
Mais dans le virage les anciennes ont fait bloc pour la 
museler. Anita a alors produit un effort surhumain, 
couronné par une chute sur la ligne d'anivée. Sur le 
dos, les bras en croix, elle semblait mûre pour P éva- 
cuation sanitaire. Et puis elle s’est relevée pour aller 
papillonner d'interview en interview. 

Drapée dans la dignité de ses trente-deux ans, Regi- 
na Jacobs Pa qualifiée de « bête fauve antisportive ». La 
rumeur d'une réclamation de la Fédération irlandaise 
a couru. Sans suite. Comblée par sa victoire, la Portu- 
gaise Caria Sacramento, âgée de vingt-dnq ans, par- 
donnait Pour Anita, tout était clair. Elle avait esquivé 
le « bizutage » en se plaçant d’entrée en queue de pe- 
loton. On !'a crue timorée. Elle a simplement piégé les 
vieilles baronnes de la piste à leur propre jeu. 

P. J o. 


Ivan Pedroso rate le banco à 100 000 dollars 

Longueur messieurs. Pas de record pour l’athlète cubain 


LA TACTIQUE divan Pedroso - ü 
voulait gagner le titre mondial de 
saut en longueur et réussir le pre- 
mier vol humain au-delà des 9 m- 
était simple : mettre KO ses onze 
adversaires de la finale puis se 
consacrer à un nouveau record 
mondial. Hélas, mardi 5 août 
n’était pas un bon jour I La pre- 
mière partie du plan fut exécutée 
tambour battant, mais la seconde fit 
long feu. fl passa 8,42 m au premier 
essai et mordit les quatre suivants, 
dont deux sûrement supérieurs au 
record. Du travail à moitié fini qui 
failli lui coûter cher : le dernier essai 
de r Américain Erick Walder fut me- 
suré à 8.38 m, soit à cinq centi- 
mètres de la ruine des espoirs du 
Cubain. 

Ivan Pedroso n'emportera pas 
d’Athènes que des regrets. B a ga- 
gné les 60 000 dollars attachés à la 
conquête d’un titre mondial (envi- 
ron 370 000 francs). En revanche, fl 
n’est pas certain qu'il ait une autre 
occasion de ramasser le super-ban- 
co, ces 100 000 dollars (près de 
620 000 francs) promis à l'auteur 
d'un record du monde établi pen- 
dant les championnats. B disposait 
de conditions idéales pour ac- 
complir son exploit. B n’a pas pu en 
profiter. Pareille occasion ne se rate 
pas si on a un tant soit peu de 
chance. Et, précisément, Ivan Pe- 
droso n'en a pas eu beaucoup jus- 


qu’à présent, ou du moins le croit-D. 

La série noire a commencé reion 
lui à Sestrières en 1995. La station 
italienne (2 20 0 m d’altitude) est 
l’endroit idéal pour battre des re- 
cords. Cette année-là, les condi- 
tions ne sont pas bonnes. La piste 
d’élan est engloutie par le brouil- 
lard. Ivan Pedroso s'extirpe tout à 
coup de la brume et semble ne plus 
devoir toucher le sol 8,96 m : le re- 
cord du monde de l’ Américain Mike 
Powell est battu d’un centimètre. 
L’anémomètre indique que la vi- 
tesse maximale de vent autorisée 
n’a pas été dépassée. Le record est 
donc apparemment valide. 

PRESSE DE GAGNER 
Ivan Pedroso quitte FItalie avec la 
Ferrari récompensant fri cette per- 
formance. Pourtant elle ne sera pas 
homologuée. En examinant attenti- 
vement les Images télévisées, on 
distinguera un juge qui aurait pu 
être placé devant l'anémomètre et 
fausser la mesure. Le Cubain n’aura 
pas à rendre la belle voiture rouge (B 

la revendit pour s" acheter un appar- 
tement à La Havane) mais fl n’aura 
pas l'honneur du livre des records. 

ftmr son entraîneur, le vieux Mi- 
lan Matos, ce n’est que partie re- 
mise. Moins rapide que Cari Lewis 
(record personnel 8,91 m), moins 
puissant que Mike Powell (record 
personnel et du monde 8,95 m), 


Ivan Pedroso compense par une 
motricité lumineuse. La correction 
d’un défaut technique pendant le 
vol (un bras droit mal coordonné) 
peut lui permettre de gagner plu- 
sieurs dizaines de centimètres. Le 
temps et le travail devraient fout ar- 
ranger. Le garçon ne rechigne pas à 
rentraMement, mais il est pressé. 

Ivan Pedroso devient donc cham- 
pion du monde en 1995 quelques se- 
maines après sa mésaventure de 
Sestrières. Cette fois fl emporte une 
Mercedes avec le titre. Le record, 
hri, se dérobe encore. Ttois mois 
avant les jeux d’Atlanta (1996), dont 
il est le super-favori, fl se claque une 

cuisse. Les chirurgiens cubains ra- 
fistolent Cela tient, mais cela ne 
permet pas (TàHer très loin. Ivan Pe- 
droso se classe bon dernier d’un 
concours qui voit la résurrection de 
Cari Lewis. 

□ retrouve sa forme de 1995 au 
cours de l'hiver. La quête du record 
va alors devenir obsessionnene. 
Aux championnats du monde en 
saDe de Paris, comme à Athènes cet 
été, fl se fait mal pour décrocher 
cette lune. B n’a vraiment plus be- 
soin que d’un jour de chance pour y 
parvenir. Mais Ivan Psdroso, proto- 
type d’être humain aux qualités 
physiques inouïes, n’est peut-être 
pas un petit veinard. 



Ivan Pedroso , le ciel sans partage 


IVAN PEDROSO a confirmé sa suprématie au saut en 
longueur en devenant champion du monde pour la 
deuxième fois consécutive. Il devance de quatre 
centimètres P. Américain Erick Walder. tvan Pedroso s'est 
Ahàn Cïrauào contenté d’assurer un premier saut de qualité, à S, 42 m, 


avant de concourir contre le record du monde de Mike 
Powell (8,95 m). Sara succès. Mais le champion du 
monde 1995 revient sûr la plus haute maràte du podium 
après une grave blessure à la cuisse qui avait gâché ses 
Jeux olympiques b Atlanta (12 e ). Cari Lewis retraité, Mike 
Powell hors course, le sauteur de La Havane n'a pas 
actuellement de concurrent à sa hauteur. - . 
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1 500 m femmes 

MÉDAILLE de bronze des championnats du monde 
1995, la Portugaise Caria Sacramento a conquis le 
titre mondial en 4 min 04 s 24. La coureuse la plus 
rapide de la saison, la Britannique Kelly Holmes 
(3 min 58 s 07) et la championne olympique russe, 
Svetiana Masterkova, toutes deux blessées, avaient été 
éliminées. L‘ Américaine Regina Jacobs a pris la 
deuxième place (4 min 04 s 63) et la Suissesse Anrta 
Weyermann la troisième (4 min 04 s 70). 


400 m messieurs 

RECALÉ aux sélections 
américaines mais • 
invité à défendre son 
titre par la Fédération 
internationale, Michael 
Johnson, qui, à 
Atlanta, avait réussite 
doublé 200 m-400 m 
avec un record du 
monde à la clé sur la 
plus courte des deux 
distances, est parvenu 
à s'imposer en finale 
après avoir failli être 
éliminé en 

qualifications. Avec un 
temps - honorable sans 
plus -de 44 s 12, Ha 
précédé F Ougandais 
Davis Kamoga, vingt et 
un ans, médaille de 
bronze aux JO de 1996 
(44s37)etson 
compatriote Tyree 

Washington, vingt et 

un ans, jusqu'alors 


Javelot messieurs 



INCAPABLE de dépasser 82,04 m, le Tchèque Jan 
Zelezny, détenteur du record du monde (98,48 m), 
deuxfijis champion du monde (1993 et 1995) et 
champion olympique (1992 et 1996), s’est classé 
neuvième d’un concours remporté par le Sud-Africain 
Marius Corbett (88,40 ml Le Britannique Steve 
Baddey, médaille d’argent à Atlanta, est encore 
deuxième (86,80m). Le Crée Konstantinos Gatzioudis 
est troisième (86,64 m). 



10 000 m dames 

EN CINQ 

championnats du 
monde avant ceux 
d’Athènes, les coureurs 
kenyans ont remporté 
douze médailles d’or. 
Mais aucune de leurs 
compatriotes n’avait 
réussi à monter sur la 
plus haute marche d’un 
podium. Lacune 
désormais comblée 
avec Saliy Barsosio, 
dix-neuf ans, qui a 
établi un nouveau 
record mondial juniors 
(31 min 32 s 92). Elle a 
précédé la Portugaise 
tenante du titre, 
Fernando Ribeiro, 
vingt-huit ans, 
championne olympique 
1996(31 min 39 s 15) et 
la japonaise Masoko 
Chiba, vingt et un ans 
(31 min 41 s 93). 



TECHNIQUE 

Poids lourd 
et petit poids 

EN LANÇANT le poids à 
21,47 m, samedi 2 août à Athènes, 
PUkraznien Aleksandr Bagasb est 
devenu champion du monde de la 
discipline. Le titre féminin sera 
vraisemblablement attribué pour 
un jet comparable, autour des 
21 m, dans un concours dont la fer- 
vente est r Allemande Astrid Kum- 
bemuss, championne du monde 
en titre et championne olympique 
1996. Dans les denxcas, japexfon? 

. manoç aura étÇ oa sera sensible- 
ment inférieure aux records du 
monde. Ceftrfdes hriftàhes appar- 
tient à* F Américain Randy Bames 
avec 23,12m depuis 1990 et celui 
des femmes est détenu par la 
Russe Natalya Usovskaya avec 
22,63 m depuis 1987. Cet écart 
d’an bon mètre cinquante s’ex- 
plique par le renforcement des 
contrôles antidopage dans les 
compétitions inig Mt^tinfiaiw offi- 
cielles. 

Si hommes et femmes -tous à la 
robuste stature et qui pratiquent 
in di f fé r em ment le lancer en rota- 
tion façon discobole ou le jet clas- 
sique avec sursaut et extension- 
ont des performances compa- 
rables, cela tient essentiellement à 
la différence entre les masses qui 
sont projetées. Les hommes 
lancent un boulet de 7,265 à 
7(285 kg, le poids étant de 4,005 à 
4,025 kg pour les femmes. Pour les 
premiers le diamètre de l'engin va- 
rie entre 110 et 130mm, pour les 
secondes entre 95 et 130 mm. 

Pour le reste, les règles sont 
identiques pour les deux sexes. Le 
poids doit être dans un métal qui 
ne saurait être plus tendre que le 
cuivre, fl doit être de forme sphé- 
rique, de surface poix sans aucun 
revêtement de cuir ou de toute 
autre matière sur 2e métal Pour 
projeter le poids, les athlètes ne 
peuvent n*flî*gr qu’une mazn dont 
les doigts ne doivent pas être fiés 
ou passés dans un gant. L’usage 
d’un pansement sur la main n’est 
autorisé que pour recouvrir mie 
plaie ouverte. Le port de la cein- 
ture -est recommandé en raison 
des efforts supportés par le bas du 
dos. 

Pour éviter que le boulet ne leur 
gissa entre les doigts, les lanceurs 
peuvent s’enduire tes mains et la 
base du cou d’une substance ana- 
logue au talc. Enfin, un jet n’est 
valable que si aucune partie du 
corps de Tatblète ne touche le sol 
en dehors du cercle de lancer - fait 
de bandes de fer, d’ader, ou de 
quelque antre matériau appro- 
prié- une fois te poids catapulté, 
Tengin hn-même devant retomber 
dans un secteur de 40» tracé sur 1e 
sol La zone de chute, elle, sera en 

cendrée, en herbe, ou dans un ma- 
tériau sur lequel le poids peut lais- 
se- une empreinte. 


* La finale du lancer du poids 
femmes aura fou jeudi 7 août. 


Gilles Quénéhervé, dix ans après 

Les « galères » n'ont pas découragé l'ancien vice-champion du monde du 200 m 


POUR DN PEU, on croirait à une plaisante- 
rie. Sur la Este de< gn g a gwnentq masculins SUT 
200m, à côté des noms de Christophe Cheval 
et Ttrieny Lubin, apparaît celui de Gilles Qué- 
néhervé La Rance a ressorti sa grande star du 
sprint. Un «vétéran» de trente et un ans. Le 
seul vjce-champton du monde de la spécialité 
qu’elle ait jamais eu. En 1987, à Rome, Gilles 
Quénéhervé avait stupéfié. S’étonnant lui 
même d’être en tête, S avait ralenti et jeté un 
coup cFœfl de droite et de gauche en fin de 
course, à la recherche de ses adversaires. Son 
incrédulité avait offert te victoire à P Améri ca m 
Calvin Smith, dans un temps identique au sien : 
20 s 16 l un record de Rance qui tiem toujours. 

Cette gloire a été survie d’une traversée du 
désert de dix aimées pour raisons de sirité. Au- 
tant dire un riède dans le domaine du sp rint 
mondiaL «Je suis tombé si bas que fai mime 
évolué au niveau régional 3 », dit Gilles Quéné- 
hervé. A force de réflexion et de patience, 3 
semble avoir vaincu tous ses maux. D’abord, 
les amibes contractées au Mexique en 1988, 
alors qu’il était invité à un congrès médical, 
dont 3 a mis quatre ans à se débarrassée. Elles 
hn ont fiait manquer tes Jeux olympiques de 
Séoul (quatrième). Son organisme est resté vul- 
nérable. Fendant plusieurs années, ses analyses 
de sang révélaient une forme d'infection. Gilles 
Quénéhervé a fait appel à des spéciafistes en 
bactériologie ou en médecine tropicale. Rien 
n’y a fait L’an dernier, par hasard, on a fini par 
comprendre qu’il souffrait « (Pure forme de tu- 
berculose non pulmonaire ». 


Malgré te fatigue extrême. Gifles Qnénébervé 
s’est accroché à PentraShement. Son corps af- 
faibli 2m a laissé quelques instants de répit As- 
sez pour le hisser en quarts de finale aux Jeux 
de Barcelone (1992). Soigné à fortes doses 
d’antibiotiques jusqu’en mars, Q est venu à 
Athènes « enfin en pleine possession de [ses] 
moyens ». Sans autre ambition que d* améliorer 
sa meilleure performance de la saison : 20s 79. 
Assez loin de sa performance de Rome, 3 sou- 
haite tout de même « bouder la boude, retrou- 
ver ce niveau ». 

Tl SECONDES SUR 100 MÉTRÉS AU BAC 
L’athlétisme lui. est venu comme un don du 
deL II lui a donné une foi qui lui suffit pour 
poursuivre sans véritable raison. «Je sais que je 
ne fera pas grand-chose ici mais je suis guidé, 
dit-il. Et quand ü sera temps d’arrêter (athlé- 
tisme, je le saurai » Lors de sa première compé- 
tition, sans qu’3 se l’explique encore au- 
jourtfirai, GDles Quénéhervé s’est signé. Sans 
qu’on le lui ait inculqué, 3 s’est mis à prier et à 
étudier la Bible. Il est vrai que sa carrière de 
sprinteur - si décousue qu’elle ait été jus- 
qu’ici- tient du miracle. La performance à 
Rome du sociétaire du Rating Qub de France 
(RCF), pratiquement inconnu alors, avait lancé 
les journalistes dans une quête d’éléments bio- 
graphiques. Ils en ont eu pour leur argent 
A l’époque âgé de vingt et un ans, Gilles Qoé- 
nébervé, un Breton de Douarnenez (Finistère), 
natif du 14* arrondissement de Paris, avait dé- 
couvert r athlétisme trois ans plus tôt lors des 


épreuves du baccalauréat Le lycée teul-Bert, 
près de la gare Montparnasse, où 3 a suivi ses 
études secondaires, n’avait pas de piste. Sans 
entraînement, en baskets, 3 a couru le 100 m 
obligatoire en 11 s an stade de la porte d’Or- 
léans. «Le 1 000 m m’avait paru trop long lors- 
qu’on nous a fait choisir les épreuves», plai- 
sante-il. Croyant à une erreur de 
chronométrage. Je jury Pavait renvoyé au dé- 
part De bonne grâce, 3 avait recommencé. 
Dans le même temps. 

Lycéen, 3 était fondu de foot et pratiquait as- 
sidûment la course cycliste. Un des profs de 
gym du jury, persuasif, l’a tout de même 
convaincu de prendre une licence d'athlétisme. 
fl,a choisi le RCF, où son père avait un ami an- 
cien spriotér et où professait jacky Deprez, en- 
traîneur national 

Avec ses premières pointes, sur la piste de 
Colombes, 3 a réalisé 10 s 9. La vitesse était là 
mais tout restait à apprendre : FutiEsation du 
starting-block, le placement du corps. Le cy- 
clisme œ lui avait pas donné une musculature 
pour la course à pied. On y a remédié grâce à la 
musculation. Quelques mois plus tard, 3 de- 
vient champion de France juniors du 100 m et 
du 200 m. On connaît la suite. Gütes Quénéher- 
vé a traversé tant de mauvaises passes depuis 
Rome qu’on s’était pris à espérer que tout 
puisse recommencer aussi bien qu’fl y a dix ans. 
Mercredi 6 août, G3tes Quénéhervé a été élimi- 
né au premier tour, en 20 s 93- 

Patrida foUy 


A Ifrane, les athlètes ont tout le confort moderne 

Maroc. Pour former ses jeunes, le pays s'est offert un centre d'entraînement modèle 


IFRANE 

de notre envoyée spéciale 

C’est un ancien hôtel aux cou- 
leurs et à Farchitecture typiques. 
L’institut d’athlétisme jouxte le 
stade national placé snr la route de 
Marrakech. Il offre les commodités 
cPun chib de vacances: chambres 
individuelles nettoyées chaque 
jour, lingerie, centre médical ultra- 
moderne an personnel omni- 
présent, salle de restaurant claire 
avec menus variés et équilibrés, 
coin détente avec télévision et ma- 
gnétoscope, cours de langues vi- 
vantes. Mais au moins dix fois par 
jour, en allant faire leurs cinq 
prières à Ja petite mosquée adja- 
cente et en revenant, les athlètes 
marocains de haut niveau longent 
une stèle qui les rappelle à leurs 
devrais. Tout autour sont posées 
des plaques à la gloire des cham- 
pions olympiques marocains : SàSd 
Aouita, Nawal El MoutawakeL 
Khalid Skah et Brahim Boutayeb. 
Une bonne quinzaine d’emplace- 
ments encore vierges attendent. 

En dehors des meetings, les Ma- 
rocains courent inlassablement. 
Chez eux. Sur leur stade de Rabat 
ou dans les coffines ou sur la piste 
(fffiane. De r altitude zéro au bon 
air des montagnes du Moyen- 
Atlas, tes athlètes et te personnel 
de F Institut national se trans- 
portent environ toutes tes six se- 
maines, au gré des programmes 
d’ entraînement. Cest la solution 
qu’a imaginée la Fédération royale 



marocaine d’athlétisme pour gar- 
der ses jeunes talents au pays, 
conserver ses stars de la course de 
fond et former des spécialistes 
- encore pen nombreux - 
d’épreuves techniques. Elle leur 
offre un cocon mobile. Os n’ont à 
se souder que de leur santé et de 
leur entraînement. 

Aziz Daouda, aujourd’hui direc- 
teur technique national, avait ce 
projet en tête depuis longtemps. 
Spécialisé dans 1e demi-fond, dès 
1977, 3 déride que le Maroc excel- 
lera sur les longues distances. 
« Nous avons respace naturel néces- 
saire, et le demfjbnd n 'exige aucun 
équipement sophistiqué jusqu’à un 
certain niveau, drt-iL H suffit de don- 
ner l’envie aux jeunes de courir. » Q 
n'est pas écouté. Volontaire et opi- 
niâtre, 3 5*6x36 en Roumanie. Puis, 


une licence et un DESS en poche, 
deux ans et demi au Canada pour 
son doctorat 

H rentre an pays. Le succès des 
Aouita, Skah et Boutayeb cache 
mal le manque de relève. La vic- 
toire olympique de Nawal El Mou- 
tawakel sur te 400 m haies féminin 
à Los Angeles n’a pas suscité de 
vocations. La débâcle des cham- 
pionnats du monde de Stuttgart en 
1993 prend le Maroc par surprise. 
Pas hit Le meilleur résultat est la 
cinquième place sur 5 000 m de 
Khalid Skah, champion olympique 
en titre du 10 000 m. Mohamed El 
Mediouri, 1e tout-puissant chef de 
la sécurité du roi Hassan D, est ap- 
pelé à la tête de la fédération. Il a 
fait, dit-on, « un travail formidable 
avec le club omnisports de Marra- 
kech ». D a surtout le pouvoir de 
régler dans l’instant le moindre 
problème. 

D en use sans états d’âme pour 
restructurer la fédération et trans- 
former le quotidien des athlètes en 
un clin «Toefl. Il fonde l’Institut na- 
tional d'athlétisme: nn cadre 
époustouflant de netteté et 
d’ordre. Plus un jeune améliore ses 
performances, plus D prend ses re- 
pas près de la table des Salah His- 
sou, Hicham El Guerrouj, ou Kha- 
lid Boulami. Totalement pris en 
charge à tous les niveaux, les ath- 
lètes ne sont jamais seuls, fous re- 
çoivent un salaire, variable selon 
leur âge et leur niveau. Ils rentrent 
rare m en t chez eux. Les médecins 


de Pinstitut soignent les membres 
de leur fàmflle en cas de nécessité 
pour tes dflivrer de tout souri. 

Un programme de développe- 
ment sportif intensif a été imposé 
aux communes marocaines par le 
gouvernement. Chacune d’entre 
efles est tenue d’aménager un ter- 
rain réservé à la pratique de la 
course à pied sur lequel sera bâtie 
dès que possible une piste en cen- 
drée - ou mieux. « Aucun talent 
n’échappe à la détection », dit Aziz 
Daouda. Malgré ses hautes fonc- 
tions gouvernementales, Moha- 
med El Mediouri ne se contente 
pas d’on rôle de figuration. «Le 
président sait tout et voit tout », 
chuchote-t-on avec un respect mê- 
lé de crainte. Grâce à lui, le roi 
garde l'œil sur ses athlètes. 

Lorsque Sa Majesté récompense 
et réconforte, c’est un honneur su- 
prême. A Hi cham El Guerrouj, 3 a 
offert une voiture de son parc au- 
tomobile pour célébrer un record 
nationaL Le coureur de 1 500 m a 
aussi reçu, par l'intermédiaire de 
Mohamed El Mediouri, un mes- 
sage de sympathie royal après sa 
chute dans la course olympique 
d’Atianta : • Pour moi, tu es le meil- 
leur. » Hicham El Guerrouj a écrasé 
le champion olympique algérien. 
Nouzredine Morcefi, quelques se- 
maines plus tard en finale du 
Grand Prix. Le roi ne se trompe ja- 
mais. 


Longueur messieurs 

AVEC UN BOND d 8,42 màson premier 
essai (if n’en réussira qu’un autre, le sixième, 
mesuré à 7,60 m), le Cubain Ivan Pedroso, 
vingt-quatre ans, qui, blessé, s’était classé 
douzième à Atlanta, a conservé le titre 
mondial conquis en 1995. Il a battu 
l’Américain Erick Walder, vingt-six ans, 
quatrième des championnats du monde 
1993, qui q réussi 8J8 m à son dernier essai. 
Le troisième est le Russe Kirill Sosunov, vingt 
et un ans, qui a franchi 8,18 m. 


PÉREC, J-3 

Elle est là, 
son agent aussi 

TOUT VA s'arranger. Les malen- 
tendus vont être dissipés. Les que- 
relles vont s’apaisée La communi- 
cation de notre chère Marie-)o ne 
va plus partir en quenouille, 
l’image de notre insaisissable 
championne ne va plus être effilo- 
chée dans ce compte à rebours 
d'une marche triomphale vers une 
nouvelle gloire. Son agent arrive, 
Annick Avierinos est là. EDe a at- 
terri à Athènes mardi après-midi. 

L'agent est au sportif de haut ni- 
veau ce que la Rolls-Royce est au 
milliardaire, une marque de stan- 
ding dont le principal avantage est 
de pouvoir se garer devant un hô- 
tel de grand luxe sans se faire 
chasser par le portier et dont le 
principal inconvénient est de 
n’ëtre «garable» nulle part ail- 
leurs que devant un hôtel de 
grand luxe. L’agent est une espèce 
nouvelle née d’une mutation pro- 
voquée par la présence d’argent 
dans les poches, jusqu’alors vides, 
des sportifs. EDe est apparue en 
Amérique dans les années 60 
quand les golfeurs se sont mis à 
gagner des fortunes en faisant de 
la publicité pour des voitures dans 
lesquelles eux-mêmes ne seraient 
jamais montés. Sa singularité 
consiste à taxer au taux minimal 
de 15 % tous les revenus de cham- 
pions qui par ailleurs sont prêts à 
émigrer vers des paradis fiscaux 
pour ne pas payer d’impôts. 

L’agent est de nature prolifique, 
(te en trouve même chez des pa- 
rents d’enfants de douze ans, 
pourvu que le bambin soit sur- 
doué pour 1e tennis, 1e golf ou le 
football, en train de leur faire si- 
gner sur la table de la cuisine des 
contrats mirifiques. Dans l’athlé- 
tisme, 1e roi du genre fut pendant 
longtemps Joe Douglas, un Cali- 
fornien qui, quinze ans durant, a 
réussi à louer pour 30 000 doDara 
par soirée Cari Lewis et sa bande 
du Santa Monica Huck Qub dans 
les meetings d’Europe. Ses meil- 
leures heures sont passées avec 
ceüe du champion. Aujourd’hui 
Jos Hennens, un Néerlandais, an- 
cien recordman de l’heure, qui 
s’occupe de F Ethiopien HaDé Ge- 
breselasïe, et Brad Hunt, un Texan 
qui conseille le superman de la 
piste, Michaël Johnson, tiennent le 
haut du pavé. 

Dans cette profession, les 
femmes restent rares. Annick 
Avierinos est devenue agent eu 
prenant la suite de jean-Pierre 
Prouteau, auquel ce métier de fou 
a fait définitivement jeter 
l’éponge. Sans être particulière- 
ment taillée pour l'épreuve, cette 
fausse blonde a le look pour la 
fonction. Reste que manager 
notre Pérec nationale, la muse 
Reebok, championne de l’étourde- 
rie calculée, du non-dit explicite, 
de la mémoire sélective et de F ex- 
cuse calamiteuse, cela doit relever 
de la vocation au martyre. 
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FLÂNERIES EN FRANCE 


Clisson,, la ville toscane de Loire-Atlantique 

Dans le domaine de la Garenne-Lemot, trois artistes amoureux de l'Italie 
ont donné corps à une architecture transalpine 


CLISSON 

de noire envoyée spéciale 

U? hasard, ou la nécessité, a fait 
Clisson. En ]“93. deux événe- 
ments funestes et pour ainsi dire 
concomitants auront des consé- 
quences fastes sur cette ville pros- 
père de la lointaine banlieue de 
Nantes. Cette année-là, la guerre 
de Vendée met Clisson à feu et à 
sang tandis que, à Rome, une in- 
surrection contraint les pension- 
naires de l’Académie de France à 
quitter précipitamment la Ville 
étemelle. Parmi eux. le sculpteur 
François-Frédéric Lemot, accueilli 
à Florence par François Cacault, 
un diplomate, dont le frère. Pierre 
Cacault, peintre, vient de passer 
vingt ans en Italie. Us ne le savent 
pas encore, mais ces trois 
hommes, qu’animent une même 
culture classique, un même amour 
de fart et le goût de l'Italie per- 
due, vont rebâtir Clisson. 

Deux ans passent. En 1795. au 
cours d’une promenade dans la 
Sèvre nantaise, Pierre, séduit par 
la douceur du paysage, achète un 
ancien presbytère dont il fait sa 
maison. François le rejoint et ils 
décident de construire un musée 


pour accueillir leurs collections 
italiennes, aujourd'hui au Musée 
des beaux-arts de Nantes. Lemot 
vienr à son tour, tombe lui aussi 
sous le charme et. au printemps 
1S05. acquiert le bois de la Ga- 
renne. 

Très vite, Frédéric Lemot est 
l ame d’un grand projet qui vise à 
faire de Clisson un petit coin d'Ita- 
lie. Prix de Rome en 1790, artiste 
officiel, auteur notamment de la 
statue équestre d’Henri IV sur le 

Les deux Pierre 


Pont-Neuf, à Paris, l’homme a les 
moyens de son ambition. Ne va- 
t-il pas jusqu'à racheter la plus 
belle ruine de la région, l'impres- 
sionnant château de Clisson qui, 
note Flaubert, montre sa tête 
ébréchée par-dessus les grands 
arbres » ? Il fait appel à un autre 
lauréat, l’architecte nantais Ma- 
thurin Crucy, à qui sa ville natale 
doit le Théâtre Graslin et le Palais 
de la Bourse. 

Lemot tire profit des ressources 


Deux grands esprits ont hanté la région. Pierre Abélard, Insépa- 
rable d’Héloïse, eut une existence tourmentée, du fait même de sa 
liaison. U naquit en 1079 au PaUet, qui garde jalousement son souve- 
nir, tout en soignant ses vignes à perte de coteaux. Le destin tra- 
gique de ces deux êtres toucha Lemot, qui dédia Â Héloïse une grotte 
où, fit-il graver dans la pierre, elle vint « goûter librement la douceur 
de pleurer ». La grotte était-elle nécessaire à ses larmes ? On peut se 
le demander. 

L’autre personnage reste une figure de la presse française, dont la 
clairvoyance n'eut d’égale que la modestie. Un homme cher au cœur 
des lecteurs du Afonde et de tous ceux qui ont eu le privilège de le 
connaître ou de le rencontrer. Piene Viansson-POnté naquit, en 
1920. à Clisson. Un passage sans doute bref mais significatif : il était, 
écrit Thomas Ferenczï dans Le Monde du 8 mai 1979, « de lointaine 
souche italienne ». ■ 


naturelles de sa Garenne - une 
vallée encaissée où coule la Sèvre, 
des cascades, des bois, des chaos 
de granit - dont il accentue l’as- 
pect pittoresque, et donc pictural, 
en posant en des endroits choisis, 
de petites constructions à l'anti- 
que. Une mise en scène qui, en 
inspirant ses condisciples, devrait 
leur éviter l’inévitable, le voyage 
en Italie. Aussi veut-Q le parc (e 
plus beau, le plus « inspirant * 
possible pour l’artiste auquel ü 
offre une succession de tableaux. 

Deux toiles de Poussin, Diogène 
jetant son écuelle et Les Bergers 
d'Arcadie, lui ont d’ailleurs servi 
de modèle. Comme le maître, il 
compose son paysage, remodelant 
un éboulement de rochers, se- 
mant ici une ruine, là une fa- 
brique. Ce mot désignait à l'ori- 
gine un élément d'architecture du 
paysage * peint ». Entré vers 1770 
dans le vocabulaire des parcs et 
jardins, alors en plein développe- 
ment. ü se réfère à l’édifice non 
plus figuratif mais bâti : obélisque, 
colonne, temple ou tombeau. 

Thés vite. la réputation de Clis- 
son grandit, le parc reçoit des visi- 
teurs. En sortant, ils donnaient 


Le « triangle d'or » du muscadet 

Les coteaux ondulant entre la Sèvre et ia 
Petite Maine sont la terre de prédilection, 
on pourrait presque dire le « triangle 
d'or», du muscadet D’où son nom de 
muscadet de Sèvre-et-Maine. Ce cépage 
« melon *. qui représente 85 % de la 
production locale de vins blancs et secs, 
fut importé de Bourgogne au XVI I e siècle 
par les moines de Saint-Martin, à Vertou, 
dans la région nantaise. Le gros plant est 
issu d'un autre cépage dénommé « folie 
blanche ». 

Qui dit vin dit culture. De cette culture, 

M. Bernard Chéreau père est « la référence 
et la mémoire », dit-on ici. C’en est aussi le 
chantre autorisé puisque la maison 
Chéreau-Carré produit, au total. 700000 
bouteilles par an. D’une famille où l’on est 
vigneron de père en fils depuis 1412, il 
achète à Sa int-Fiacre-sur- Maine, son fief, 
le domaine de Chasseloir en 1953 et le 
château du Coing en 1972. Le muscadet. 

«• vin subtil, léger ; délicat, ne souffre aucune 
médiocrité et doit être parfaitement vinifié •*. 
précise-t-il. 

On cueille le raisin â bonne maturité, on le 
laisse macérer, éventuellement, environ 
douze heures afin qu'il développe ses 
arômes, puis ou le met en cuves où il se 
vinifie naturellement Cette vinification 
requiert un grand savoir-faire. Les cuves 


sont en acier inoxydable, en verre ou en 
grès, souterraines de préférence car la 
température du sol est stable. Le contrôle 
de la température des moûts est maintenu 
par des refroidissenrs, l'idéal étant de 
17° -18» , afin d'éviter toute perte d’arôme. 
Le muscadet, lui, en titre environ 12 quand 
ou le met en bouteilles en le tirant «sur sa 
lie ». Une mention qui figure sur l'étiquette 
car, pour les connaisseurs, c’est le meilleur, 
identifiable à ses arômes fruités et à cet 
inimitable « perlant sur la langue ». 

Quant aux bouteilles, eDes sont stockées 
* nues ». « Nous les habillons au fur et à 
mesure des ventes », précise M. Chéreau, 
qui conseille de les garder six mois 
environ, car le vin peut « travailler », et de 
les boire dans les deux ans, exception faite 
pour les « primeurs ». Ce blanc sec 
accompagne agréablement fruits de mer, 
huîtres et poissons, notamment le brochet 
au beurre blanc, grande spécialité 
nantaise. Autre usage réservé aux curés 
des paroisses de Sèvre-et-Maine : le vin de 
messe. 

Au château du Coing, Tun des six crus de 
la maison Chéreau-Carré, on recherche la 
qualité eu sélectionnant les premiers jus 
de presse et ou mène une politique de 
vinification par parceDe. « Chacune a sa 
propre typicité », explique Véronique 
Chéreau, propriétaire de ce ravissant 
château XIX e â tourelles, toit d'ardoise et 


brique rose, que lui a donné son père. 
Représentatives de r architecture propre 
au vignoble nantais, les belles demeures 
mais aussi les caves, appelées le! 

« magasins » ou celliers. Ce sont des 
bâtiments bas, à toits de tuiles, parfois 
ornés d’arcs en plein cintre et 
d'appareillage en briques - influence 
clissonaise oblige. La cave du château de 
Chasseloir est célèbre car elle date du 
XV* siècle. Bien que plus récents, ses 
« engoulants », figures représentant les 
vertus et les vices sculptées et peintes aux 
extrémités des poutres, sont très 
populaires. Ce vignoble est exploité par 
Bernard Chéreau fils. 

Prélude convivial à r alchimie secrète de la 
vinification, les vendanges. Elles ont Heu 
quatre-vingt-dix jours après l’apparition 
de la fleur de vigne, disent certains. En 
réalité, précise M. Chéreau, tout dépend du 
temps. Les prochaines, » sauf intempéries 
majeures », sont prévues entre le I e * et le 
10 septembre. Chez Chéreau-Carré, on 
cueille les grappes à la main mais, si « la 
récolte se perd », comprenez si le temps se 
gâte et que le raisin prenne l'humidité, 
cause de pourriture, on a recoors aux 
machines. « Si le beau temps persiste 
jusqu'aux vendanges, prédit M. Chéreau, 
1997 sera une année exceptionnelle. » 
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une pièce de 20 sols et signaient le 
Livre d’or. George S and, en 1849, 
se contente d'un paraphe. Flau- 
bert fut vraiment impressionné, 
même si ce n'est pas toujours 
dans le sens qu'aurait souhaité Le- 
mot 

La maison du Jardinier, 
construite de 1811 à 1815, incarne 
l’architecture rustique transalpine, 
en particulier les fermes fortifiées 
toscanes dont eQe reprend les ca- 
ractéristiques : bâtiments asymé- 
triques, décrochements de vo- 
lumes. loggia, toits de tuile, motifs 
décoratifs en brique, combles ou- 
verts pour laisser circuler l’air. Et 
serlienne. Sertio, un architecte de 
la Renaissance italienne, a popu- 
larisé cette triple ouverture 
composée d’une fenêtre ou porte 
en plein cintre flanquée de deux 
fenêtres plus petites, rectangu- 
laires. Le soleil éclaire (a brique 
douce, les pins parasols jettent sur 
le sol une ombre légère. Manque 
le cyprès. Lemot lui a préféré le 
pin parasol, en souvenir de la 
Campanie. 

INDISPENSABLE OfANTlGNOLLE 

L'engouement pour le style tos- 
can et pour son indispensable ac- 
cessoire. la chantignolle - une 
brique plate de 2.7 centimètres 
d'épaisseur sur 22 de long, d’une 
délicate couleur beige, rose ou 
orangé qui veillït bien - fut tel que 
toute la régiOD adopta l'un et 
l'autre, pour ses demeures, ses 
constructions rurales ou ses 
usines. Cest ainsi que, à partir de 
1830, à la faveur du mouvement 
d'industrialisation qui se dessine, 
les riches Nantais rachètent d'an- 
ciens moulins à grain qu’ils 
convertissent en papeteries, cha- 
moiseries et autres filatures se- 
mées le long de la Sèvre dont elles 
utilisent la force motrice. Ces élé- 
gants bâtiments, soulignés d’un 
bandeau de brique rose, festonnés 
de génoises, percés d'œils-de- 
bœuf et d’ouvertures en plein 
cintre, sont aujourd'hui inoccupés 
ou habités par des particuliers qui 
les ont restaurés. 

A la mort de Lemot, en 1827, 
tout est achevé sauf la villa. 
Commencée en 1824, elle sera 
achevée par son fils, Barthélemy 
Lemot Comme il convient à une 
maison de maître, elle s’entoure 
de réminiscences palladiennes : 
colonnade en hémicycle, porche, 
fronton, belvédère et du côté op- 
posé, une terrasse en demi-cercle 
dominant la Sèvre et découvrant 
un vaste panorama. 

Les citations italiennes 
abondent à Clisson. Le pont Saint- 
Antoine, en dos d’âne sur la 
Moine, est un excellent poste 
d’observation vers le haut - le 
château en ruine, le campanile et 
l’abside de l’église, les toits de 
tuile sous les pins parasols - et le 
bas - l’ancien séchoir et son enfi- 
lade de ténétres en plein cintre ap- 
pareillées en brique, la rivière et 
les bateaux électriques glissant en 
silence devant les nénuphars. Re- 
monter la rue Saint-Antoine, jeter 
un coup d’œil par-dessus ie mur 
qui cache l'architecture de l'ancien 
hôpital, passer devant la maison 
du Portier et s'asseoir dans le parc 
de Lemot, au bord de la rivière. 
Les arbres se mirent dans la Sèvre 
en un camaïeu de vert le bruit de 
la chute qui s’écoule, la fraîcheur 
des grands arbres, l'eau miroi- 
tante et, sur l’autre rive, les murs 
blanc et rose de l'ancienne filature 
déployée en terrasse. Oui, tout ce- 
la procure un grand bien-être et 
frappe l'imagination, accomplis- 
sant ainsi le vœu secret de Lemot. 

Danielle Tramant 


DESSIN DE LIONEL PORTIER 


Carnet de route 

• La Garenne-Lemot. Propriété 
du département de 
Loire-Atlantique, qui, en 1968, 
achète le domaine aux 
descendants de Frédéric Lemot. 
Classé en 1988, a des échanges 
privilégiés avec la VfiBa Médiris, à 
Rome, et avec la Casa de 
Velâzquez, à Madrid. Salon de thé 
ouvert tous les jours en 
juillet-août, le week-end en mai. 
juin et septembre. Eviter le 
dim anche, quand la foule se 
presse dans le paie. Visites 
commentées le jeudi à 16 h 30, en 
août, ains i que les 4. 7 et 

14 septembre. Renseignements au 
02-40-54-75-85. 

• Expositions. A la Maison du 
jardinier, exposition permanente 
sur la diffusion de l'influence 
italienne dans l'architecture 
résidentielle, rurale et industrielle 
de la région, mise en valeur par le 
sobre mobilier créé pour le lieu 
par l’agence nantaise Tetrarc. Sous 
le titre « Une aventure de papier 
peint », la collection Mauny est 
présentée à la Vüla jusqu'au 

21 septembre. On y découvre un 
ensemble rare de tapisseries 
XVUF et XIX e et la reconstitution 
de deux salons Empire. Du 
25 octobre au 1° décembre, 
œuvres d’artistes de la Casa de 
Velâzquez. 

• Manifestations. « Montmartre à 
Clisson », un concours de 
peintures dans les rues de la ville, 
en juin. Festival de musique de 
Clisson et de Loire-Atlantique et 
festival italien en juillet Le 

20 septembre, visite guidée 
nocturne de ia ville à Toccasion de 
la Nuit du patrimoine. 

• Visites. Les anciennes usines en 
bord de Sèvre ainsi que deux 
domaines viticoles marqués par 
l’architecture italienne, le château 
de la Noé de Bel Air, à Vallet, 
propriété de jean de Malestroït, 
auteur d’un essai, La Planète des 
autres (Altess, 1997), et le château 
de l’Oiselinière, à Gorges, 
propriété de M. Aulaniec 

• Etapes. Au Pallet, à 6 kilomètres 
de Clisson, la Cour de la Grange 
(tél : 02-40-30-46-79), une 
ancienne ferme fortifiée. Charme 
des deux chambres (350 F ia 
chambre double) ou suites avec 
vue sur le parc, le pont enjambant 
la pièce d’eau et une chapelle des 
templiers en ruine. Accueil attentif 
et petit dé jeuner délicieux, a 
M onrüères, le château du 
Plessis-Brezot (02-40-54-63-24J, 

5 chambres. 

• Tables. A Clisson, la Bonne 
Auberge (02-40-54-01-90), discrète 
et pourtant étoDée par le Michelin. 
Dans un cadre très frais, la tarte à 
Tabritot ou aux figues, selon la 
saison, est une exquise obligation. 
Fermée le dimanche soir, le lundi 
et en août A Gétigné, La 
Gétignière (02-40-36-05-37), une 
table très honorable. 

• Muscadet La Route du 
vignoble nantais est indiquée par 
un fléchage. Au PaUet, Musée du 
vignoble nantais (02-40-80-90-13). 
Pour visiter les caves, s’adresser à 
la Maison des vins 
(02-40-36-90-10), à la 
Haye-Fouassière. 

• Livres. Par les champs et par les 
grèves, où Flaubert se révèle très 
en verve. Le guide Gallimard 
Loire-Atlantique consacre un 
chapitre très documenté à Chsson. 
Dans la même collection, La 
France des saveurs, paru 
récemment La boutique du 
domaine de la Garenne-Lemot 
diffuse un ensemble de titres, du 
Voyage italien à Clisson et dans ses 
environs au minutieux et 
volumineux Clisson ou le retour 
d'Italie, tous deux réalisés par 
l'Inventaire du patrimoine. 

• Renseignements. Office du 
tourisme de Clisson 
(02-40-54-02-95). Comité 
départemental du tourisme de 
Loire-Atlantique (02-51-72-95-30). 
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Nuageux et orageux 


LA DÉPRESSION située sur le 
prodie Atlantique ramène tou tous 
de Fair chaud et famnide sur le pays. 


Fripait des régions avec te dévelop- 
pement de i»mbreiises ceUnles ora- 
geuses. 

Bretagne, Pays-de-la-Loire, 
Basse-Normandie. - Sur la Bre- 
tagne, tes nuages et les édafceïes se 
partageront le cid le matjn L’après- 
midi, des pfcries parfois orageuses se 
déd aichatmt. Les températures se- 
ra» comprises âme 21 et 25 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes.- Sorte Centre, les ptnies et 
les orages seront fréquents. Sur les 
autres légions, le soleil fera des ap- 
paritions, maïs quelques foyers ora- 
geux se dévelop p e ron t Faprès-midL 
Les températures varieront entre 23 
et 28 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Branche-Comté. - les 
nuages seront encore nombreux 
maè des édaircies se développeront, 
en particulier sur la lorraine et FAI- 
sace. L'après-midi, des (gages isolés 


éclateront H fera 28 à 29 ctegrés au 
maximum. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le ciel sera 
souvent chargé avec des rtnv**i et 
des orages se développant par 
Places. Ces foyers orageux seront 
plus nombreux sur les Pyrénées et 
les régions lim i tro p hes . Les tempé- 
ratures Faprès-mkfi attei n dro n t 24 à 

27 degrés. 

limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur FAuvergne et le limou- 
sin, la journée sera médiocre, avec 
nûâd très nuageux accompagné de 
pintes et (Forages. Sur Rhône-Alpes, 
quelques rayons de sedeil perceront 
parfois la couche nuageuse mate 
quelques otages isolés pourrait se 
développer Faprès-midL Les tempé- 
ratures serait comprises entre 24 et 

28 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte <f Aznç Case. - 
Sur ces régions, rnays et frlaf ir te 
se partageront le deL Toutefois, des 
orages tentés pourr o nt éc lat er çà et 
là. les températures reforon t éle- 
vée* entre 28 et 32 degrés. 



PRÉVISIONS POUR LE 7 AOUT 1997 papeete 
V ffle par ville, ks «MmfaaiiiB» de pointe-a-pit. 

ri Féfat dadeL S: ensotefllé; Il rangeas; ST-DENIS-RÉ. 

C : couvât; P : pluie; *: neige. 



ions c 

26/31 C 
19/24 C 

15/25 S 
24/34 S 
21/27 N 
15/22 C 
19/24 P. 
15/25 N 
15/23 C 
15/26 S 
17/26 P 
17/27 K 
15 J23 S 
15/20 P 
15/27 S 
17/22 P 
15/24 S 
21/27 S 


KIEV 

USBONNE 

UVBPOOL 

LONDRES 

uuxaœounG 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

RAIMA DEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOHA 

ST-PETERSB. 

STOCKHOLM 

TENSUFE 

VARSOVIE 


15/21 P 

VENISE 

20424 P 

LE CAIRE 

24/34 S 

17/21 S 

VIENNE 

15/25 N 

MARRAKECH 

17/24 5 

17/23 P 

AMÉRIQUES 


NAIROBI 

14/25 S 

18127 C 

BRASfüA 

15/26 S 

PRETORIA 

2/22 S 

15/26 5 

BUENOS AIR. 

6/14 S 

RABAT 

17424 S 

16/28 N 

CARACAS 

24/29 C 

TUNIS 

27/37 N 

22/25 P 

CHICAGO 

17427 N 

nra ocÉim 

E 

13/21 S 

LIMA 

22/25 C 

BANGKOK 

27/35 N 

12/25 N 

LOS ANGELES 

22/27 S 

BOMBAY 

27/30 P 

22/32 N 

MEXICO 

12/25 S 

DJAKARTA 

25/31 N 

16/28 N 

MONTREAL 

14424 S 

DUBAÏ 

28436 S 

21/29 N 

NEW YORK 

19/26 N 

HANOI 

29/36 S 

12421 5 

SAN FRANCK. 

16/24 S 

HONGKONG 

2809 P 

20129 N 

SAN71AGQ/D4 

6/16 S 

JERUSALEM 

23/32 S 

16/29 N 

TORONTO 

14/26 N 

NEW DEHU 

26/36 S 

19/28 N 

WASHINGTON 

18/28 N 

PEKIN 

25/32 N 

16423 S 

4WHQUE 


SEOUL 

24/32 N 

16/25 S 

ALGER 

26/28 C 

SINGAPOUR 

27/31 P 

17422 N 

DAKAR 

26/30 S 

SYDNEY 

11/17 P 

14421 P 

KINSHASA 

15/30 S 

TOKYO 

26/31 C 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PAYS-BAS. Le nombre de voya- 
geurs entre ks Pays-Bas et Paris a 
augmenté de 50 % en un an, ont 
indiqué les chemins de fer néer- 
landais (NS), qui ont attribué ce 
bond à la mise en service du train 
à grande vitesse Thalys entre 
Amsterdam et la capitale fran- 
çaise. De juin 1996 à mai 1997, en- 
viron 600 000 voyageurs ont em- 
prunté la ligne Pays-Bas - Paris. 
Un an plus tôt, 0s n'étaient que 
400 000. La capitale française était 
alors desservie par des trains nor- 
maux. 

■ FRANCE. Parcourir Paris à rol- 
lers ou à vélo, c'est ce que propose 
un complexe situé 37, boulevard 
Bourdon, dans le 4 e arrondisse- 
ment Avec la société Nomades, 
vouée aux patins en ligne (on peut 
les tester avant de tes louer ou de 
les acheter), et l'association Paris à 
vélo c’est sympa, qui, pour moins 
de 200 F, programme des balades 
insolites à travers la capitale. 



Situation te 6 août à Oh TU 


Prévisions pour le 8 août à Oh TU 
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COMMUNICATION 

Eutelsat a acquis le satellite TDF2 pour l'exploiter en Russie 


L’UNE DES SAGAS les pins ex- 
travagantes de Pamfiovfcuel fran- 
çais vient de trouver un épilogue 
inattendu. Le satellite de télévision 
TDF2, qui devait incarner un mo- 
dèle de progrès technologique 
mais qui s’est avéré être F un des 
plus cufsants-fiasco» de FanÆow- 
suel dans la-décennie «V&fmate- 
ment changé de propriétaire, n a 
été cédé fin jugtetpa'XÆëdiffuaon 
de France (TDF, filiale de France 
Télécom) an consortium européen 
de gafpflftpg pn»Hcrt- (*g t jfflpiw le 
change actneHement de position 
orbitale (de 19 degrés Ouest à 36 
degrés Est), pour lui permettre 
d’arroser toute la Russie. C’est en 
effet la chaîne privée russe NTV 
qui va utiliser TDF2 pour trans- 
mettre son bouquet cr y p t é de pro- 
grammes analogiques, pendant la 
fin de la datée de vie de ce sateffite 
(douze à dix-trait mois). 

« 7DE2 sera rejoint l’an prochain 
par deux autres satelEtes, Eutelsat 
BF2 et Sesat pour constituer un pôle 
Eutelsat à F Est», affirme Philippe 
Cayla, directeur dn développement 
d 'Eutelsat. Q reste discret sur le 
prix d’acquisition du sateffite, tout 
en assurant « qu’une telle opération 
est rentable pour Eutelsat et intéres- 


sante pour le client». En service de- 
puis la nd-1990, et réservé à la tâé- 
diffusion directe, TDF2 ne 
comptait plus qu’un seul client. 
Canal Plus, dont le contrat expirait 
en juin. La chaîne dénombrait 
fin juin quelque 3000 abonnés ir- 
- rédiKlibles encore équipés en ma- 
tériel de réception pour TDRi De- 
puis plusieurs mois, la chaîne 
cryptée avait prévu des conditions 
de basculement de ses abonnés 
TDF2 (estimés à 26000 fin 1996) 
vers son bouquet numérique difiu- 
sé sur Astra. Des propositions 
co mme rciales leur étaient faites 
pour effectuer une transition en 
douceur. 

Les satellites de télévision di- 
recte TDF1 et TDF2 sont nés du 
fruit d’une vaste coopération fran- 
co-allemande engagée en avril 
1980, visant à lancer en 3983 un sa- 
tellite français TDF1 - la construc- 
tion de TDF2 n’a été déridée qu’m 
1987 - et son jumeau allemand 
TVSAT. Un rapport de la Cour des 
comptes datant de 1992 a sévère- 
ment épinglé ce programme «t m- 
qud ont été affectés 3J milliards de 
francs publics provenant de la rede- 
vance de l'audiovisuel, du CNES 
(Centre national d’études spatiales). 


de TDF et de France Télécom ». Le 
rapport fustigeait « l’insuccès du 
programme», «la disproportion 
entre les oÿectifs et les résultats ob- 
tenus». Conçu pour diffuser six 
programmes de télévision et de ra- 
dio, TDF1 visait initialement un 
objectif de cinq mflfions de télé- 
spectateur pour 199Qr£n 1992rte 
nombre de foyers équipés en ma- 
tériel de réception '«ne dépassait 
pas, selon les estimations les plus 
fiables, 35000». Un résultat à rap- 
procher du score de 4 millions de 
foyers équipés, réalisé an cours de 
la même période par la Société eu- 
ropéenne de satellites (SES), Fopé- 
rateur luxembourgeois des satel- 
Btes de plus faible puissance Astra. 

PANNES TECHNIQUES 
La Cour des comptes déplorait 
«la lenteur du processus de mise en 
oeuvre du programme (TDF1 n’a été 
lancé qu’en octobre 1988 et TDF2 en 
juillet 1990) alors que progressait la 
conception de satellites de télé- 
communications, légers ou moyens, 
plus fiables tout en ayant des condi- 
tions de réception proches de celles 
des satellites lourds du programme 
franco-allemand ». Des retards 
dam la parution des décrets d’ap- 


plication de la loi sur l'audiovisuel 
de 1986 ont abouti à un fonction- 
nement à vide du sateffite pendant 
plusieurs mois. 

• Ce lancement a eu lieu sans 
qu’un bouquet réellement attractif 
ait pu être constitué. Four couron- 
ner le tout, d'importants dysfonc- 
tionnements techniques- des tubes 
à ondes progressives se sont tra- 
duits par la mise hors service de 
plusieurs canaux, mettant en cause 
le respect des conditions contrac- 
tuelles prévues pour la recette de 
TDF1 (poux la diffusion de Canal 
Plus, Aite, Antenne 2 et Euromu- 
sique). Sans compter que la norme 
D2 MAC PAQUET présentée 
comme la panacée et le passage 
obligé vers la télévision haute défi- 
nition n’a pas eu te retentissement 
escompté. 

La filièr e TDF1-TDF2 a été fina- 
lement abandonnée. « Avec la dif- 
fusion des chaînes thématiques de 
NTV sur la Russe, TDF2 n’aura ja- 
mais eu autant d’audience », assure 
Philippe Cayla. Comme quoi l’en- 
tente franco-allemande dans les 
satellites devrait quand même faire 
des heureux à FEst 

Nicole Vulser 


Les ennuis judiciaires du quotidien 
sénégalais « Sud » se poursuivent 

UE QUOTIDIEN sénégalais Sud a été condamné, en juin, par la cour 
d’appel de Dakar à payer 500 millions de francs CFA (5 millions de 
francs) à la Compagnie sucrière du Sénégal et à son dirigeant. Jean- 
Claude Mimran. Cinq journalistes du quotidien ont été condamnés à 
un mois de prison avec sursis. La cour d’appel a confirmé la sanction 
prise en juin 1996, qui avait cependant condamné les journalistes à la 
prison ferme (Le Monde du 8 août 1996). En octobre 1995, le journal 
avait publié une enquête dénonçant une fraude de la Compagnie 
sucrière. Le quotidien dénonce une « tentative de bâillonnement 
m dJ encerclement et si possible, de mise à sac de Sud Communication ». La 
Fédération internationale des journalistes a écrit au président sénéga- 
lais Abdon Diouf pour lui faire paît de son soutien à « la lutte pour 
empêcher le démantèlement du groupe ». 

DÉPÊCHES 

■ CÂBLE : le groupe américain Time Warner a annoncé, lundi 
4 août, qu’Q allait se séparer de sept réseaux câblés aux Etats-Unis. 
Selon le Wall Street Journal, cette cession pourrait rapporter 
350 milli ons de dollars (environ 2,1 milliar ds de francs). Le groupe veut 
réduire sa dette, qui atteint plus de 100 milliards de francs 

■ PRESSE A la suite de la publication de l’article intitulé « La puis- 
sance perdue du Syndicat du Livre », (Le Monde du 8 août), le bureau 
des imprimeurs rotativistes (SGL-CGT) tient à préciser que : « Cest à 
la demande du bureau des imprimeurs rotativistes que Roland Bingler 
avait démissionné " temporairement " de son mandat de secrétaire 
général du CILP (Comité inter du Livre parisien), afin de créer les condi- 
tions d’un véritable changement de politique syndicale, ainsi que des 
pratiques. Les derniers événements du mois de juillet renforce notre posi- 
tion .» 

■ PUBLICITÉ : Eric Delannoy, ancien directeur général de F agence 
Bordelais Lemeunier/Leo Burnett (BL/LB), rejoint BDDP Paris 
comme directeur général. II succède ainsi à Nathalie Rastoin, partie 
fin mars (Le Monde du 21 mars) à l'agence OgOvy & Mather Paris. 
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HORIZONTALEMENT 

L Pour atteindre la chambre. - IL 
Comme une mer en colère. Donne 
ses lettres de noblesse an vin. - HL 
Déforme le pied. Le rubidium. 
Cabra» la toux- - IV. Moyen de 
défense efficace. Rendu mépri- 
sable. - V. Assure la Saison. Pour 
mn^ W 1 de vrais pains à Fancîenne. 
- VL Sont souvent d’un caractère 
vofatiL Dans la gamme. - VIL En 
pierre et en papiers Entre cuisse et 
bas ventre. Vient d’avoit - Vffi. 
Décou passe. Suivi â la lettré- - JX- 
Dans les grandes longueurs du 
temps. Aller an fond des choses. - 






X. Son plan nous permet de tenir 
en Fait 

VERTICALEMENT 

L Ne doivent plus être à Fhon- 
neur pour subir de tels change- 
ments. -2. D y en a même une au 
pouvait Sans aucun traitement. - 
3. Des révoltes qui peuvent entraî- 
ner des révolutions. - 4. Club spor^ 
ti£ Diplôme professionnel. - 5. 
Fondateur de l’Oratoire. Entre 19 et 

36 à la roulette. - 6, Pour faire ses 
ablutions à grande eau. Résidence 
très secondaire. - 7. Préposition, 
■fracent tm sDJon. - 8. Difficile à 


porter et à supporter. Appuie 
F affirmation. - 9. Labiées à fleurs 
jaunes- Supprimé en désordre. - 10. 
Devrait restée Couvre en cas de 
besoin. - 11. Etudie tous tes pro- 
blèmes d'évacuation. - 12. Jeu de 
paumes. 

PhiBppe Dupuis 

SOLUTION DU N“ 97166 

HORIZONTALEMENT 

L Avant-coureut - IL Caveaux. 
Igné. - HL Icarie. Etait - IV. Calo- 
ries. Lot - V. Ut Nelson. Nt - VI. 
Lac. Lapin. - VIL Aillée. Ecart - 
Vffl. IRA. MTS. EtaL - K. Rempo- 
tât Omo. - X. Essuieras. En. 

VERTICALEMENT 


UN COUP DE TÉLÉPHONE 

Parmi tes grands joueurs mon- 
diaux, certains sont peu connus en 
France. L’un d’eux, F Américain Hugfa 
Ross, a été plusieurs fois champion 
du monde, et Ton montre, dans cette 
dorme, comment 3 a été averti d'un 
danger par les adversaires. 


♦ A7 

ÜAR107654 

ORS 

♦ 10 6 


42 

97643 



♦RDV1053 

VV 

OAD82 
♦ AV 

Ann. :0. don E.-0. vufn. 


♦ 98 
ÜD983 
010 

♦ RD9874 


L Aciculaire. -2. Vacataires. - 3. 
AvaL Clama. - 4. Néron. Pu. - 5. 
Ihire. EmoL - 6. Cueillette. - 7. Ox. 
ESA. San - 8. Esope. Ta. - 9. Rit 
Mce. - 10. Egal Naio. - IL Union. 
Rame. - 12. Retiration. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

1 S? 

ISA! 

contre 

2 O 

AV 

passe 

4 SA 

passe 

5 ♦ 

contre 

5 0 

passe 

5V 

passe 

5 SA 

passe 

6 O 

passe 

7 ♦_ 
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Ouest ayant entamé le 2 de nèfle. 
Comment Ross, en Sud, a-t-ü gagné le 
GRAND CHELEM A PIQUE contre 
toute défense? 


Réponse 

Si les adversaires restent sflen- 
ôeux, îly a une solution simple : cou- 
per un Carreau avec F As de Pique 
après avoir tiré te Roi et l’As de Car- 
reau. Maïs, quand on apprend que 
Ouest détient une couleur langue à 
Carreau et que Est a vraisemblable- 
ment un singteton datK cette cou- 
leur; 3 faut renoncer à cette Kgne de 
jeu et préparer un squeeze. dont la 
réussie est automatique s Est a la 
gante à Trèfle comme son contre 
permet de le supposer. 

Est ayant fourni la Dame de Trèfle 
sur remanie, Ross a pris avec TAs de 
Trèfle, pois, après dnq coups d’atout, 
3 atiré le Roi de Carreau, As et Dame 
de Carreau et enfin le dernier atout: 


<3 A RIO *10 
♦ 5 ÇV084V 


VD98*R 


Sur ie 5 de Pique et la défausse au- 
tomatique du 10 de Trèfle, Est a été 
squeezé à Cœur-Ttèfie. S Ouest avait 
eu la garde à Cœur; c’est lm qui au- 
rait été squeezé à Cœur-Carreau. 


LA GRANDE MANŒUVRE 

Dans la revue américaine Bridge 
une manche à Pique a été pro- 
posée dans la mbriqiKc Testez votre 

V 


jeu ». Cariiez les mains cfEst-Ouest 
et prenez les précautions utiles pour 
essayer de gagner 4 Piques. 


♦ V96 
10 8 5 2 

0 ARD 

♦ 743 


♦ 753 
S?764 
O V10 9 

♦ D V 10 9 

♦ 4 
ÜV9 
087654 

♦ AR865 
♦ARD1082 
Ç?AR D3 

0 32 

♦ 2 



Arm. : S. don. E-O. vuùl 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

2 ♦ 

passe 

2 O 

passe 

2 ♦ 

passe 

2SA 

passe 

3 V 

passe 

3 A 

passe 

A ♦ 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé As, Roi et 
Dame de Carreau (pour 1e 4, le 5 et le 
6 (FEst), comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 
Après deux réponses négatives 
(«2 Carreaux» et «2 SA»), sur le 
«2 nèfles», Afoanan, Nord, aurait 
dû sauter direct e ment à «4 Piques» 
pour montrer un vrai fit et non une 
préférence. 


Philippe Brugnon 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 

Les anniversaires succèdent aux 
anniversaires, manière de nous 
rappeler qu’il y a cinquante ans. 
F Europe faisait dans sa 
reconstruction le pari de son 
unité. L’an passé, Avignon fêtait 
sa cinquantième édition. Au 
printemps, Cannes célébrait 
F anniversaire de sa fondation. 
Vient le tour du Festival de 
Locamo, premier rendez-vous 
mondial de la cinépbUie, qui se 
tient cette année du 6 au 18 août. 
Pour marquer cette date, les 
organisateurs ont demandé à 
trente des plus grands cinéastes 
américains de choisir parmi la 
production de leur pays un film 
qui les a marqués, mais qui 
n’aurait pas reçu à sa sortie un 
accueil digne de IuL Nous 
publions ici (es explications de 
John Carpenter et Steven 
Spielberg qui défendent 
respectivement « FalstafF », 
d’oison Welles, et « Lawrence 
d’Arabie », de David Lean. En 
Suisse toujours, Genève reçoit 
les œuvres sensuelles de 
Balthasar Buzkhard et de son 
incroyable ménagerie. 


LA PHOTOGRAPHIE 
DE GÉRARD RONDEAU 

Les jeudis du port 

A Brest, le jeudi, surfes quais du port 
de commerce, il se passe toujours 
quelque chose : la semaine dernière, 
des milliers de spectateurs ont 
écoute Candye Kane et l 'Orchestre 
national de Barbés. Le 7 août, place 
à Edgar de l'Est (musette au goût du 
jour) et à Coco Robicheaux ( blues 
cajun). Jusqu 'au 28 août 



Le cinquantième Festival de Locamo, entre Hollywod et films de recherche 

Locamo/Cinéma. La manifestation tessinoise fait appel aux grands cinéastes américains tout en restant fidèle à ses partis pris cinéphiles 


LE FESTIVAL de Locamo fête 
cette année sa cinquantième édi- 
tion. Comme Cannes ? Oui, mais 
différemment, ainsi qu’il sied à une 
manifestation qui a depuis long- 
temps choisi non de rivaliser avec 
les grands festivals de prestige 
(Cannes, Venise et Berlin), comme 
eDe en avait à Forigme la tentation, 
mais de s’inventer une identité dif- 
férente, celle de premier rendez- 
vous mondial de la rinéphilfe. Cest 
donc sous le signe d’une défiance 
déclarée envers les cérémonials et 
les commémorations qu’ont été 
conçues les « opérations spé- 
ciales» prévues durant cette cin- 
quantième édition, qui se déroule 
du 6 au 18 août 

La première, la plus specta- 


culaire, s’intitule « 504-1 Years of 
American Cinéma». Le directeur 
du festival, Marco Muller, a deman- 
dé -à trente des plus grands eje 
néastes américains de choisir parmi 
ia production de leur pays depuis 
un demi-siècle un film qui les a 
marqués, mais qui n’aurait pas reçu 
à sa sortie un accueil digne de lié. 
Films « cultes », raretés et clas- 
siques, nanars magnifiques et au- 
thentiques chefs-d’œuvre révélés 
postérieurement voisinent ainsi au 
programme, sous ce prestigieux 
parrainage. Martin Scorsese a choi- 
si Le Rissage du canyon, de Jacques 
Tourneur, Clint Eastwood L'enfer 
est à lui, de Raoul Walsh, Jim Jar- 
musch (qui a obtenu le droit de re- 
jouer) Les Amants de la nuit, de Ni- 


cholas Ray, et Pull my Daisy, de 
Robert Frank, Francis Goppola La 
Vengeance aux deux visages, de 
Marion Brando, Woody Allen La 
Colline des hommes perdus, de Sid- 
ney Lumet, Oliver Stoue La Canno- 
nière du Yang-tsé, de Robert Wïse, 
Robert Kramer Kiiler qf Sheep, de 
Charles Bumett, Abel Ferrara Zdig, 
de Woody Allen, Robert Altman 
Mrs Parker et le cercle vicieux, 
d’Alan Rodolphe. 

La liste invite à des comparaisons 
et réévaluations fécondes dans cer- 
tains cas, tout en suggérant quel- 
ques aperçus parfois suprenants 
sur les goûts des «sélection- 
neurs». Ceux-ci ont d’ailleurs été 
conviés à rédiger chacun un texte 
Justifiant leur choix (lire ci-dessous). 


Toutes ces contributions seront 
rassemblées, «dans- un livre à: pa- 
raître aux éditions Actes Sud, dans 
la collection ,de Pinstitur Jjumère 
dirigée par Bertrand Tavemier et 
Thierry Fr émaux -depuis long- 
temps, Factivité éditoriale est Fane 
des particularités de Locamo. 

Une autre de ses singularités est 
de ne pas se contenter de présenter 
les oeuvres novatrices mais de 
contribuer matériellement à leur 
naissance, en les coproduisant. 
Four l’occasion, le festival est passé 
du rôle de partenaire à celui de 
commanditaire, en demandant 
sept courts métrages à autant de ci- 
néastes, sur le thème « Cinéma : ré- 
flexions sur l’avenir ». Chantal 
Akennan, Marco BeDochio, Ab bas 


Deux réalisateurs racontent leurs choix pour la rétrospective «50+1 Years » 


FALSTAFF 
Choisi par 
John Carpenter 

« Un film en ruine. Falstajf est 
un film qui a beaucoup compté 
pour moi, et dont personne n’a 
beaucoup entendu parler. Quand 
j’ai commencé mes études de ci- 
néma, fl était déjà sorti et avait fi- 
ni sa carrière. J’avais vu tous les 
films de WeUes à la fac, sauf celui- 
là ; je suis donc allé le voir au ci- 
néma. J’ai été ému par l’amour 
qu’Orson WeUes avait mis dans ce 
film. WeUes adaptait Shakespeare 
depuis le lycée, et il y a mis quel- 
que chose de son enfance. Re- 
tournant à Shakespeare, il retour- 
nait à ses racines. 

Dans tous ses filins, WeUes est 
acteur, qu’il soit devant ou der- 
rière la caméra. C’est l’un de ses 
secrets, et c’est sa nature pro- 
fonde. Pour Falstajf, il est allé 
chercher les meiUeures répliques 
chez le meilleur écrivain de tous 
les temps. 

Malgré un budget modeste et 
des défauts techniques, le film a 
des moments de brio uniques. Au 
milieu du film, fl y a une scène de 
bataiUe qui prend place parmi les 
plus belles que pai vues. Les nota- 
tions visuelles et émotionnelles 
sont au-delà de ce que Welles 
avait fait auparavant, et son inter- 
prétation est époustouflante. 

Quand pai vu Falstajf, j’ai eu le 
sentiment qu’a état enfin parve- 
nu à ce qu’il voulait, quoi qu’ait 
pu en dire la critique. Je n’ai ja- 
mais cru à la scène de Citizen 
Kane où il casse tout dans la 
chambre : il avait vraiment du mal 
à la sentir en tant qu’acteur. Mais 
dans Falstajfï'ai su qu’il avait tou- 


ché juste. Je le voyais à son vi- 
sage. Tout ce qu’il avait enduré 
dans sa carrière ressortait dans 
son jeu, c’était une manière très 
personnelle de jouer le rôle. 

Le plus surprenant dans Falstajf 
est la présence constante de l’hu- 
mour tout au long du film. On 
considère Welles comme l’artiste 
comblé qui domine tout le monde 
du haut de son solennel classique, 
Citizen Kane. Ici, il multiplie les 
notations drolatiques, comme les 
plans de gens en armure hissés 
sur leurs chevaux, qui sont aussi 
véridiques. 

Il suffît de voir Falstajf pour en 
repérer les défauts techniques. Le 
son est affreux, comme si l’équipe 
n’avait eu que deux heures pour 
terminer la post-synchronisation, 
fl est triste de voir un grand met- 
teur en scène réduit à tolérer ce 
genre d’imperfections à l’écran 
pour réaliser sa vision, au risque 
de compromettre sa crédibilité 
auprès du public. 

Du moins le film m’a permis, à 
moi étudiant en cinéma, de 
prendre la mesure du combat de 
Welles avec la technique, et aussi 
de dépasser cette approche su- 
perficielle des filins, pour en dé- 
couvrir les richesses que ne pos- 
sèdent pas tant de films à la 
surface lisse et polie, qui flattent 
le regard. 

Alors que le brio décoratif et 
formel de Citizen Kane est fasci- 
nant à regarder, il est émotionnel- 
lement sec, et i’en suis toujours 
resté un peu loin. Et voilà que ce 
film, ruiné par une technique dé- 
labrée et tourné dans des cir- 
constances démentes, me cloue 
au sol. Les acteurs sont magni- 


fiques, ils crèvent littéralement 
l’écran. Welles a véritablement 
mis sa vision sur l’écran, vision 
souvent considérée sans indul- 
gence par beaucoup de com- 
mentateurs, mais qui m’a trans- 
formé. 

Un cinéaste comme -Hawks a 
été pour moi un modèle en tech- 
nique, quelqu’un qui maîtrisait 
tous les aspects techniques de ses 
films, même les pires. Dans un 
film fait du bout des doigts 
comme Hatari, il contrôle chaque 
séquence. 11 n’a jamais négligé cet 
aspect du cinéma, parce qu’il n’a 
pas été obligé de travailler dans 
les conditions que Welles a 
connues. WeUes est passé du 
sommet de son art aux décep- 
tions de la fin de sa carrière, mais 
il a pourtant été capable de 
mettre toute cette émotion dans 
ce film. 

j’ai compris après avoir vu Fals- 
tajf à quel point fl est important 
de raconter une histoire person- 
nelle. Même si i’on échoue, 
comme ce film a échoué, ce qui 
compte, c’est d’avoir essayé. 
Jouer la sécurité ne vaut rien. 
Dans ma propre carrière, quand 
je « passais au travers en donnant 
debout» comme disait Robert 
Mitchum, j’étais mécontent des 
résultats, même si d’autres les ap- 
préciaient ; alors que ce sont 
souvent les films où j’ai mis le 
plus de moi-même qui n’ont pas 
vraiment plu aux autres. 

J’ai vu beaucoup de films qui 
ont les apparences de fart, dans 
le scénario, l’interprétation, la 
technique, mais rien d’aussi per- 
sonnel. rien qui m’ait aussi forte- 
ment marqué que Falstajf. * 


LAWRENCE D'ARABIE 
Choisi par 
Steven Spielberg 

«Le poète des horizons loin- 
tains. Ce sont deux films de David 
Lean qui m’ont donné envie de 
faire du cinéma, Le ftwtf de la rivière 
Kwai et Lawrence d’Arabie. L’en- 
vergure et l’audace de ces deux 
films m’ont fait rêver à d’ infinies 
possibilités. J’ai vu Lawrence d’Ara- 
bie à sa sortie en 1962 (_). et il 
m’inspire toujours autant au- 
jourd’hui il n’existe rien de gratuit 
dans ce film ni dans aucun film de 
Lean. Rien n’est de trop. Chaque 
plan est un indice qui dévoile l’in- 
trigue, rt chaque image est un écho 
du cœur. 

Dans Lawrence, Peter OToole 
médite sur son avenir en fixant la 
flamme d’une allume tte. Quand fl 
souffle P allumette, par un chevau- 
chement sonore de huit photo- 
grammes, 3 souffle sur l’écran un 
somptueux plan générai du soleil 
levant sur le désert d’Arabie. Les 
films de David Lean sont comme 
des grands romans, à une diffé- 
rence près: quand on lit, c'est 
l’imagination qui déclenche les 
images ; au cinéma, fl faut faire 
confiance à Fimaginatiûn du met- 
teur en scène. Si le metteur en 
scène est bon, il ne trahit pas cette 
confiance ; mais si le metteur en 
scène est grand, comme David 
Lean, fl peut aller au-delà, et faire 
apparaître sur récran des images 
que l’imagination même ne peut 
prévoir. On a dit de David Lean 
qu'il était le pins grand poète des 
horizons lointains du cinéma ; pour 
moi. Sir David Lean rapproche ces 
horizons de nous avant de faire 
voile vers eux et de les traverser. » 


Kîaiostami, Robert Kramer, Idrissa 
Ouedraogo, Raoul Ruiz et Samir 
ont-rdevé le défi. • -i. ' .i • 

Outre ces deux flingi ammatiniB 
exceptionnelles, on retrouve les 
sections habituelles du festivaL Le 
jury (où siégeront notamment 
Claire Denis, Marco Bellocbio, 
Zhang Yfanou, la photographe Nan 
Gokfin, Freddy Buacbe, président 
de la Cinémathèque suisse) aura à 
juger des vingt films en compéti- 
tion. 

Parmi ces candidats au Léopard 
d’or, on guettera notamment Pools, 
premier long métrage sud-africain 
noir de l'après-apartheid, réalisé 
par Ramadan Suleiman, Ayhen, 
deuxième âhn de nranien Jafar Pa- 
Tiahi, Fauteur du Ballon blanc, les 
nouvelles réalisations de personna- 
lités aussi originales que Randa 
Chahal Sabbagh, Jean-François Os- 
sang ou Christine Laurent. 

Les projections de gala de la 
pïazza Grande (où les bâtiments, 
pas les spectateurs, sont en tenue 
de soirée—) présentent nombre des 
principales œuvres découvertes à 
Cannes en 1997 (signées ChaJhîne, 
Egoyan, lmamura_) et révèlent le 
nouveau film de MSke Leigh, Career 
Gris, un an après sa Palme d’or. Ce 
programme, qui fiait une large part 
au spectaculaire, avec notamment 
Men in Black en ouverture et le très 
attendu Voltejace, de John Woo, 
verra aussi rattrïbution du tradi- 
tionnel Léopard d’honneur, décer- 
né cette année à Bemardo Berto- 
lucci. 


Films « cultes », 
raretés et classiques, 
nanars magnifiques 
et authentiques 
chefs-d'œuvre 
voisinent 
au programme 


Mais, à Locamo, estivale capitale 
cinéphile vers laquelle convergent 
chaque année des affidonados ve- 
nus de toute PEurope, les «à-cô- 
tés» sont souvent aussi passion- 
nants que les projections officielles. 
Cette manifestation fiait bon ac- 
cueil aux œuvres hors normes, par 
leur durée, leur support ou leur na- 
ture. Aies ce festival de cinéma a 
été un des premiers à faire large 
place à la vidéo, tandis que réalisa- 
tions courtes ou fleuves, works in 
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progrès» et témoignages film és sur 
lecrâém&eomposeutun ensemble 
de réflexions en, images souvent fé- 
condes, parfois gdendides. 

• Parmi les temps forts du pro- 
gramme de cette année figurent 
notamment tes soixante heures du 
journal filmé du père de l’avant- 
garde new-yorkaise. Jouas Mekas 
(Diaries 1949-1997 ), comme les 
œuvres d’un de ses lointains cou- 
sins fiançais, 1e franc-tireur Marcel 
Hanoun (Un arbre fou d’oiseaux : La 
Boulangère et le Cosmonaute ; Bruit 
d’amour et de guerre; Anthologie 
.1984-1997). Mais aussi le « pré- 
tournage » en vidéo du Goût de la 

Des projections 
sous les étoiles 

Comme 1e Festival de Cannes, 
la manifestation tessinoise est 
née en 1946, le 22 août pour être 
exact, et comme lui elle n’a pas 
eu lieu à deux reprises (en 1951 
et 1956). Son origine vient de la 
volonté de concurrencer, en 
terre italopbone m ais neutre, la 
Mostra vénitienne d’obédience 
fasciste : s'inspirant des projec- 
tions en plein air inaugurées sur 
la lagune, c’est d’abord dans la 
dté voisine de Lugano que naît 
la Rassegna del film itaUano en 
1941, qui devient internationale 
en 1944. 

Mats Lugano ayant refusé 
d’assumer plus longtemps les 
contraintes de la manifestation, 
Locarno reprend le fl ambeau, 
organisant des projections sous 
les étoiles dans les jardins du 
splendide et baroque Grand HA- 
teL Celte tradition sera perpé- 
tuée par les séances qui réu- 
nissent désormais chaque soir 
jusqu’à 6 000 spectateurs «tans le 
décors somptneux.de la piazza 
Grande, devant F un des plus 
grands écrans d’Europe. 

cerise (Palme d’or à Cannes) où Ab- 
bas Karostami joue 1e rôle princi- 
pal devant la caméra tenue par son 
fils B ahrtian - 

Rencontres, va-et-vient, croise- 
“çntde stars et d'inconnus, c'est 
F esprit d’un festival dont te cinéma 
en tous ses états reste la seule rai- 
son d’exister, et qui pourrait 
prendre pour slogan le titre du 
nouveau film de Jean Rouch, avec 
tequel il est allé saluer Manoel de 
OHveira : En une poignée de mains 
amies. 

Jean-Michel Frodon 
Kj ù ■ 









CULTURE-FESTIVALS 
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A L'AFFICHE 


Jazz in Mardac 
Vingtième édition de ce 
rendez-vous exceptionnel dans un 
petit village dn Gers qui s’affinne 
comme Finie des phis réjouissantes 
manifestations de l'été mn-dr^i iip 
chapiteau gigantesque a été dressé 
sur te stade de rugby, où se 


Grands crus et cuits de Bourgogne 

Folklore et autres « fruits de l'imaginaire » rivalisent dans l'Yonne 


pointures de la scène jazz : Diana 
KraU, Manhattan Transfer Qe 8), 
Roy Hargrove, David Sanchez, ’ 
Gaiy Bartz et jon Raddis (le 9), 
Artnro Sandoval et Tto Puante (Je 
MJ), BB Êng (le Tl), Ray Chartes et 

ses amis (te 12), Joe Lovano.Tbm 

Harrefl et McCpy Tner 0e 13), Guy 
Lafitte et Oscar Beterson (le 14), 
TONJ (le 15), Jadcy Tferrasson et 
Dee Dee Btidgevrâter (le 16 ). 

Jazz in Marciac, hôtel de ville, 

32230 Martiac. m : 05-62-09-31-98. 

L'été musical 
delavaBéeduLot 
Le prince consoit Heurik 
de Danemark préside cette 

manifestation qui tiwtf Ai ^ an 

15 août dans phsâeuEs villes et 
vidages du Lot 
-Saim-HIlaire-de-Montcuq, 

Cahors, Saim-Keire-de-GourdcHi_ 
On pourra entendre le pianiste 
Jean-Oaude îtennetiec, qui vient de 
triompher à La Roque-<F Anthère® 
(te 10), le riakxnste Augustin 
Hadefich, virtuose de douze ans qui 
se prodifira pour la prexmèxe fins 
en France (Iej2) et de nombreux 
sofistes ainsi que te Hugo Wolf 
Quartct Qe 6). 

Eté musical, 78, rue du 
PortaB-AIban, 46000 Cahors. TéL i 
05-65-35-35-2L . . 

ET SUR INTERNET 

•k Le journal des festivals, 
nos photo gr aphies et reportages: 
www. lemondeJt/festivals 


SODS SES ALLURES de Rance 
profonde, la Bourgogne est une ré- 
gion secouée : Festival de cariBan, 
FoQAoriades internationales à Di- 
jon et à Beaune (à partir du 
25 août); Festival musical des 
grands, crus, à Quny, Meursault, 
Gevrey-Chambertin, Chablis, 
Noyers: des concerts suivis de dé- 
gustations et entrelardés de stages 
ostensiblement bachiques— Char 
Ion s'est cogné son 11 e Festival des 
artistes de la rue. Maçon son Eté 
frappé. C’est une tendance géné- 
rale en France .de parier sur 
l'ivresse et 1a blague, la palme 
étaré détenue par Vire et ses Vire- 
voltés qui font FandomDe jusqu’au 
15 août, suivie par le Festival An- 
card de Tours, puissant Jeu de 
mots qtri (en juin) permet mW pro- 
grammation des phis composites. 

Mats la Bourgogne et la France 
profonde manifestent aussi une 
volonté de sérieux, notamment 
sous la forme d’expositions. En 
màtfce d’arts plastiques, la culture 
des festivals, qui devrait Sire la 
plus décontractée, tend à se placer 
dans 2e registre du plus strict 
quant-à-soi, et éventuellement 
dans celui des revendications. 

Cette, attitude est inversement 
proportionnelle à un état supposé 
de la reconnaissance publique. 
Plus de problèmes, donc, pour tes 
artistes, traditionnels ou contem- 
porains, venus d’ Afrique an châ- 
teau de Tanlay. Avec ou sans le 
Musée des arts prem i ers, l’ait afri- 
cain est bien ancré dans le iraidié 
de Part, intégré par les Musées de 
Rance, digéré par la direction des 
arts plastiques. Mais c’est fou ce 
que les arts encore mineurs 


semblait impatients de jouer dans 
la cour des grands, au risque de 
perdre justement ce qui fait leur 
âme et leur vertu. 

C’est à une sorte de festival 
spontané que se prête à cet égard 
rYoune, et plus particulièrement la 
Puisaye, te r ri t oire agreste à l’ouest 
d’Auxerre, formé à Test, par les fa- 
meuses sept écluses du canal de 
Briare. Spécialité : tes arts popu- 
laires, forains, naïfs, ou lanément 
bruts. A Laduz, le Musée rural des 
arts populaires, fondé en 1986 par 
Raymond Humbert, se présente 
ainsi comme le «fruit de quarante 
années de passion et de recherche 
obstinée d'objets témoins de là créa- 


un autre musée d’art naïf, pas en- 
core ennobli, accueille «des re- 
gards de peintres sur les mondes 
exotiques. Les artistes contempo- 
rains "en marge” y déposent leurs 
œuvres ». 

C’est sur ce même principe du 
dépôt, tantôt spontané, tantôt sys- 
tématiquement proposé, que s’est 
constituée la collection privée de 
la Fabuloselie, à Dfcy, un micro- 
patelin de la Puisaye, à F ouest de 
Joîgny. «Art hors nonne et art 
brut » Le musée présente « un 
mimer d’œuvres insolites, de la plus 
grande inventivité, réalisées par des 
"bricoleurs de rêves". Pur fruit de 
l’imaginaire ». Tarif : 30 francs 


« Un millier d'œuvres insolites, 
de la plus grande inventivité, 
réalisées par des bricoleurs de rêves » 


tivité populaire ». Un hommage est 
rendu, dur a nt tout l’été, à Alfred 
Chauvin, fabricant d’animaux en 
bois pour manèges entre 1885 et 
1914. 

A Fontenpy, le château du Trem- 
blay, voué à Fait naïf, et érigé en 
Centre, région al d’art contempo- 
rain, Je caractère revendicatif de 
l'expo sinon « Vous avez dit singu- 
lier?» s’exprime clairement: 
«Dérivé de Fart brut, l’art dit singu- 
lier, longtemps écarté des lieux-dits 
culturels, pourrait bien constituer 
une tendance majeure de rexpres- 
ûon de notre époque. » A Noyers- 
sur-Serem, plus à F est (étape du 
Festival musical des grands crus IX 


pour les adultes que certains 
d’entre nous sont restés. Visite : 
une heure trente. On se sent' 
d’abord un peu agacé et puis cm 
découvre, rassemblée par les 
Bourbonnais, une remarquable 
collection d’art brut, sorte de gare 
de triage pour la collection de Du- 
buflfet, surabondante, inégale, vo- 
lontiers morbide, mais dominée, 
dans un parc étonnant, par le cé- 
lèbre manège de Petit-Pierre. A 
Vezelay enfin. Moreau expose 
dans son propre atelier l’expres- 
sion de son «art visionnaire». 
Gustave Moreau ? Non, Claude. 

Frédéric Edehnarm 


HORS CHAMP 


■ Le 23” Festival du cinéma 
américain de Deauvde aura Beu 
cette année du 5 au 34 septembre. 
Le jury, présidé par la comédienne 
Sophie Manceau (notre 
photographie X réunit le cinéaste 



Etienne Chalfiiez, le philosophe 
Alain Pinkidkraut, Facteur John 
Huit et les comédiennes Inès 
Sastre, Michèle Laroque et 
ElodJe Bouchez. La manifestation 
sera marquée par la première 
présentation européenne de The 
Lost World, deuxième épisode de 
Jurassic Park, réalisé par Steven 
Spielberg. Le gros succès de 
Wolfgang Petersen, Air Force 
One, servi par Haxrison Ford, 
présent à DeauviOe, partagera le 
haut de l’affiche. Plusieurs 
hommages seront rendus au cours 
de ces dix jours, notamment au 
comédien Morgan fteeman, 
révélé par Miss Daisy et son 
chauffeur. Le producteur Arnold 
Kopebon (Chute libre. Le Fugitif, 
SevenJj fera l'objet d’un 
hommage du Festival, ama que le 
réalisateur John Wateis, auteur 
iconoclaste de Cry, Baby et de 
Serial Mother. 

■ La vie des discothèques, les 
interviews de chanteurs et le 
classement des clubs sont 


quelques-uns des sujets que veut 
traiter Night Life, nouveau 
magazine consacré à la vie 
nocturne hexagonale et 
européenne. Ce bimensuel lancé 
par Patrick Marat, professionnel 
de F« événementiel » venu de 
Belgique, a pour vocation de servir 
de « relais entre les différentes 
personnes qui font bouger la nuit et 
de rester très ouvert sur ce qui se 
passe en France et à l’étranger». 

Au menu du numéro de 
juillet-août - numéro zéro 
distribué seulement aux 
professionnels -, une interview du 
chanteur latino Ricky Martin et 
de DJ Corti, une visite guidée de 
La Rocca, grande discothèque 
belge, ou encore un article sur le 
« phénomène rétro ». Se défendant 
de tout « parisianisme », le 
premier numéro du bimensuel 
devrait être en vente en kiosque à 
la fin du mois au prix de 25 francs. 
■ Le jeune pianiste de jazz 
américain Brad Mehldau 
donnera, le 3 septembre, le coup 
d’envoi de la saison 1997-98 du 
New Moming, club du centre de 
Paris. Mehldau a publié au 
printemps TheArtqfthe Trio, 
volume /( Wamer-Jazz). 11 
enregistrera dans les prochains 
jours, en public dans un grand 
chib new-yorkais, le deuxième 
volume de cet ensemble, à 
paraître début 1998. Ce musicien 
prodige, qui appartient à la 
génération montante des pianistes 
de jazz (aux côtés notamment de 
Jatky Terrasson, Laurent de 
Wilde, Rodney Kendrick-), se 
produira au New Moming avec les 
deux musiciens qui 
raccompagnent sur son dernier 
album : Larry Grenadier à la 
contrebasse et Jorge Rossy à la 
batterie. 


Les grands formats sensuels de Balthasar Burkhard 

Genève/Arts. Le Musée Rath présente la première rétrospective d'un artiste 
qui aime jouer des ambiguités de la photographie 


La carte du Tendre sans boussole 

Crestet/Arts. Promenade sentimentale 
au pied des Dentelles de Montmirail 


BALTHASAR BURKHARD, âoge 
de Fondue. Musée Rath, 1, place 
Neuve, 1204 Genève. TCLr 00-41- 
22-310-52-70. Ouvert tous les 
jours, sauf le lundi, de 30 terres 
à 17 heures. Le mercredi de 
12 heures à 21 heures. Jusqu’au 
7 septembre. Catalogne, Editions 
Lars MfiBer, 240 pages, 60 francs 
suisses (240 francs français envf- 

ronX 


Pour un grand nu, c’est un grand 
nu. Huit mètres de long. Et encore, 
une première version, aujourd’hui 
détruite, mesurait plus de 
13 mètres. La dame est al a n guie sur 
tout un mur du Musée Rath, an re- 
pos, la fesse, saillante et 1e bras à 
demi plié devant le visage, un nu 
bizarre, cependant, trop étiré, à la 
manière d’un Modigliani. 

B a faün à Balthasar Burkhard 
pas moins de quatre prises de vue 
p our fa ire entier son modèle déme- 
suré dans Fobjectif de son appareil 
Quatre expositions de la pefficale, 
en déplaçant à chaque fofe son boî- 
tier, paraDètement au modèle, de 
quelques dizaines de centimètres. 
Une pour la jambe, une pour . la 
hanche, une autre pour le torse, et 
une dernière pour la têt» et le bras. 
Et ces quatre points de vue, ces 
quatre prises de rie, n’en font plus 
qu’un, une fois accrochés an mon 
Mais ils introduisent une distorsion 


hermaphrodite, toutefois. Burk- 
hard n’est pas toujours si direct: 
son Cochon fameux reproduit gran- 
deur nature, fascinera plus les 
Suisses que <f autres. L'animal, ty- 
piquement hdvète, est en effet en 
voie de dis parition . 

DGS PIEDS ET DGS MAINS 

Le dessous du pied délicat d’une 
mdiko, une apprentie geisha japo- 
naise, excitera les Nippons plus 
qu’aucun autre peuple, eux qui 
savent seuls quels trésoxs cadrés 
recèlent l’offrande au photographe 
d'une plante ri jolie, et d’oiteOs ri 
tendres. 

Des pieds, le visiteur en verra 
d’autres, plus rudes, et pins poilus. 
Et des mains aussi. Toujours gran- 


prises de vue d’animaux » Quels 
amis ! Christian Boltansld, Mario 
Merz ou un des spécialistes de 
l’oeuvre de Marcel Duchamp, 
Jacques Causeront. Et quels ani- 
maux: hormis le cochon déjà dté, 
la ménagerie de Burkhard, em- 
pruntée pour ressentie! à un cirque 
suisse célèbre ou à un zoo de Cali- 
fornie, comporte un zèbre, un la- 
ma, un puma, un lion, et bien 
d’antres bestioles qui ont tontes été 
reproduites grandeur nature. A 
l’exception de F éléphant, qui ne 
rentrait pas dans la cuve dn révâar 
tenu 

Chaque modèle a défilé devant 
Pobjectifi prenant des poses sur un 
fond neutre. Ils sont sauvages, sans 


laisse m cornet Leur dresseur reste 


Le cochon et le regardeur 

L’artiste Nlele Toroni a consacré un texte an Cochon laineux dans 
le catalogue de la rétrospective de Balthasar Burkhard, où fl note, 
non sans maflee, F apport de son ami à la théorie de Marcel Du- 
champ selon laquelle c’est le regardeur qui fait Pœuvre : 

« L’autre jour, dans une galerie, il y avait devant la photographie du 
cochon un regardeur. C’était un éminent critique ou, comme Os aiment 
se nommer maintenant; un théoricien de Part du siècle. L’observant 
de loin, je vis, à ma grande stupeur, quTl dégustait avec délectation ses 
crottes de ne*. “Ab 1 le cochon”, n’ai-je pu m’empècher de penser. Mais 
tout de suite m'apparut Hmportance de cette observation. En effet, 
dans ce cm, le regardeur ne frisait pas seulement l’œuvre: 0 frasait le 
sujet même de rouvre. Mieux: il était Pauvre. Donc on peut mfinrte- 
nant dire: le regardeur est Pauvre. Et ada grâce à BJi. [Balthasar 
Burkhard] et pas à ALD. [Marcel Duchamp]. » 


de cette perspective à laquelle noos 
ont habitués les appareils photo- 
graphiques. La perception du uu 
est troublante, plus proche de celle 
que peuvent avoir des amants, des 
gros plans qui, à force de déplace- 
ment, reconstituent si entier, mais 
summltipfié, le corps caressé. 

Burkhard est sensuel, Burkhard 
est ambigu : 3 faut un certain 
temps au visiteur: même le plus in- 
nocent, pour c om prendre que ces 
grandes lèvres humides et TwH- 
1 antes qui s'offrent à lui appar- 
tiennent à un ïnofifensif e s c a r got, 


deur nature, ou légèrement surdi- 
mensionnés. Burkhard fait partie 
de ces gens qui ntiSsent la chambre 
noire, refusent catégorique- 

ment d'être pris pour des photo- 
graphes. A Fambiance des agences, 
3 préfère le milieu des arts plas- 
tiques, plus vaste à son goût. Plus 
bestial comme il le confiait 
au Journal de Genève (7 et 8 juin 
1997) : « Les portnrte d’artistes et 
amis, absents de l’accrochage gene- 
vois Joute de place, conduisent aux 


hors du champ de F appareil, ils 
sont seuls face à F objectif Ou de 
profil, plutôt, comme le zèbre. Je 
chameau ou le rhinocéros qui se 
pavanent, apparemment indiffé- 
rents. Le lion jette un regard 
oblique, le puma couve le photo- 
graphe d’un cefl intéressé, voire 
gourmand. Le même, sans doute, 
toutes proportions gardées, que lui 
jetait Harald Szeemann, qui diri- 
geait dans les années 60 la Kuns- 
thalle de Berne, où Burkhard fit ses 
premières aimes, en photogra- 
phiant les grands fauves du monde 
de Fart contemporain. C'est avec 
un lionceau de son âge, Markus 
Raetz, lui aussi amateur des gflsse- 
ments de sens et des cabrioles infli- 
gées aux images, que Burkhard 
produisit la série des Intérieurs, en 
2969-1970. Certaines de ces fragiles 
et monumentales photographies, 
tiré» sur toDe fibre de tout châssis, 
sont exposées à Genève, comme Le 
Rideau, ou F AteSer. Déjà, elles ne 
ressemblent à rien de connu, 
finages à la fois réeDes et fantoma- 
tiques. 

D’un long séjour aux Etats-Unis, 
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en pleine apogée du minimalisme 
et du land art, Burkhard retient le 
goût pour rinstafiation (dont il se 
souvient quinze a n s plus tard lors- 
qu’il flanque le pavillon suisse de la 
Biennale de Séville, en 1992, de six 
gigantesques bannières faites de 
ses photographies flottant au vent), 
et comprend F efficacité du travail 
en série. En 1983, il mit raille ainsi 
un pied nu, masculin, et son mollet 
pofln, sous toutes les coutures, et 
en expose les différentes verrions 
démesurément agrandies. Puis 
rient le tour d’un genou. Un bras 
maigre, noueux, aux veines sail- 
lantes, subira le même sort dnq ans 
plus tard. Et quelques amas de 
poQs, de provenances diverses mais 
pas toujours identifiables. 

REGARD LUDIQUE ET TBORE 

Un séjour au Japon, en 1987, va 
lui permettre cf approfondir sa pra- 
tique, de pousser plus avant son 
analyse du détail, d’aiguiser son re- 
gard à la fois ludique et tendre por- 
té sur les petits mondes créés par la 
nature, et profondément modifiés 
par la culture : le pied de la maïko 
en est le prototype, fruit d’une civi- 
lisation millénair e, comme les jar- 
dins de gravier des temples zen. H 
retire également de son passage au 
pays du Sotefl-Levant le titre de sa 
rétrospective de Genève, emprunté 
au roman de Jumchiro TanizaM, 
Eloge de l'ombre. Un paradoxe de 
plus, et un pied de nez aux pboto- 
grapholâtres amateurs de projec- 
teurs. 

Rapporté à l'imaginaire occiden- 
tal, son oeuvre est parfois, para- 
doxalement, moins convaincante. 
Ainsi, sa version de l’Origine du 
monde pourrait réapparaître que 
comme un nu un peu vulgaire et 
salace à ceux qui ignoreraient en- 
core le cflèbre tableau de Gustave 
Courbet Aux autres, il semblera 
voluptueux certes, mais un peu dé- 
risoire : D lui manque r extrême vio- 
lence que la peinture seule pouvait 
conférer à un tel sujet la moiteur et 
l'onctuosité de l'huile, la peau du 
tableau. 

Burkhard pourtant travaille en 
noir et blanc, pour FessentiéL II tire 
hri même ses photographies, par- 
fois sur des matériaux inhabituels, 
comme la toile. Ou encore utilise 
des techniques oubliées, comme la 
toujours somptueuse héliogravure. 
Petit à petit Q approche ainsi (Tune 
matière qui fait habituellement dé- 
faut à son médium d’élection. Mais 
qui réa jamais rien gagné à singer la 
peinture. 

BarryBeUet 


« A (a)mWés et antres catastro- 
phes ». La Carte du Tkndre. Gha- 
da Amer, Marie Legros, Frédéric 
Lormeau, Marc Quer, Didier 1Yé- 
oet Crestet, centre d’art, chemin 
de la Verrière, 84110 Crestet-Val- 
son-la-Romaine. TéL: 04-90-36- 
34-85. Tons les jours, de 
H heures à 19 heures. Jusqu’au 
1“ septembre. Catalogue Géogra- 
phies du Ttndre, Actes- Sud, 96 p, 
70F. 


Les promenades sentimentales 
peuvent être torrides parfois. Qui 
cheminera dans la garrigue envi- 
ronnant le centre d'art du Crestet 
en fera Fexpérience, s*fl n’a pas la 
bonne idée d’y aller en fin de jour- 
née lorsque les ombres s’allongent 
dans le sous-bois et que la fraî- 
cheur s’installe. Le moment est 
mieux choisi pour effeuiller la 
marguerite. C’est d’ailleurs ce que 
propose au visiteur « A (a)mitiés 
et autres catastophes ». Sous-titré 
La Carte du Tendre, c’est un hom- 
mage dont M* de Scudéry serait 
sans doute bien étonnée. 

Elle commence par une cueil- 
lette. Chaque, promeneur, dûment 
muni de sa marguerite, est invité à 
dévaler un sentier plutôt raide 
pour découvrir une clairière se- 
mée de petits pots. On y plante sa 
fleur, et l’ensemble, lorsqu'il est 
rendu assez touffu par l'affluence, 
dessine deux visages de profil qui 
s’embrassent. Hélas, les deux 
amants restent le plus souvent vir- 
tuels : le centre d’art du Crestet, 
perché au-dessus d'un bien joli 
vieux village situé au coeur des 
Dentelles de Montmirail, réattire 
pas les foules. Cest dommage, la 
promenade vaut le détour. 

Peut-être est-ce pour évoquer 
ce visiteur absent que le jalon sui- 
vant, le plus violent mais le plus 
réellement tendre de l’exposition, 
est graffité d’un gigantesque «TU 
ME MANQUES ». Il s’agit d'une 
cabane de chantier rouge, in- 
congrue au milieu des sept hec- 
tares d’un parc tout vert Elle est 
une ode à ces hommes travaillant 
loin des leurs. Qui ne rentreront 
pas de sitôt au foyer s’ils suivent 
les panneaux de signalisation 
avoisinants. Drôles de panneaux 
d’aflleurs: deux poteaux sup- 
portent chacun trois plaques indi- 
quant la direction de lieux imagi- 
naires, mais aux noms évocateurs. 
Vu de près, avec les mottes de fu- 
mier qui s’amoncellent en cônes à 
leur base, ils évoquent deux pattes 
de poule, des volatiles géants que 
l’on aurait enterrés la tête en bas. 


D’ailleurs, c’est peut-être leur 
souffle que l’on entend dans la 
vallée un peu plus bas. 

Après avoir perdu le sien à des- 
cendre dans le talweg pour gravir 
ensuite un autre raidillon, on 
aperçoit une masse rose qui pal- 
pite. Moment de gène : pour être 
critique, on n’en est pas pour au- 
tant voyeur. Mais le râle n’est 
guère naturel, et, soudain, tout 
disparaît. H faut se mettre à l’affût 
et attendre que les balètements 
reprennent: le spectacle en vaut 
la chandelle. 

On en laissera la primeur au vi- 
siteur. fl aura tout intérêt à de- 
mander quelques explications aux 
animateurs du centre, tout dispo- 
sés du reste à les fournir. Car le 
très joli petit livre qui accompagne 
l’exposition ne l’édaïrrit guère, il 
est plutôt un cheminement paral- 
lèle, échange épistolaire entre Tor- 
ganisatrice, Nathalie Viaut, et les 
artistes qu’elle a choisis. 

« ÉBRIÉTÉ VERBALE • 

On signalera la préface de Mi- 
chel Onfray, un bonheur de texte 
qui remet, enfin, M* de Scudéry et 
les Précieuses, qui n’étaient pas 
encore ridicules, à leur place. Avec 
cette assimilation de la carte du 
"fendre à la Madeleine de Proust : 
« Il me revenait qu’adolescent, 
f avais aimé cette géographie senti- 
mentale qui a le mérite d’évacuer le 
corps dans une période où il fait 
naturellement problème, la puber- 
té. Pas de chair, pas de sexe, pas de 
sang, mais des mots, du verbe, de la 
rhétorique, du discours amoureux 
en lieu et place de Pamour, sinon 
des preuves ou des corps qui se 
cherchent, se trouvent ou se 
manquent. De la casuistique 
comme on n’en fait plus pour pro- 
duire utie ébriété verbale, une lé- 
gère ivresse limitée au seul pouvoir 
des mots. (...) Madeleine de Scudéry 
pense, écrit et destine dans l’obses- 
sion régressive. La modernité, sous 
toutes ses fermes, semble ne jamais 
lui agréer . _ » 

On se bornera à rappeler le rôle 
pionnier de la pauvre Madeleine 
dans l’évolution du langage: le 
sens figuré, affectif, du mot « ten- 
dresse» naît grâce à elle et cer- 
tains de ses contemporains, mal- 
gré l’opposition des académiciens, 
qui, tristes sires, voulaient réser- 
ver le terme aux viandes. On l’au- 
ra compris, F exposition s’adresse 
aux sens plus qu'à la raison. 
L’amitié aussi du reste. Quant à 
ramour~ 


Ha. B. 
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L’extraterrestre est l'avenir de l’homme 

Men in Black. Dans la tradition du film de science-fiction, cette grosse production fera date 



Film américain de Barry Son- 
nenfeML Avec Tommy Lee jones, 
W11I Smith, Linda Fiorentino, 
Vincent D’Onofrïo. (1 h 38.) 


Men in Black est un film qiri mal- 
traite. La chose est suffisamment 
rare et mérite d’être considérée 
avec le respect qui s’impose. Le 
parti pris de Barry Sonnenfekl est 
simple et imprégné d'un sens de la 
relativité qui t’honore : les Terriens 
seraient une population parmi les 
centaines d’autres qui peuplent 
notre système solaire, et représen- 
teraient sans aucun doute l’une des 
espèces des moins évoluées. Notre 
prétendu progrès technologique - 
voiture, four à micro-ondes, ma- 
chine à pop-corn, fer à friser les 
cheveux, fil à couper le beurre- se- 
rait dû aux informations obtenues 
par des douaniers zélés chargés de 
les soutirer à des extraterrestres 
débarqués inégalement sur Terre jg 
en échange d’un permis de séjour. 

A la question de savoir ce que nous £ 
connaissons, Barry Sonnenfeld ré- g 
pond simplement que l’intelligence ü 
n’est pas de ce monde. < 

La subtilité non plus. Grâce aux “ 
couvertures des tabloïds sur les- 3 
quelles figurent les derniers récits g 
d’une femme enlevée dans sa 
ferme par un extraterrestre à six 
bras ou ceux d'une famille forcée 
par des hommes verts aux yeux 
globuleux à creuser des trous à 
main mie dans son jardin, les ex- 
perts d’un étrange MIB (Men in 
Black) retrouvent la trace de tous 
les résidents désirables et indési- 
rables venus nicher sur notre pla- 
nète. L’idée de départ de Barry 
Sonnenfeld pourrait être un des 
points du manifeste surréaliste: 
faire la synthèse du merveilleux et 
du banaL 

Sous sa bonne humeur appa- 
rente et son second degré affiché, 
Barry Sonnenfeld a fait un film 
profondément pessimiste. Pour in- 
tégrer l’unité spéciale des MIB, 
dont l’existence est tenue cachée 


aux yeux du grand public, Tommy 
Lee Jones et WQ1 Smith doivent re- 
noncer à leur identité - leurs noms 
sont transformés en numéros, 
leurs empreintes digitales effacées 
- et à tout contact avec leur famille 
ou leurs proches. Le quartier géné- 
ral du MIB ressemble à une im- 
mense ruche dissimulée dans un 
building de Manhattan où s’ac- 
tivent une myriade d’ouvriers- 
fourmis chargés de repérer la tota- 
lité des allées et venues entre les 
différentes constellations. 

Cet univers, explicitement em- 
prunté à Franz Kafka, représente 
un château à r envers, d’où fl n’est 


cette fois-ci plus possible de sortir. 
Ce n’est pas tm hasard si la menace 
à laquelle doivent faire face les 
deux hommes en noir est incarnée 
par un immense insecte prêt à dé- 
truire la planète et prenant, pour 
se faufiler plus discrètement, r ap- 
parence h umaine d’un dératiseur. 
spécialisé dans F ext ermin ation des 
cafards. Men in Black se complaît à 
répéter la même scène de méta- 
morphose d’hommes en insectes. 
Le film dépeint un univers où les 
hu mains deviennent machines, où 
les extraterrestres, se délivrant peu 
à peu de leurs oripeaux empruntés 
aux humains, redeviennent ani- 


maux. Dans la longue histoire de la 
science-fiction paranoïaque, Men 
in Black est à marquer d’une pierre 
blanche. La Chose d’un autre 
monde, de Howard Hawfcs, regar- 
dait r extraterrestre comme une 
simple menace destructrice. Dans 
L'Invasion des profanateurs de sé- 
pulture, Don Siegel les décrivait 
comme une métaphore du 
co mmunism e ou du maccarthysme 
rampant. 

John Carpenter, dans Invasion 
Los Angeles, voyait dans km pré- 
sence F irruption de plus en plus 
menaçante d’un matérialisme cen- 
sé gangrener la société américaine. 
Men in Black ne vise pas la méta- 
phore, et Barry Sonnenfekl s’est 
efforcé de donner un traitement 
réaliste à une histoire aberrante. 
Les deux membres de. la brigade 
spéciale recherchent l’extrater- 
restre malfaisant comme certains 
de leurs confrères un dealer ou un 
dangereux ccnnfapi. 

DWOHMfflË NORMALE 

Fidèle à la tradition du film cri- 
minel américain des armées 70, 
dont les protagonistes commen- 
çaient à descendre dans la rue et à 
mettre le nez dans les ghettos noirs 
ou latinos, Men in Black met à nu 
derrière des comptoirs d’épiceries 
paisibles des hommes à tête de 
mangouste ou d’araignée dont la 
difformité est peu à peu présentée 
comme une forme somme toute 
acceptable de la normalité. 'A cet 
égard, la scène où Wïll Smith, l’un 
des deux tommes en noir, aide une 
ffemme e »ti«itgi i i es»j»» à armnrfrpr 
de son bébé-pieuvre est antbolo- 
gique. Comme tons ces films qui 
s’efforce n t de façonner notre re- 
gard, Men in Black fiait du monstre 
effrayant tfAHen, de Rkfley Scott, 
le meilleur ami de l’homme. Son 
râtelier amovible s’est transformé 
en sourire de starlette, ses griffes 
en tafce amicale et ses tentacules 
en signe de bienvenue. 

S. Bd 
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w Bany Sonnenfeld, réalisateur ■ 

La seule minorité sur laquelle on ait encore le droit de faire de l'humour » 


« Qu’est-ce qui vous a attiré 
dans la bande dessinée dont est 
adapté Men in Black, et pourquoi 
en avez-vous concentré Faction 
à New York ? 

- Je crois que nous n’avons pas 
la moindre idée de ce qui se passe, 
et la bande dessinée soulignait très 
bien cet aspect H y a un côté très 
arrogant chez les humains. J'ai te- 
nu absolument à ce que le film se 
déroule à New York, j’ai grandie 
là-bas, et les gens y sont très bi- 
zarres. n n’y a jamais deux per- 
sonnes qui se ressemblent Les 
New-Yorkais ont de grandes 
oreilles et des yeux inexpressifs, et 
Us se parient tout seuls. Les gens 
aux Etats-Unis sont de moins en 
moins tolérants vis-à-vis des diffé- 
rences, alors que les New-Yorkais 
le sont nettement plus, f imagine 
donc très bien comment des extra- 
terrestres pourraient y vivre, s’y 
épanouir, sans jamais être remar- 
qués. 

» Lorsque j’ai appris que Steven 
Spielberg allait être le producteur 
exécutif du film, je lui ai tout de 
suite dit que j’éviterais de faire une 
comédie pour essayer de faire une 
version de French Connection avec 
des extraterrestres. Je me suis dit 
que le traitement du film se devait 
d’être réaliste, Tommy Lee jones 
reprendrait le personnage inter- 
prété par Gene Hackman, sauf 
qu’au lieu de s’en prendre à des 
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dealers fl rechercherait des extra- 
terrestres. L’humour du film vient 
de là: si vous voyez des person- 
nages qui ne s’étonnent même pas 
de croiser des extraterrestres, vous 
obtenez un décalage qui ne peut 
que faire sourire le spectateur. J’ai 
egalement beaucoup joué sur 
l’écart entre Tommy Lee Jones, qui 
joue un personnage très sérieux, et 
Wfll Smith, son partenaire, qui est 
beaucoup plus blagueur; C’est un 
principe de comédie très codé 
qu’on retrouve dans Laurel et Har- 
dy, Abbott et CosteUo— 

- WllJ Smith et Tommy Lee 
Jones sont habillés comme des 
acteurs de film noir des an- 
nées 60. Le comique ne vient-il 
pas de ce décalage entre un film 
futuriste et des personnages qui 
semblent venir d'un passé éloi- 
gné? 

- Tommy Lee Jones dit dans le 
film que le premier extraterrestre a 
débarqué sur Terre en mars 1962. n 
me semblait donc évident que le 
concept de mode et de style s'éva- 
nouisse à partir de ce jour. Etre à la 
mode ou être ringard me semblait 
complètement obsolète devant 
l’idée forte que nous n’étions plus 
seuls dans cet univers. Les quar- 


tiers généraux des Men m Black 
sont inspirés d’un des terminaux 
TWA à l’aéroport Kennedy, dessi- 
né par un architecte finnois, qui 
est tout en cercles et en courbes. 
J’ai du coup essayé de multiplier 
les décors où les personnages évo- 
luaient dans des cercles. La scène 
de poursuite du début, par 
exemple, où Will Smith court 
après un extraterrestre dans le 
Guggenheim Muséum. Ce musée a 
vraiment T air d’une soucoupe vo- 
lante. Les années 60 étaient obsé- 
dées par le futur, ce qui en faisait 
du coup une période parfaite pour 
ce mélange de futurisme et de 
nostalgie. 

- Men in Black est-ü un film sur 
les extraterrestres ou sur la dé- 
tresse de ces hommes en noir 
qni doivent abandonner tonte 
attache familiale pour se consa- 
crer à leur tâche ? 

- Un film sur les hommes en 
noir, incontestablement. Us 
doivent non seulement sauver la 
planète, mais personne n’en saura 
jamais rien. Les héros sont au 
moins célébrés, pas eux. l'aime 
beaucoup la scène où Tommy Lee 
Jones regarde sa femme grâce à un 
satellite alors que celle-ci le croit 


disparu pour toujours. Le person- 
nage de Tommy Lee Jones est ob- 
sédé par la vérité, et par les dif- 
férentes manières de la révéler. 
Cest ce qui en fait un véritable hé- 
ros à mes yeux. 

- Comment expliquez-vous la 
vogue des films sur les extrater- 
restres? 

- Je suis frappé par la vague 
d’intolérance qui frappe les Etats- 
Unis en ce moment. Et par la 
vogue du « politiquement cor- 
rect *. Vous ne pouvez rien dire ou 
écrire sur un groupe, une minorité 
ou un parti sans vous ramasser un 
droit de réponse ou un procès. D 
ne faut pas alors s’étonner de voir 
se multiplier les films sur les extra- 
terrestres, fl s’agît du seul groupe 
sur lequel on ait encore le droit de 
faire de l’humour en toute liberté, 
mais pour combien de temps en- 
core? Je voulais préciser à la fin du 
film qu’aucun anim al ou extrater- 
restre n’avait été maltraité durant 
le tournage, mais le studio a préfé- 
ré reculer, de peur de se voir coller 
un procès par une association de 
défense des animaux. » 

Propos recueillis par 

Samuel Blumenfèld 


Ouverture en décembre du nouveau Centre Getty 

Richard Meier a réalisé le grand complexe culturel de Los Angeles 


LE NOUVEAU CENTRE artis- 
tique et culturel du j. Paul Getty 
Trust, construit sur une colline en 
surplomb de Los Angeles et de 
l’océan Pacifique, ouvrira ses 
portes le 16 décembre prochain. 
Le musée de Malibu, créé en 1953, 
a fermé le 6 juillet pour des tra- 
vaux de rénovation qui s’achève- 
ront en 2001. La Fondation Getty 
est enviée pour ses activités, qui 
vont du soutien à la recherche 
dans les domaines des arts et du 
patrimoine à la constitution de 
plusieurs collections muséales, en 
passant par de nombreuses publi- 
cations et un programme de 
bourses qui a réparti plus de 
60 milfi ons de dollars (300 millions 
de francs) pour financer 1 500 pro- 
jets dans une centaine de pays. La 
réalisation du nouveau Getty Cen- 


ter a été confiée à l'architecte 
américain Richard Meier, âgé de 
soixante-deux ans, lauréat en 1984 
du Pritzker Architecture Prize. 

Meier, architecte du siège de 
Canal Plus à Paris, travaille depuis 
treize ans à la conception et à la 
réalisation du centre, désormais 
l’un des plus grands complexes 
culturels privés au monde. Le ter- 
rain s'étend sur 45 hectares et 
comporte six pavillons à deux 
niveaux reliés par des passerelles, 
des cours, des jardins... Cet 
immense campus de 87 000 m 2 
consacre 33 000 m 2 aux espaces 
muséographiques. Les collections 
permanentes ont été transférées 
du musée de Malibu. Mais le 
Getty ne cesse d’investir dans 
l’achat d’œuvres, Les Iris, de Van 
Gogh, ou Nature morte avec 


pommes, de Cézanne, acquis pour 
25 millions de dollars en 1996. 

Le centre accueille par ailleurs 
l’Institut de recherche sur l’his- 
toire de l’art et les sciences 
humaines et les Instituts de 
conservation, de rinformation et 
de l’éducation artistique. Le Getty 
Trust, qui dispose d’un capital de 
plus de 4 milliards de dollars et 
emploie 800 personnes, a consa- 
cré environ 1 milliar d de dollars 
pour son nouveau centre, qui 
attend 1,3 de visiteurs par an. 
Directeur de la fondation depuis 
1981, Harold M. Williams a 
annoncé sa décision de laisser son 
poste le 5 janvier 1998 au Dr Bany 
Munitz, chancelier de ^université 
de Californie. 

Frédéric Edetnurrm 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


PRINCE VALIANT 

Film allemand de Douglas Hîcfcox. Avec Stephen Moyer, Thomas 
Kretschmann, Katherine HelgJ, Joanna Loniley. (1 h 27.) 

■ Prince Valiant est U seconde adaptation cmématograpniquede ia 
bande dessinée de Harold Foster, inspirée de la légende du Graal. 
On ne pouvait pas attendre de la version de Douglas Hîckox a être 
au niveau de Prince Vaillant de. Henry Hathaway, qni constituait un 
des sommets du classicisme hollywoodien. Maïs le résultat aurait 
pu être bien pire. Grâce à des principes de série B volontairement 
assumés - décors minimalistes, recours à l’animation pour_ les 
plans larges sur des cbateaux forts, figurants en nombre Téduit-, 
Douglas Hickox a réalisé un film efficace, avec des partis pns inté- 
ressants m m m e l’emploi d’acteurs dont la plupart ressemblent à 
des mannequins. Un choix très proche de l’esprit de la bande des- 


CARTON JAUNE 

Film anglais de David Evans. Avec Colin Flrth, Ruth Gemmei, 
Nell Pearson, Lorraine Ashboume. (1 h 42.) 

■ Adapté de Fever Pîtch, le magnifique roman autobiographique de 
Nick Hornby qui décrivait sa passion obsessionnelle pour le club de 
football londonien d’ Arsenal, Carton jaune reflète imparfaitement 
les qualités de ce livre étonnant. Nick Hornby avait écrit un récit 
déstructuré, qui s’étalait sur une cinquantaine de matches-clés 
d’Arsenal pendant «me vingtaine d’années et l aiss a it- entrevoir qu’il 
ne se passait rien dans son existence en dehors des Journées de 
championnat. Carton jaune remplace cette structure- en étoile par un 
scénario plus conventionnel tournant autour d’un professeur de 
lycée, obsédé par Arsenal et qui doit apprendre à laisser tm peu de 
place à la femme qui vient de partager sa vie. Pour créer un élément 
de suspense, David Evans a bâti son film autour de la victoire 
remportée par Arsenal en 1989 lors de la dernière journée de cham- 
pionnat. Cette construction artificielle et cette mise en scène plate 
sont rattrapées par une description originale du quotidien du 
supporter de football qui échappe largement aux caricatures. La 
passion du football n’est plus montrée comme un vice et une forme 
avancée de bêtise mais est comparée à un art de vivre. Ce parti pris 
suffit à faire de Carton jaune le premier film sur le football qui 
s’adresse à un public à la fois masculin et f éminin. 5. Bd 





DIEU N'EXISTE PAS 

Film hongrois tFAndxas Jeles. Avec Cora Fischer, Eva Lang, Kath- 
leen Gati, Peter Halasz. (I h 30.) : 

■ Une jeune fille juive de treize ans assiste dans une province - 

hongroise à l’invasion de la Hongrie par l’Allemagne, à la ruine de : 

sa famille et à la déportation de celle-ci par les nazis. Dieu n’existe 
pas se disting ue par une mise en scène très sobre qui se contente de 
suggérer le danger qui frappe la communauté juive de Hongrie au 
lieu de pécher par trop de démonstration. Malheureusement, 

Andras Jeles choisit des effets de mise en scène inutiles (person- 
nages figés dans la rue dès que là voix de la jeune fille a quelque 
chose d’important à signaler) et tombe dans une grandiloquence de 
mauvais goût (insertion de musique classique lorsque apparaissent 
les troupes nazies) qui tend son film inutilement lourd. S. Bd 


Eté difficile pour les studios américains 

LES STUDIOS AMÉRICAINS géants des majors recherchent 
continuent, en plein- milieu de tant- Rrtjr Tanèface à des pertes 
Tété, traditionnellement la saison - trop lourdes, les studios ont mis 
la plus profitable def année, à ali- 1 " an pcôçt uh .système de partena-- 


gner des succès impressionnants. 
Cinq films ont à ce jour dépassé 
les 100 millions de dollars de reve- 
nus : The Lost World, de Steven 
Spielberg, Batman et Robin, de Jod 
Schumacher, Face Off, de John 
Woo, My Best Friend’s Wedding, de 
EJ. Hogan et Men in Black, de Bar- 
ry Sonnenfeld. Un club que de- 
vrait bientôt rejoindre Les Ailes de 
l’enfer, de Simon Wincer, Contact, 
de Robert Zemeckis avec Jodie 
Foster, et Air Force One, de Wolf- 
gang Petersen avec Harrison Ford. 

Le box-office américain n’arrive 
pourtant pas à égaler ses résultats 
de l’an dentier, où TWister et Jnde- 
pendence Day avaient respective- 
ment rapporté 242 et 304 millions 
de dollars (le dollar valait alors en- 
viron 5,50 F). Les studios améri- 
cains semblent marqués par un 
double syndrome : la stabilisation 
inquiétante du nombre d’entrées 
depuis 1993 et l’augmentation des 
coûts de production depuis le dé- 
but des années 90; ils dépassent 
régulièrement les 100 millions de 
dollars. Four faire face à cette in- 
flation, essentiellement due aux 
salaires des stars (dont les cachets 
dépassent maintenant les 20 mil- 
lions de dollars), les studios ont 
exercé une forte pression sur les 
territoires étrangers qui repré- 
sentent désormais plus de la moi- 
tié de leurs revenus. 

La marge de progression des, 
studios sur ce marché a désormais 
atteint ses limites. Seul le dévelop- 
pement de la télévision numérique 
et du câble pourrait apporter le 
surcroît de revenus que les diri- 


riat qui est de plus en pins en plus 
utilisé aujourd'hui Paramount et 
la Fox se sont déjà associés sur 71- 
tanic, de James Cameron. Sony et 
Disney en ont fait de même pour 
Starship TYoopers, de Paul Verhoe- 
ven, ainsi que Paramount et en- 
core Disney pour Snake Eyes, le 
prochain film de Brian De Palma 
avec Nicolas Cage. Le problème de 
ce type d’association est bien évi- 
demment de diviser les bénéfices 
par deux à un moment où les reve- 
nus des majors ont déjà tendance 
à s’amenuiser. 

ÉCHEC DES « SEQUHS » 

L’été sera également venu 
contredire un dogme pourtant 
bien établi à Hollywood. D était 
tenu pour acquis qu’une sequel, 
c’est-à-dire la suite d’un succès, 
générait au moins la moitié des re- 
venus de V original. Les résultats 
des sequeîs de cet été sont assez 
médiocres. Après un démarrage 
fulgurant (90 millions de dollars la 
semaine de sa sortie), 77ie Lost 
World s'est vfte. essouflé, perdant 
60 % de ses spectateurs dès la 
deuxième semaine. Batman et Ro- 
bin a péniblement passé la barre 
des 100 millions, alors que Speed 2, 
qui a coûté trois fois plus que l’ori- 
ginal, en rapportera deux fois 
moins. «Bigger is not better », ex- 
pliquait l’hebdomadaire américain 
Variety, une vérité première qni si- 
gnifie en gros qu'un budget astro- 
nomique n’est aucunement un in- 
dicateur de succès. 

S. Bd 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


LES ANGES DÉCHUS 
(Hongkong, 1 h 36) 
de Wong Kar-Wai. 

LA CICATRICE 
(polonais, 1 h 44) 
de Krzysztof lOeslowsld. 

DAAYRA 
(indien,! h47) 
de Amol Palekar. 

GOODBYE SOUTH, GOODBYE 
(taïwanais, ! h 52) 
de Hon Hsiao Hsien. 
f Al HORREUR 
DE L'AMOUR 
(français, 2 h 14) 
de Laurence Ferreira Barbosa. 
JAMES ET LA PÊCHE GÉANTE 
(dessin animé américain, 1 h 20) 
de Henry Seück. 

LEVELFIVE 
(français, 1 b 46) 
de Chris Market. 

LA MÔME SINGE 
(américaln-chinois, i h 35) 
de Xïao-Yen Wang. 


FESTIVALS 


REPRISE 
(français, 3 h 12) 
de Hervé Le Roux. 

SCREAM (**) 

(américain, 1 h 50) 
deWesCraven. 

LE TEMPS DES MIRACLES 
(yougoslave, 1 h 38) 
de Gkxan Paskaljevïc. 

LA VŒ DE JÉSUS 
(français,! h 36) 
de Bruno Dumont. 

LE VILLAGE DE MES RÊVES 
(japonais, i b 52) 
de Yoicbi HBgashi. 

LES VIRTUOSES 
(britannique, 1 h 47) 
de Marie Herman. 

VOYAGÉ AU DÉBUT 
DU MONDE 
(portugais,! b 33) 
de Manoel de Otiveira. 

WHEN WE WERE RINGS 
(américain,! h 28) 
deLeonGast 


L'INTÉGRALE BERGMAN 
( V.O.). Saint-André-des-Arts i, 6* (0143- 
26-48-18). Le Visage, mer. 16 h, 18 h, 
20 h, 22h;ITfemW Mirage, jeu. 14 h. 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Après la répéti- 
tion, ven. 14 h 10, 15 h 45, 17 h 20, 19 h. 
20 h 3$, 22 h 10. 

HUMPHREY BOGART 
( vloJ, Action Christine, 6* (0143-29-11- 
3Q). Key Largo, mer. 78 h, 20 h, 22 h ; 
le Faucon maltais, jeu. 18 h. 20 h; 
22 h ; Passage ta Marseille, ven. 18 h, 
20 h, 22 h. 

LESŒNT JOURS 
DU CINÉMA JAPONAIS 
( v.o.). Les Trois Luxembourg, 6* (0146- 
33-97-77+). Fleurs d'équinoxe, mer. 
16h3Q, 19 h, 21 h 30; La Guerre des 
monstres, jeu. 14h, 16h, 18 h, 20 h. 
22 h; Printemps tardif, ven. 14 h, 

16 h 30. 19 h, 21 h 30. 

HOMMAGE 
A YOUS5EF CHAHINE 
( v.o.). Studio des Ursulines, 5* (01-43- 
26-19-09). Alexandrie encore et tou- 
jours; ven. 12 h. 

COMÉDIES nAUENNES 
( v.o.). Le Cham po-Espace Jacques-Tati, 
5* (01-43-54-51-60 +). Voyage en ttade, 
mer. 76 h 10. 20h1P. 22 Mp; Palomz. 
belta rossa, jeu..'. 14 h TD, J6fi 10, . 
20 h 10, 22h1Ô; Lés _ Nouveaux 
Monstres, ven. 1417 10, T6hT0^ ÜDh 10, 
22 h 10. 

DE HONGKONG A LA QWE. 

TSU1HARK 

( v.oJ, UGC Ciné-até les HaBes, TiZu, 
les guerriers de la montagne magique, 
mer. 16 h, 18 ht», 20. h 15, 22 h 20; 
Butterfly Murders, jeu. 9 h 35. 11 h 40, 
13 h 50, 16 h, 18 h 05. 20 h 15, 22 h 20; 
Shanghai Grand, ven. 9 h 35, 11H40, 
13 h 50. 16 h, 18 h 05. 20 h 15, 22 h 20. 

Le Balzac, 8* (01-45-61-10-60) : The 
Biade. mer. 17 h 40, I9h40, 21 h 40; 
The Big Heat jeu. 13 h 40. 15 h 40, 
77 h 40, 19 h 40, 21 h 40; Le Temple du 
lotus rouge, ven. 13 h 40, 15K40, 

17 h 40, 19 h 40, 21 h40. 

DEMY TOUT ENTIER 
( v-oX 14-Juillet Beaubourg, 3»: Une 
chambre en ville, ven. 11 h 40. Denfert 
14» (01-43-21-41-01 +): Les Parapluies 
de Cherbourg, ven. Tl h 30 ; Lola, jeu. 
11 h 50. 

LES DESSOUS DE LA VILLE 
Parc de La VUtette. Prairie du triangle, 
19* (01-40-03-76-92). La Rue de la 
honte, mer. 22 h ; Sammy et Rode s'en- 
voient en Paie jeu. 22 h. 


Le Ckiima des cinéastes, 17* (01-53-42- 
40-20 +). Ascenseur pour l'échafaud, 
mer. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h; les Yeux 
sans visage, jeu. 14 h, .16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Plein soleil ven. 13 h 30, 16 h, 
19 h 30, 22 h. 

. VOIR ET REVOIR GODARD 
Reflet Médlds I. 5* (01-43-54-42-34). 
Vivre sa vie, mer. 14h,16h, 18 h, 20 h, 
22 h; les Carabiniers, jeu. 14 h. 16 h, 
18 h, 20 h. 22 h ; Aiphavflle, ven. 14 h, 
16 h, 18 h, 20 K, 22 h. 

KATHARME HEPBURN 

( v.oJ, Le Champo-Espaœ Jacques-Tati, 
5* (01-43-54-51-60 +). Hoilday, mer. 
18 h ; L'Imposable. Mc Bébé. jeu. 18 h ; 

. Devine qui vient dîner ?, ven. 18 h. 

JAMES IVORY 

. { ko). Epée de Bois; 5» (0143-37-57- 
47). Shakespeare WaOah, mer. 15 h 50. 
18 h, 20 h 10; le Gourou, jeu. 13 h 40, 
15 h 5% 18 h. 20h10; les Européens. 
ven. 13 h 40, 15 h 50, 18 h, 20 h 10. 

CYCLE ABBA5UAROSTAMI 
( v.o.), Epée de Bois; 5* (01-43-37-57- 
47). Au travers des oliviers, mer. 18 h, 
20 h; les Premiers, jeu. 16 h, 18 h, 
20 h ; Le Passager, ven. 16 h, 18 h 20 h. 

HOMMAGE 

A ROBERT MTrCHUM 

( VL&l' Action Christine; 6» (0143-29-11- 
30). Un si doux visage, mer. 18 h 70, 
20 h 10, 22 h 10; Pendez-moï haut et 
court jeu. I8hl0. 20 h 10, 22 h 10; la 
Vlsflée de la peur, ven. IBh 10, 20 h 10, 
22 h 10. 

HOMMAGE 

A GORAN PASKALJEVIC 
( v.o.), Espace Saint-Michel, 5* (01-44- 
07-20-49). Mes amours de 68, mer. 

■ 18 h 55 ; Un gardien de plage en hiver, 
mer. 22 h 40, ven. 18 h 55 ; Traitement 
spécial, jeu. 22 h 40 ; l'Amérique des 
autres, ven. 22 h 40 ; Ange gardien, 
jeu. 18 h 55. 

PÉPU/MS FOLIES 

( ko.). Sept Parnassiens, 14» (0143-20- 
32-20). les Gladia trices, mer. 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h; Rome contre Rome, jeu. 
14h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; les Nuits 
chaudes de Cléopâtre, ven. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h. 22 h. 

DOC ROHMER. COMÉDIES 
ET PROVERBES 

14-Juillet Hautefeuiile, 6*. L'Ami de 
mon amie, mec. 16 lv 18 h, 20 h, 22 h ; 
La Femme de l'aviateur, jeu. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h ; le Rayon vert. ven. 
14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 


DEUX GRANDS COMIQUES : 

CHAPLIN, KEATON 

( v.oJ, Le Quartier Latin, 5* (0143-26- 
84-65). le Mécano de ta General mer. 
16 h; la Croisière du Navigatoc mer. 
18h; le Figurant, jeu. 14h; 1er Lu- 
mières de la vide, jeu. 16 h; Jour de 
paye, jeu. 18 h ; la Ruée vers for, ven. 
14 h; Campus ven. 16 h; le Dfctateuç 
ven. 17 h 45; Steamboat Bill Junior; 
jeu. 20 h. 

DOOlMBITAIRESJKTlOltS 
DE MARIA KOLEVA 

Clnoche Vidéo, 5* (01-47-00-61-31). An- 
toine Vhxz s’amuse avec Claudel et 
Brecht ven. 10 h; L'Etat de bonheur 
permanent ven. 12 h ; Paroles tues ou 
aimer à Paris en étrangère, ven. 14 h; 
Annie Vàcefet psychogéographe, ven. 
16 h; Isabelle et les 27 voleurs, une le- 
çon, ven. 19 h; John, te dernier ouvrier 
sur terre, ven. 21 h. ’ 

LA TRILOGIE BOL DOUGLAS 
( v.o.), Studio des UrsuHnet'5* (0143- 
26-19419). My Akt Foik. jeu. 20 b ; My 
WhyHome jeu. 22 h. 

CARL THEODOR DREYER 
{ kol). Reflet Méc&tis L 5* (014384-42- 
34). Vàmpyc jeu. 12 h 10. - - 

RAMER WBRNER RASSBMDER 
(v-O-L L'Entrepôt 14* (01-45-0-41-63) : 
Prenez garde à la sainte putain, mer. 
18 lt 22 h; le Marchand des quatre 
saisons, jeu. 14 h, 18 h, 22 h;JLe Secret 

de VerooUca Itostven, 14 h, 18 h, 22 h. 
Aocatone, 9 * (0146-336686) : Le Oroft 
du plus fort ven. 16 b 30 ; l'Amour est 
plus froid que la mort wi 18 h 40. 

fRMSNOBS FRANÇAIS:. 

2* ÉPOQUE 


STARS. 

LES INCONTOURNABLE 
( v.o.). Grand Action, 5* (0143-2944- 
40). La Dame du vendredi mer. IBh, 
20 h, 22b;.SyMa Scariett, jeu. 18 h, 

20 h, 22 h; la Splendeur des Amber- 
son, ven. 18 h, 20 h, 22 h. 

JAMES STEWART, 

L'ACTEUR COMPLET 
( v.o.), L'Arlequin, 6* (014544-28- 
80 +). Indiscrétions, mer. 13 h 50, 

15 h 50, 17 h 50, 19 h 50, 21 h 50 ; Vous 
ne l'emporterez pas avec vous. jeu. 
13hSa 16 h 20, 18 h 50, 21h20; Ap- 
pelez Nord 777, ven. 13 h S0, 15 h 50, 
17 h 50, 19 h Sa 21 h 50. 

INTÉGRALE LAPS VON TRIER 
( v.o.}, Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon); 5* (01-43-54-15-04). Epidé- 
mie. mer. 15 h 40, 17 h 40, 19 h 40, 

21 h 40 ; Europa, jeu. 13 h 40, 15 h 40, 
17 h 4a 19 h 4a 21 h 40; Breaking the 
Mfeve&.ven. 14 h; TheKingdotn. ven. 

17 h, 20 h. 

UNE HISTOIRE 
DU ONÉMA EUROPÉEN 
( Studio des Ursulines, 5* (0143- 
26-19-09). Pois dans un sous-sol, ven. 
16 h;' Le Bonheur, mer. 17 h 45; 
L’Homme i la caméra, mer. 20 h 45; 
Au bord de la mer bleue, mer. 19 h 15; 
Tempête sur l'Asie, mer. 22 h 05 ; les 
Vttelbni jeu. 14h. ven. 22 h ; te Vb- 
ieur de bicyclette, mer. 16 h, jeu. 

18 h 75 ; Riz amer, ven. 18 h ; Rome vide 
ouverte, ven. 20 h ; Bellbsima, jeu, 

16 h. . 

WEMWB4DERS 

( v.o.). Aocatone,. 5» (0146-338686). 
tes Ailes du désir, jeu. 22 h; Alice dans 
feyiiles, jeu. 15 h 4Ô. 


NOUVEAUX FILMS 

CARTON JAUNE 

Film britannique de David Evans, avec 
Colin Fîrth, Rugh Gemmeil Neil Pear- 
son, Lorraine Ashboume (1 h 42). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1 r ; Le 5Bint-Germain-des-Prés, Salle 
G.-de-Beauregard, dolby, 6* (0142-22- 
87-23 +) ; Le Balzac, dolby, 8* (014581- 
10-60) ; Majestic Bastille, dolby, 11* (01- 
47-00-02-48 +); Blenvenüe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (01-39-17-10-00 +); 
Majestic Passy, dolby. 16* (0142-2446- 
24 +} ; Pathé Wepler, dolby, 18* (+}. 

DIEU N’EXISTE PAS 

Film franco-hongrois d'Andras Jeles, 

. avec Cora Fischer, Eva Lang, Peter Ha- 
lasz. Kathlen Gati, Elemer Sas, Lorlnc 
Gulyas (1 h 30). 

VO : L'Entrepôt 14* (01-4643-41-63). 
M.LB. MEN M BLACK 
Film américain de Barry Sonnenfeld, 
avec Tommy Lee Jones, Will Smith, Lin- 
da Fkventino, Vincent D'Onofrio, Rip 
Tbm, Tony Shalhoié) (1 h 38). 

VO : UGC Gné-cité les Haltes, dolby, 1-; 
Gautnont Opéra 1 dolby, 2* (01-43-12-97- 
40+}; 14-Juillet Odéon. dolby, fr(+); 
Bretagne, dolby, 6* (01-39-17-1000 +) ; 
UGC Danton, dotoy» 9*; Gaumont Ma- 
rignaa dolby, 0* (+) ; UGC Normandie; 
dolby, 8*; Max Under Panorama, THX, 
dolby, 9* (01-48-248888 +) ; La Bastille, 
dolby, 11* (07-43-07-4860); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (0145-80- 
77-00 +); 14-Juillet Beaugrenelle. dolby, 
15* (+) ; Gaumont Kinopanorama, dolby, 
19* M; Majestic Passy, dolby, 16* (01-42- 
24-46-24+); UGC Maillot 17*; Pathé 
Wepler, dolby, 18*(+); 14-Juillet-sur- 
Seine, doby, 19* (+). 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (01- 

39- 17-10-00) ; UGC Montparnasse, dol- 
by, Salnt-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(01-43-87-35-43 +); Paramount Opéra, 
doU^. 9* (01-47-42-56-31 +) ; Les Na- 
tion, dolby, 12* (01-48-43-04-67 +); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; UGC Go- 
belins, dolby, 13* ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (+) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (01-43-27-84-50 +); UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; Patfié wepler, dolby, 
18*(+); Le Gambetta. THX, dolby, 20 * 
(01-46-36-10-96 +). 

PRMŒUAUANT 

Film américain d* Anthony Htekox. avec 
Stephen Moyer, Katherine Heigl, Tho- 
mas Kretschmann, Edward Fox, Udo 
IGer, Warwidc Datés (1 h 27). 

VO ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (+). 
VF: Gaumont les Haltes, dolby, 1* (01- 

40- 39-9940 +) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9* (01-47-70-33-88 +) ; Gau- 
mont Gobefins Rodin, dolby, 13* (01- 

47- 07-55-88 +); Gaumont Alésia, dol- 
by. 14* (01-43-27-84-50 +); Miramar, 
dolby. 14* (01-39-17-1060 +) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27+); Le Gambetta, dolby, 20* <01-46- 
36-10-96 +). 

QUATRE GARÇONS 
PLEINS D'AVENIR 

Film français de Jean-Paul Uüenfeld, 
avec Olivier Brocheriou, Eric Berger, 
Olivier Sltruk, Stéphan Guérïn-Tiliie, 
Thierry Lhermitte (1 h 30). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1*; 
Rex. dolby, 2* (01-39-17-1060) ; Bre- 
tagne, 6* (01-39-17-1060 +); UGC 
Odéon, dolby, &; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, IP (01-43-59-19-08 +); 
Saint-Lazare-Pssquier, dolby, 8* (01-43- 
87-3543 +) ; UGC George-V, dolby, 8* ; 
UGC Opéra, dolby, 9* ; Les Nation, dol- 
by, 12* (0143-4364-67+); UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12* ; UGC Gobeüns, 13* ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (+); Mis- 
tral, dolby, 14* (01-39-17-1060 +) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15*(+); 
Gaumont Convention, dolby. 15* (01- 

48- 2842-27 +}; UGC Maillot, 17*; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18P(+). 

EXCLUS IVrTtS 


ABEL 

d'Alex Van Warmerdam, 
avec Henri Gardn. Alex Van Warmer- 
dam. Olga Zufderhoek, Ann et Mal- 
herbe. 

Hollandais (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+} ; Es- 
pace Saint-Michel, 5* (014467-2049). 

ALBfNO ALLIGATOR (*) 
de Kevin Spacey, 

avec Matt Dillon, Faye Dunaway, Gary 
Sintse. William Fkhtner, Viggo Morten- 
sea John Spencer. 

Américain (1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-9940 +) ; Les Trois Luxembourg, 
dolby, 6* (0146-33-97-77 +); La Pa- 
gode. dolby, 7* (+) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, » (0143-59-19-08 +) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(0145-80-77-00 +} ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (+) ; Pathé Wepler, dolby. 
18* (+). 

LES ANGES DÉCHUS 
de Wong Kar-Wai, 

avec Leon Lai Ming. Takeshi Kaneshlro, 
Char lie Young, Michèle Reis, Karen 
Mok. 

Hongkongaïs (1 h 36). 

VO; 14-Juillet Beaubourg. 3*(+); Lu- 
cemaire, 6*. 

L'AUTRE CÔTÉ DE LA MER 
de.pominique Cabrera, 
avec Oaude Brasseur, Roschdy Zem, 
Marthe Villalonga, Agoumi, Catherine 
Hiegeü, Marilyne Canto. 

Français (1 h 30). - 

Epée de Bols, 5* (0143-37-5747); 
Grand Pavois. 15* (0145-544685 +). 
BOX OF MOONUGHT 
de Tom DiCilkt, 

avec John TUrturro, Sam Rockwell Ca- 
therine Keenec Usa Blount Annie Cor- . 
ley. Alexander Goodwln. 

Américain (1 h 47). 

VO: 14-Juïltet Beaubourg, 3*(+); Es- 
pace Saint-Michel 5* (014467-2049). 

LAOCAIIUCE 
de Krzysztof IGeslowski, 
avec Frandszek Pieczka, Jerzy Stuhr, 
Mariusz Dmochowskl Jan Skotniçki, 
Stanislaw tgar, MIchal TsrkowskL 
Polonais (1 h 44). 


VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (+). 

LE CIEL EST A NOUS (*) 
de Graham Guh, 

avec Romane Bohringer, Me h/il Pou- 
. paud, Jean-Philippe Ecoffey, Elodie 
Bouchez. 

Franco-canadien (1 h 30). 

Grand Pavois; 15* (0145-5446-85 +). 

LE CINQUIÈME ÉLÉMENT 
de Luc Besson, 

avec Bruce Wlllb, Gary Oldman, lan 
Holm, Chris Tudcer, Milia Jovovîch. 
Français (2 h 06). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1«; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(0143-59-1968 +) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* {+). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(0147-70-33-88 +) ; Gaumont Gobefins 
Fauvette, dolby, 13* (0147 67-55- 
88+); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (+) ; Gaumont Alésia, dolby. 14* (01- 
43-27-84-50 +) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (0148-2842-27 +} ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (+)_ 

CLUBBED TO DEATH (**) 
de Yolande 2^ubenr»n, 
avec Elodie Bouchez, Béatrice Dalle, 
Roschdy Zem, Richard Courrai; Gérard 
Thomassîn, Luc Lavandler. 

Français (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3*(+). 
CONTRE-ATTAQUE 
de Stanley Ton g, 

avec Jadde Chan, Jacsfcon Lou, Chen 
Chun-wu, Bill Tung, Youri Petrov; Gris- 
hajeva Nonna. 

Américain (1 h 25). 

VO: Gaumont les Halles, dolby. 1* <01- 
40-39-9940 +); UGC George-V, dolby, 
8*. 

DAAYRA 
cTAmol Palekar, 

avec Nlmal Pandey. Sonali Kulkami, 
Nina Kulkamï, HyderAll Faiyyaz, Nan- 
du Madhav. 

Indien (1 h 47). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* (+) ; 14- 
Juillet Odéon, 6*(+). 

DEUX JOURS A LOS ANGELES 
de John HerzfeldL 

avec Dany Aiello, Jeff Daniels; Sienne 
Headly, Paul Mazursfcy, James Spader, 
Teri Hatcher. 

Américain (1 h 45). 

VO : EJysées Lincoln, dolby, 8* (0143- 
59-36-14) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(0143-20-32-20); Le Cinéma des ci- 
néastes; 17* (01-534240-20 +). 

DOUBLE TEAM 
deTsui Hark, 

avec Jearvdaude Van Damme, Dennis 
Rodman, Mickey Rourke, Natacha ün- 
dlnger, Paul Freeman, Vateria Cavalli. 
Américain (1 h 35). 

VF : Pathé Wepler, dolby, 18* (♦). 

DU JOUR AU LENDEMAIN 

de Jean-Marie Straub et Danièle Huil- 

let 

avec Christine WhittJesey, Richard Sal- 
ter, Claudia Barainsky, Ryszard Karczy- 
kewskL 

Franco-allemand, noir et blanc (1 h 02 ). 
Denfert, 14* (0143614161 +}. 

LE FAN 
de Tony Scott; 

avec Robert De Niro, Westey Snïpes, El- 
len Barkin, John Leguizamo, Bentdo 
Del Tor o, Pattî d'Arbartville-Quinn. 
Américain (1 h 50). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1-. 

L£S GARÇONS WTTMAN 
de Janos Szasz, 

avec Al par Fogarasl Szabo les Gergely, 
Mala Morgenstern, Peter Andoral La- 
josKovacs. 

Franco-hongrois (1 h 33). 

VO : Studio des Ursulines. 5* (0143-26- 
1969). 

GOODBYE SOUTH, GOODBYE 

de Hou Hsiao Hsien, 

avec Jack Kao. Hsu Kuei-YIng, lim 

Giong, Anne Shizuka Inoh, Hsi Hsiang, 

Lien Pî-Tung. 

Taïwanais (1 h 52). 

VO : 14- Juillet Beaubourg, 3* {+). 

HAUTE TRAHISON 
de George P. Cosmatos, 
avec Charlie Sheen, Donald Suther- 
land, Linda Ha mi hon, Stephen Lang. 
Ben Gazzara, Sam Waterston. 

Américain (1 h 45}. 

J’AI HORREUR DE L'AMOUR 
de Laurence Ferreira Barbosa, 
avec Jeanne Balibar, Jean-Quentin 
Châtelain, Laurent Lucas, Bruno Lo- 
chet Alexandra London, Eric 5avin. 
Français (2 h 14). 

14-Juillet Beaubourg. 3*(+); 14-Juillet 
Parnasse, 6” {+) ; Les Trois Luxembourg, 
6* (0146-33-97-77 +); Le République, 
11* (0148-05-51-33); 14-Juïl!et-sur- 
Seine, 19* (+). 

JAMES ET LA PÈCHE GÉANTE 
de Henry Selidk. 

dessin animé américain (1 h 20). 

VF: Gnoches, 6* (0146-33-1082); Le 
République, 11* (014865-51-33) ; Den- 
fert. dolby, 14* (0143-214161 +) ; 
Grand Pavois, 15* (0145-5446-85 +); 
Saint-Lambert, dolby, 15* (0145-32-91- 
68) ; 14-JuîUet-sur-Seïne, 19* (+). 

LEVELFIVE 
de Chris Marfcer, 

avec Catherine Belkhadja, la participa- 
tion de Nagisa Oshîma, Kenjl Tokrtsu, 
Ju'nishi Ushiyama. 

Français (1 h 46). 

Aocatone, 5* (0146-33-8686). 

LOOKDIG FOR RICHARD 
d*Ai Paclno, 

avec AI Padno, Harris YuHn. Penelope 
Allen, Alec Baldwin, Kevin Spacey, Wl- 
nona Ryder. 

Américain (1 h 53). 

VO : Lucemaïre, 6* ; Denfert, dolby, 14* 
(0143-214161 +); Saint-Lambert, dol- 
by, 15* (0145-32-91-68). 

LOST HIGHWAY (*) 
de David Lynch, 

avec Bill Pullman, Patricia Arquette, 
Batthazar Getiy, Robert Blake. Robert 
Loggia, Gary Busey. 

Américain (2 h 15). 


VO: Studio Galande. 5* (0143-26-94- 
08 +); Gnoches, 6* (0146-33-1082); 
Grand Pavois, dolby, 15* (0145-5446- 
85 +). 

MA 6-TVA CRACX-ER (**} 
de Jean-François Richet, 
avec Arco Descat C, Jean-Marie Ro- 
bert, Malik Zeggou, Moustapha Ziad, 
Karim Rezeg. Hamouda Bouras. 
Français p h 45). 

Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(0147-70-3388 +) ; Gnoches, 6* (0146- 
33-1082). 

MA VIE EN ROSE 
d’Alain Berliner, 

avec Michéle Laroque, Jean-Philippe 
Ecoffey, Hélène Vincent, Georges du 
Fresne, Daniel Hanssans, Laurence Bi- 
bot 

Français (1 h 28). 

UGC Forum Orient Express, 1«; 14-Juil- 
let Parnasse, 6*(+); Denfert, dolby, 14* 
(0143-214161 +). 

MARS ATTAOCS I 
de Tim Burton, 

avec Jack Nîcholson, Glenn dose. An- 
nette Ben In g. Pierre Brosnan, Danny 
DeVrto, Martin Short 
Américain (1H45). 

VO : Denfert dolby, 14* (0143-2141- 
01 +). VF : Grand Pavois, 15* <0145-54- 
4685+). 

MENTEUR, MENTEUR 
de Tom Shadyat 

avec Jhn Carrey. Maura Tierney. Justin 
Gooper, Jennifer Tllly, Swoosie Kurtz, 
Amenda Donohoe. 

Américain (1 h 26). 

VF : UGC Opéra, dolby, 9*. 

MICHAEL COLLINS 
de Neil Jordan, 

avec Liant Neeson, Aida ri Quinn, Alan 
Rkkman, Julia Roberts, Stephen Rea. 
Américain (2 h 10). 

VO ; Espace Saint-Michel 5* (014467- 
2049). 

MICROCOSMOS, 

LE PEUPLE DE L’HERBE 

de Claude Nuridsany et Marte Peren- 

nou. 

Français (1 h 15). 

Studio Galande. 5* (0143-268468 +) ; 
Gnoches, & (0146-33-1082) ; Denfert 
dolby, 14* (0143-214161 +} ; Grand 
Pavois, 15* (0145-544685 +); Saint- 
Lambert; dolby, 15* (0145-3241-68). 

LA MÔME SINGE 

de Xlao-Yen Wang, 

avec Fu DI, Fang Shu, Yang Guang, 

Yang Lin, Chang Hung-Mei, Wang 

Yang. 

Américain-chinois (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (♦) ; Den- 
fert. dolby, 14* (0143-214161 +). 

MORD BU RO 
de Lionel Kopp, 

avec Omella Muti, Philippe Gévenoç 
Patrick Catalifo, Maurice Benichou, 
Dominique Pinon. 

Français (1 h 40). 

Studio. Galande, 5* (0143-268468 +). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE ICI 
d’Anne-Marie MiéviMe, 
avec Aurore Cément Bernadette La- 
font Jean-Luc Godard. 

Franco-suisse (1 h 20). 

Reflet Médlds II 5* (0143-54-42-34). 

PALERME-MILAN, ALLER SIMPLE 

de Claudio Fragasso, 

avec Giancario Gianninl Raoul Bova, 

Ricky Memphis, Francesco Benigno, 

Romina Mondello, Valerio Mastan- 

drea. 

Italien (1 h 47). 

VO : E lysées Lincoln, dolby, 8" (0143- 
59-36-16 ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(0143-20-32-20). 

LES PLEINS POUVOIRS 
de Gint Eastwood, 

avec Oint Eastwood, Gene Hackman, 
Ed Harris, Laura Linney, Scott Glenn, 
Dennis Haysbert 
Américain (2 h 01). 

VO: UGC George-V, dolby, 8*; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14*(+); 14- 
Julllet Beaugrenelle, dolby, 15*(+); 
Saint-Lambert dolby, 15* (0145-32- 
91-68). 

PORT DJEMA 
d'Eric Heumann, 

avec Jean-Yves Dubois, Nathalie Bou- 
tefeu, Christophe Odent Edouard 
Montoute, Claire Wauthion, Frédéric 
Pierrot 

Fra n co- g reco- Italien (1 h 35). 

Lucemaire, 6*. 

PORTRATTS CHWOIS 

de Martine Dugovwon, 

avec Helena Bonham-Carter. Romane 

Bohringer, Marie Trirrtignant Eisa Zyl- 

berstein, Y van Attal Sergîo Castelllto. 

Français (1 h 50). 

Saint-Lambert dolby. 15* (0145-3281- 
68 ). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Dardenne, 
avec Olivier Gourmet Jérémie Renier, 
Assfta Ouedraogo, Rasmane Ouedrao- 
90. 

Belge (1 h 33). 

Denfert, dolby, 14* (0143-2141-01 +). 

LA RENCONTRE 
d'Alain Cavalier, 

Français (1 h 15). 

Saint-André-des-Arts l 6* (0143-2648- 
18). 

REPRISE 

d’Hervé Le Roux, 

Français (3 h 12). 

Saint-André-des-Arts l 6* (0143-2648- 
18). 

SCREAM <**) 
de Wes Craven, 

avec Drew Barrymore, Court en ey Cox. 
David Arquette, Neve Campbell Mat- 
thew U I lard. Rose McGowan. 

Américain (1 h 50). 

VO: UGC Gné-tité les Halles, dolby, 
1 * ; Gaumont Opéra l dolby, 2* (0143- 
12-9140+}; UGC Odéon, dolby, 6*; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8* (0143- 
59-19-08 +); UGC Normandie, dolby, 
B*; La Bastille, dolby, 11* (01436746- 
60); UGC Gobelins, dolby, 13*; Gau- 
mont Parnasse, 14* (+). 


LE SILENCE DE RAK 
de Christophe Loizillon, 
avec François Guœt Elina Lôwensohn, 
Jacky Berroyer, Roland Amstutz. Mar- 
cel Bozonnet Pierre B ai Ilot 
Français (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (0143-20-32-20) ; Le Gné- 
ma des cinéastes, 17* (01-534240- 
20 +). 

LE TEMPS DES MIRACLES 
de Goran Paskaljevic, 
avec Predrag Miki Manojloviq Dragan 
Maksimovic, Svetozar Cvétkovic. Mirja- 
na Karanovic. Danllo B ata Stojkovk, 
Mïrjana Jokovïc. 

Yougoslave (1 h 38). 

VO : Espace Saïnt-Mkhel 5* (0144-07- 
2049). 

THE BRAVE 
de Johnny Depp, 

avec Johnny Depp, Marion Brando, 
Marshall Bell Elpldia Carrillo, Frédéric 
Forrest Clarence Williams lll_ 
Américain (2 h 03). 

VO: UGC Gné-tité les Halles dolby, 
1“ ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* 
(0147-70-3388 +); UGC Danton, 6*; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (0143- 
59-1968 +) ; UGC Normandie, » ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14«(+); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (+). 

THE PtLLOW BOOK 

de Peter Greenaway, 

avec Vivian Wu, Yoshi O Ida, Ken Oga- 

ta, Hideko Yoshida, Ewan McGregor, 

Judy Ongg. 

Franco-britannique (2 h 06). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (0143-2684- 
65); Denfert dolby, 14* (0143-2141- 
01+). 

LA VÉRITÉ SI JE MENS I 
de Thomas Giiou, 

avec Richard Anconina, Vincent Elbaz, 
Elie Kakou, José Garda, Bruno Solo, Ri- 
chard Bohringer. 

Français (1 h 40). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1*; 
UGC Danton, 6*; UGC Montparnasse, 
6* ; Gaumont Ambassade, dolby, B* (01- 
43-59-1968 +); UGC Triomphe, dolby, 
8* ; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(0147-70-3388 +) ; Les Nation, dolby, 
12* (0143436487 +) ; UGC Lyon Bas- 
tille; 12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (014767-55-88 +) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14*(+); Mistral 
14» (01-39-17-1060 +); 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15«(+); UGC Convention, 
15*; Pathé Wepler, dolby, 1S*(+); 14- 
Julllet-sur-Seine, 19*(+). 

LA VIE DE JÉSUS 
de Bruno Dumont 

avec David Douche, Marjorie Cottreel, 
Kader Chaatouf. Geneviève Cottrell, 
Sébastien Delbaere, Sébastien Bailleul- 
Français (1 h 36). 

Epée de Bois, 5* (0143-37-5747); Lu- 
cemaire, 6*; Saint-André-des-Arts 11. 6* 
(0143-2680-25); 14-Juillet-sur-5eine, 
19* l+). 

LE VILLAGE DE MES RÊVES 
de Yoitiii Hîgashi, 

avec Keigo Matsuyama, Shogo Mat- 
suyama. Mieko Harada, Kyozo Nagat- 
suka, Hoseil Komatsu, Kaneko Iwasaki. 
Japonais (1 h 52). 

VO : Lucemaïre, 6*. 

LES VIRTUOSES 
de Mark Herman, 

avec Pete PostJethwairhe, Tara Fitzge- 
rald. Ewan McGregor. Stephen Tomp- 
klnson. Jim Carter, Philip Jackson. 
Britannique (1 h 47). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-398940 +); Gaumont Opéra l 2* 
(0143-12-9140 +); 14-Juillet Beau- 
bourg, 3*(+): Reflet Médias, salle 
Louis-Jouvet 5* (0143-5442-34) ; La Pa- 
gode: 7* (+); Le Balzac; dolby, 8' (0145- 
61-1080); La Bastille, 11* (01436748- 
60); Esairial dolby, 13* (014767-28- 
04 +) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (01- 
43-2784-50 +); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15*(+); BienvenOe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (0V39-T7-1060 +) ; Le 
Gnéma des cinéastes, 17* (01-5342-40- 
20 +) ; 14-Juillet-sur-Seine, dolby, 19* (+}. 

VOYAGE AU DÉBUT DU MONDE 
de Manoel de Olhreira, 
avec Marcello Mastroianni, Jean- Yves 
Gautier, Leonor Sïlveïra, Diogo Dora, 
Isa bel de Castro, Isabei Ruth. 

Franco- portugais (1 h 33). 

VO: Le République. 11* (014885-51- 
33). 

WHEN WE WERE KINGS 
de Leon Gast 

avec Mohammed Ali, George Fore- 
man, Don King, James Brown, B. B. 
Kîng. Norman Mailer. 

Américain (1 h 28). 

VO: Studio Galande, 5' (0143-2684- 
08+). 


REPRISES 


CASINO (*) 
de Martin Scorsese, 

avec Robert De Niro, Sharon 5tone, Joe 
Pesd, Don Rïddes, Alan Hing, Kevin 
Pollak. 

Américain, 1995 (2 h 58). 

VO: 14-Juillet Hautefeuiile, dolby, 
6* (+) ; Elysées Uncoln, dolby. B* (0143- 
59-36-14). 

DEUX SŒURS VIVAIENT EN PAIX 
dTrvîng Reis, 

avec Cary Grant Myma Loy. Shirley 
Temple, Rudy Vallee, Ray Collins, Hany 
Davenport. 

Américain, 1947, noir et blanc (1 h 47). 

VO: Le Champo- Espace Jacques-Tati, 
5* (0143-54-5180 +). 

WOODSTOCK 

de Michael Wadlelgh, 

avec Joan Baez, Joe Cocker, Country 

Joe and the Fish, Crosby, Stills, Nash 

and Young. 

Américain. 1970 (3 h 05). 

VO : Sept Parnassiens, 14* (0143-20-32- 

20). 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 

(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 

(+) Réservation au 0140-30-20-10. 
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22 i LE MONDE / JEUDI 7 AOÛT 1997 


RADIO-TÉLÉVISION 


TF 1 


► INTERVILLES 97 

Divertissement présenté 

par Jean-Pierre Foucault, Thierry 
Roland, Nathalie Simon, Ofivfer 
Chlabodo. 

Mont-de-Marsan rencontre 

Saint-Jearwte-Uu 

(160 min). 12605070 


LES YEUX D’HÉLÈNE 

Feuilleton [6/9] de Jean Sagols, 
avec MireUe Darc 

(110 mini. 896923S 

Hélène, qui vient de recouvrer 
la vue grâce aux yeux de son 
frère, est bouleversée par la 
lecture du testament de ce 
dernier— 

1.15 et 2 XO. 3.05, 4.10,430 
TF 1 nuit. 


130 Cas de di vorce. Série. 2.10 TW» 
rh*«g- Documentaire. 305 Les Avea- 
nires du Jeune fttridc Jtecaid. FeuJJle- 
ton [3/6 j. 400 Histoires naturelles. 
Documentaire. 530 Musique. SJO Us 
Défis de l’océan. Documentaire. 
Epave 155 min). 


2000 Fort Boyard. 

(France 2 du 2/MJ7) 
21.45 Les Suisses du bout 
du monde. Magazine. 
22.00 Journal (France*). 
2230 Savoir plus santé. 
2330 Bons baisas 

d’Amérique. Magazine. 


Planète 


2035 le Requiem perdu. 
2215 Des hommes dans 
la tourmente. [13/33]. 
2240 Histoires oubliées 
de l'aviation. [î/sj. 
2330 Femmes <f islam. [3/3]. 


Histoire 


21 JDO Envoyé spécial : 

les années 90. 

2200 Le Pain noir : 

La Maison des prés. 
Téléfilm [021 

(60 mini 506340964 


TF1 


1430 Hoofccr. Série. 

Danser n’est pas jouer. 
15.25 Côte Ouest. ftuHeton. 

Notre secret. Rupture. 
17.10 21 . Jump Street, série. 

i Gros cubés «S gros sous. 
18X0 Les Années fac. série. 

• ' 6oupdebfcie&.~ 

1830 AU Baba. Jeu. 

1935 Mokshfl Patamû. jeu. 
2000 Journal, Tiercé. Météo. 


LE JUGE 

EST UNE FEMME 

Aux marches du palais. 

Série de Serge Leroy, avec Anthony 
Ddon (95 min).- 439484 

Un chirurgien est accusé d’avoir 
laissé mourir une jeune femme. 
Le juge Larrieu découvre que la 
victime était enceinte de son 
beau-père— 


JUSTICE 

IMPITOYABLE 

Téléftm p/3] O de Tony Wharmbjr, 

(95 min). 2070484 


Le commandant de la forte 
Atias est démis de ses jonctions. 
Une riche baronne le charge de 
retrouver le meurtrier de son 
mari, un terroriste 
international. 

2335 et 3.45, 430 

Histoires naturelles 
030 et 1 .30, 235, 335, 4.1 5 
TF Inuit. 

1:05 Cas de divorce. Série. 140 Tïta 
chasse. Documentaire. 145 les Aven- 
tures du jeux* Patrick Pzcacd. FfeuMj- 
ton [4/6]. 455 Musique. 5.10 Les Défis 
de r océan (55 min). 


1 930 Journal (tsr) 

2030 La Vache 

et le Prisonnier 
Flhn d’Henri Vemeua 
11959, version coloriste. 
115min). 81841533 

2200 Journal (France 2). 


2230 Ça se discute. Magazine 
(Franc* 3 du 12ÆOT7) 

04)0 Cest la vie. Magazine. 
030 Soir 3 (France 3) 


Planète 


2035 High School IL [2/3) 
2215 ► Sarah. 

2230 Le Requiem perdu. 

Exilés polonais en Iran. 

0.25 Des hommes 

dans la tourmente, 
p 3/32 L Castro «sus Batista 
(25 min). 


Histoire 


(histoires secrètes). 

[4/4]. prédateurs (80 mm). 


MERCREDI 6 AOÛT 


Blu 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


ADORABLE 
PETITE BOMBE 

Téléfilm de PWfippe Muyl, avec 
Phfflppe Ntofter. OÎfvia Brutaux 
p 00 min) 184490 

Pensant à son image de 
marque, le présentateur vedette 
d'une chaîne de télévision 
décide de ramener une petite 
fille du Cambodge. 


ABUS 

DE POUVOIR 

TétéfBm de Dm Matheson, avec tar 
Coyote, Gounney Thome-Smith 
(90 min). 463380 

Le colonel d’une base militaire 
isolée traque t'épouse d’un 
qfficier nouvellement arrivé. Il 
la menace de détruire h 
carrière de son mari. 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE: 
HITLER, UN INVENTAIRE 

Documentaire de Qndo Krapp 

s Ratf-fteter Ptechowtafc 

[6/6] Le criminel (SS mm) 448070» 

Dernier volet de la série allemande consacrée b 
Hitler, Aujourd’hui : /‘organisation industrielle du 
crime, les camps de la mort 
et /‘extermination des juifs et des tziganes. 


VENGEANCE 
À DOUBLE FACE 

Té&Dm O de Jade Bender, avec 
Yasnane Bteeth, James Vfilder 
(95 min) 0018070 

Une Jeune femme défigurée qui 
pense avoir trouvé l’amour de 
sa vie se retrouve emprisonnée 
pour meurtre par la faute de ce 
dernier. 

005 Journal, Météo. 

020 Tatort. Série. 

ISO Piliers du rêve. Documentaire. 
2.10 Le Jour dn Sdgoetzr (rediff.) 240 
Chrétiens Orientaux. Magazine (re- 
drff.) S.iOMis»too Enrëfcj. Série. *05 
24 henres tf brios. 4J5 Météo. Ofifle 
aux ours. 430 Baby FoBespS mtn) 


AU-DELÀ 
DE L’ÉCRAN 

Divertissement. La tfié du sport 
invitée : Marie-Oahe Restaux 
(40 min) 2753051 

2330 Journal, Météo. 

2335 Ud siècle d’écrivains. 
Documentaire. Frédéric 
Dard (45 min) 6210457 

ftxtivft du créateur de 
San Antonio, qui revint 
plus tard à une écriture 
plus pessimiste. 


020 Du aûet de TAa 
Documentaire. Btésfl: 
dec 120 Les Brûlures 


ne btine. 
b* i Kan- 
mbtoire. 


Magazine, juillet 1985: l’affaire 
Oreênpeace 030 mfti) 


MUSICA: 

LA DAME AUX CAMÉLIAS 

BaOetdeJohn Neumefcr. Musique de Frédéric Owpln. 
totf. POtthestre symphonique de la N DR. Inrerprété par le 
baOct du Sta at sopcr de Hambourg 
0988, rao min) 2223254 

John Neu me 1er a revisité le drame d’Alexandre 
Dumas fils en y mêlant les grands thèmes d'une 

autre histoire d’amour, Manon Lescaut de l’abbé 
Prévost 

2330 Proffl Ludwig Erhard 

et le mtrade economique allemand. 
Documentaire (1997, 50 min) 682273 

040 Lucarne ; Liwe. Série de Philippe Grandrieto. 

[1/3] (1990, 65 min) 1848216 

14S Le Phare. TSéfilm de Ptewvtrtioeff 

P/3] (retfiTT, 65 min) 4588620 


L’ENFANT CONNAÎT 
L’ASSASSIN 

TéiéffirePet2/2]0 
deVWf Creram, avec Jonas 
Jarosdwwta.Cétz Schubert, 
BetinaKupte - 

(195 min) 50341886 

Alors qu’une étudiante est 
victime d’une agression 
mortelle, un enfant de trois ans 
dont elle avait la garde est 
enlevé par une clocharde qui 
pense reconnaître son fils. 

Un joumaiïste prend rqffaire en 
mains — Une enquête berlinoise 
à rebondissements multiples. 
OJOO Secrets de femme. 

Série O Détective privé; A 
domicile. 

030SexyZap. 

Magazine CL 


U DOUZIÈME JURÉ 

FümdeHeywoodGotM. 
avecjoàm*Wlu>ey-ifflnw ____ 
0994,100 min) 9626696 

Un thriller judiciaire qui prend 
volontiers des allures de mao. 
2240 Flash «Pnrfonnation. 
2245 La vie comme die est — 
Court métrage. 


France-Culture 

2030 Du Jazz 


pour tout 
Lesdnqiere 


21.10 HK Rencontres 
de Pétrarque. 
2240 Nocturne. 


«Los Du jour au lemtenuhL-âSO 
Coda. TjJWLes Nuta de Bauce- 
rnhnr g fredOTA. 


France-Musique 


SEXE, CENSURE 
ET CINÉMA 

Documentaire 
de Franck Martin. 


Ut Rénueu st ac Magazine (redHT) 
25D Mister Btz, bot oC Magazine. 
Parcs tTatcractions: b machine a riNe 
GedBD 335 Rd de, best ot Maga- 
zine. Spécial séducteurs (rectfft) Bj» 
Et t dd t'aidera. Documentaire. 430 
les Piéwâni fredlffL <55 Turbo. Ma- 
gsdnefoem, 30 rein) 




(SOnlîÿ. ooü/u 

2330 An beau milieu 
dePhiverfl 
FHmdeK.Branagh 
(1995, va, 94 min) «24728 
133 L'Heure du cochon ■ 
FOm de Lesfle Megzriey 
0995,115 min) 51150262 


2130 festival de La 

Roque-dTAntbéron- . 
IT^tMinrenutonride 

tfMriémQreet donné en 

SSÆiSS’X' 

Œuvres de Schubert .-Quatre 
moments awticauxD 7»; 
pondérer taxai* D 760 ; 
CEuvres de Brahms: 


Rhapsodies pair piano 
0*79; Variations sur un 
thème de Haydn op. 56. 


OM Les Mots et te» Notes (rediff.) 
3JOO Les Nuits de ftance-Muaque- 


Radio-Oassique 

2040 Les Soirées. _ 

Hommage k Joan Sutherland. 

2345 Les Soirées, (suite) 008 les 
NutadeJtacfio-Ctasâque. 


Paris Première 

2005 et 2330 

Courts particuliers, 
invité : Mehrll Foupaud. 
2130 ftuis modes. Magazine. 
2130 Les Documents du JTS. 
2225 Vedettes en coulisses : 
Alain Barrière. 


Ciné Cinéft! 


Festival 


Canal Jfmmy 


Eurosport 


ai 5 The Duke Is 1bps ■ 

FRmdeWiBlam Ncfer 


FümdeWiHIxm Nckc 
( 1938, N-, 80 min). 80690194 


2030 Racket ■ 

FUm de John Cromwell 
(1951, N, «A. 85 min) 

16348761 

2135 Les Grandes 

Espérances (Great 
Expectations) ■■ 

Klin de David Leati 
(1946, N, «0,120 min) 

15706761 


2030 Maigret: 

L* Auberge des noyés. 
TSéfflm de Jean-Paul MS9, 
avecjen Richard _____ 
(90 mm) 42658761 

2230 TStort. 

Equation à une inconvue. 
23-5 Le Oub Festival 
Magazine (35 min) 


2000 The Moppet Show. 

lnvlté:AraoGuthrie. 


France 

Supervision 

2035 Off, le magazine 

des festivals. Magazine. 
2200 Haydn - Beethoven. 

Concert DO min) 42102544 
2230 Mozart - Myslivecek - 
Haydn. 

Concert (30 min V 42161815 
2330 Nancy Jazz Pulsations : 
Lauer, Humair, 
Jenny-Clark. 

Concert (50 min) 32100728 


Ciné Cinémas 


Série Club 


Invité lAreaGuthrie. 

2025 Star Dde: 

la noovdle génération. 

21.15 VâO. Magazine. 

214) Seîn&kL Uconvanion. 
77 w chronique 

de mon canapé. 

2210 Une fille à scandales. 
Comsion en vue (ko) 


2030 Ternus. En Oms. 
Tournoi mento n» 
deOndnnati 
(Ohio, 120 min) 72 
2230 Athlétisme. 

OOO VTH TourVTT. 

Yssingeau* - Reawmac 
(cXiil) - Salnt-Antheme 
(3* étape, 30 min) 


Chaînes 

d’information 


CNN 

Information en contim, avec; en 
soirée: 2000 et 2300 World Bori- 


fotrec . amju a 

wmlbday. 2030 et 212», 1P0 Wœü 
N ews. 2130 Worid Report . 2200 
Wcrid New» Europe. 2230 B a ÿb t. 
2330 Worid Sport. 0J0 World View. 
iMMoneyfine. 


2030 Mr WoDderful ■ 

Film de Anthony Minghdla 
0993,95 min) 9463438 
2205 Tbbmuk, commanda 


pour V enfer I 
FOmdeAnhurh 


F9m de Arthur HBer 
09fi7.vjx.no min) 


Téva 


2030 et 2230Iéva interview. 

Invitée: Cécile Loupan. 
2035 Elles s’appellent 
toutes Sarajevo. 


20.15 Les Arpents verts. 

Wlngi Oter Hooreniflle. 
2045 Caraïbes offshore. 

ŒOpourcriL 
21 30 et 130 

Le comte Tooter, 
abtenrhoimeuL 
2230 Alfred HItchcodc 
présente. U guérison. 
2200 L'Age de cristal. 

23.45 LOU Grant Survie. 

040 Panique aux Caraïbes. 
(50 min) 


2235 Spin C5ty. 

Coupdeoiaieur( 


Voyage 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 


Côupdecnaleur(vx>). 

2200 Game On. L’erftr, 
c’ait dehors (va) 


Disney Channel 


2030 Suivez le guide. 

2230 Au- delà 

des frontières. 

L'ASenagrw. 

SjOO Qiez MaiceL Magazine. 
Hans van dan WeJde. 


Euronews 

jooihux toutes les dam-beura, 
mec. au soirée: 19J5, 19.45. 20.15, 


» -r.-t-l^ 

fwuuanf. 
A Accord 


20A5, 2145, 2245 Bcon^a. 1920, 
M M , 21 JO, 2230 Anaïytis. 1939, 
2049. 2039, 2139, 2139, 2209. 
2239, 2339 Euxopa. 1930, 2030, 
2130, 2230 Spoit. 23.15, 0.15. US No 
GotBtKut.S49 90° Elt0l«Vb8. 


2035 Sprats. Magazine. 
2135 Sprat Académie. 
2205 La Belle AngUte. 

Entre coZègues. 

71WI Amman» rig trwitpt 

les Rassies. 

2330 Sylvie et compagnie. 
2335 Thierry la Rende. 
FeuSeton (25 min) 


Muzzik 


ZljQOGfeeOe. ' 

Baüeten deux actes «fAdo^Jhe 
Adam enregteré au théâtre 

de Leningrad 

(110 min) 508828070. 

2230PDCÔHL 

De Itiny Primer (55 mh) 


jo u rnaux toutes les deUHietm 
avec eu soMe : »M et 23J6 Rfflh 
Ekrlef. 20C13 et 2045 le 18-2) 2030 
et -2230 le Grand JooxnaL 21.10 et 
2Z.TZ Le Jounül du Monde. 2127 et 
2229, 2244 Journal de r E c o naufie. 
21 26 anima MA2 Tldk cnlmreL 
BJSLeDâat. 


hd h pat m We 
oulntunBt 
aux moins 

da 12 ara. * 

a ftAGc 
adulte 
oubrtsKfit 
aux moins 
da 16 ans. 


JEUDI 7 AOÛT 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1000 Matt Houston. Série. 

Hallucmstions. 

(635 Athlétisme. 

En direct d’Athènes. 
Championnats du monde 
(ISOraln) - 15020945 
1935 Au nom du sport. 

2000 Journal, 

L'Image du jour. 
Achevai I, Météo, 
ftjbit route. 


1635 40°. 

Invités : Gloria Gaynor, Bie 
Kakou.BeKnL 
1020 Questions pour 
un champion, jeu. 

1 830 MétÉo Ses plages. S-. 
1 835 LtH 9-20 

de information. ^ 
19JJ8 Journal régionaL 
2000 Météo. 

2030 Tout le sport 


18-25 Le 'Monde des animaux. Astuces et 
stratégies : Fart dé la séduction. 


Arte 


19-00 D*unpOte à f aun e. 

> — - [2/18] Norvège - Estonie (30min) 

19307 lÆ- Magaadne. Le prix du sang. ^ 
2000 Paysages : Etretat Documentaire 
2035 Documenta. Reportage. 

2030 8 1/2 JoumaL 


17j 00 fende, best Ot 
1730 Mister Biz, best o £ 
18LOO jfigUander. 

Série, vendetta. 

19JK» Les Anges de la ville. 

Série, üténutiu. 

1934 sfaunlnutes . 


. d'information. 

20JÛ0 Sotie belle famille: " 


De T eau dans te gaz. 
2035 Hot forme. Les seins. 


1735 Le Dessin animé. 

► En dair Jusqu'à 2030 
1830 VTL 

Le TourVTT (6° étape) 
SahtthAntfième 
■Praboué-Chomefix. ■ 

. 49jOOLes^ouquécmts _ - 
du feu. Série. ./.• 5 
7930 Flash d’information. 
1937 Le Zapping. 

TO .Q d IQ Himfrt fn imîiiaKto 


France-Culture 


2050 Du Jazz 


pour tout 
Lesdnq sera 


Les daq sens. [4/5]- 
21,10 XII* Rencontres 
de Pétrarque, féfi) 
‘22 j 40 Nocturne. W5) 


005 Dû louf bu tendrmaliL 030 
Coda, un Les Nota de firance- 
Cntaire (rediff.) 


France-Musique 


DES TRAINS 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Documentaire, [fi/9] U Chine 
005 mhi) 3S15Û28 

La Grande Muraille, Pékin et 
son emblématique place 
Tien-An men, ou encore la ville 
natale de Coqfùcius- 


INDOMPTABLE 

ANGÉLIQUE 


Film de Bemanl Boiderie, 

avec Michèle Merder 

0967,80 min) 334026 

La marquise de pacotille est 
prisonnière de galériens 
révoltés— 


22.10 Journal, Météo. 


VUE SUR LA MER 

Dtvenig c mcnt présenté 

parMarœnaBtraben. 

invités : Nzgni.joanna Rhodes, 

Gérald de Pahnas, les Nadve, Le 

Carié Blanc, Anna Nicole Smith 

(70 min) 11734Œ 

2330 Journal, Météo. 

005 Tatort série. 

Un joO bouquet 

de violettes. 


135 Loubsd des neiges. Documen- 
taire. 145 Stratégie dn silence. Docu- 
mentaire. 2.10 Coups de c h ie n . Do oy 
meut^re. xm »«sston Eurâa. Séné. 
Le ttxrirant. 335 Cerro tune. D®“; 
mentalre. 440 24 heures dTirfos. 420 
Vue sur la mer (rediff, 80 min) 


NEW YORK DISTRICT 

v aten r s famBales. 

Série, avec Paul Sorvbio 
(45 min) 5098465 

2335 Comment ça va ? 
Magazine 

(55 min) 7866648 

020 Les Grands 

Rendez-vous du siède. 
Magazine. Notre histoire 
[3/3] : D'une République i 
r autre 1957-1959 (55 min) 
3120750 


US* Espace fran cophone - Magazine, 
julos Beaucame, b fierté cfétre vwfion 
140 les BriUure» de rHistoiie. Maga- 
zine. la bataBe d’Alger :jamitr<ao- 
bre 1957 (50 min) 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

L’EAU EN PÉRIL 

2030 Le GaspOlage au quotidien 

(5 min) 9980026 

2035 Le Partage des eanx. 

Documentaire d’André waksman 
(1996,55 mm) 4373465 

La •guerre de l'eau» aura-t-elle lieu? 
Enquête au Proche-Orient 
2130 La Grande Sécheresse en Espagne. 
Documentaire de Peter Acfier 
0996, 2S min) 770623 

22.15 et 23.15 D&aL 

2230 L'Eau en 2005 00 min) 64200 

2240 La Révolution bleue. 

Documentaire de Bernard Germain 
0996.20 min) 80S5128 

Une présentation des initiatives déjà prises 
par un certain nombre d’entreprises pour 
économiser Peau. 

23.00 Politique de Peau : 

nouvelles orientations. 

Documentaire 0996, 15 min) 36910 

2335 Prospective 2030 : 

nouvelles attitudes (5 min). 7986303 

2340 Bibliographie. 

2345 Un certain Hobenstein. 

Documentaire (rediff, 1 30 mbi) 6474738 

135 Court circuit Q5 min. rediff.) 34732834 


FLASHBACK 

Magazine présenté 
par Laurent Bayer. 

Spécial été. Irrités : Séverine Ferrer, 
Doc Gyneco, Indra, Cachou, Sophie 


fevfcr, Geraid Daton, R)d» Martin 
Wtoridi Apart, Affiage, iteenc Lner, la 
Bande du Carré Bbnc, Tribal jam, 
Patrick Bosso, WiBppeCorfi 
040 min) 408378 


FOOTBALL 

Afixene-ftrts-SG. 

En direct 2* Journée du diamptonnat 
de France de DI ;2030Goupcfemml 
(135mm) 5895281 

2230 FtastufinJbnnatftm. 
22.35 La Vie comme- • 

die est — court métrage 
00 min) 7519756 


LES CONTES 
DE LA CRYPTE 

Série A (95 min) 641B804 

Roth desosa. 

Aramour.èiamort. 

Les siamois. 

Usent 


L’AMOUR 

Atout prix 

F8m deJonTorteftaub, 
avec Sandre BuBodc 
(1995, va, 99 min) 


2045 Concert 5* Festival de 
manque de diatnbn i 
Saton-de-Prwence. Donné en 
direadu ditasau de FEmpérl. 
Trio pour piano et cordes n° 2, 
de Schubert; Le Masque de la 
mort rouge pour harpe et 
quatuor a cordes, de Caplet; 
OnéatkavcteSsmet; 
Qufntttte pour piano et 
curds op. 81, de Dvorak ; Trio 
pour flûte, aho et harpe, de 
bamase ; Introduction et 
aBegro, de Ravel, Emmanuefle 
PBhud, flûte, Paul Meyer, 
cla rinette, Marte-Piana 
Langtamet; harpe. 

OjOO Les Mots et les Notes (rerfiffi) 

2JJ0 Les Nuta de ftance-Mnsiqne. 


Radio-Classique 


040 La Maison 

de tous les cauchemars. 
Série. Charty Boy. 

2A0 Ttotio (rediff X 840 Fté au ens ta c 
Invité : jean-Louis Aubert (redîffj. 
440Sousled8nedereaa.Docuinen- 
talre- A25 Jazz 6 Concert Gafiano U- 
grene 8 Vienne 94 (rcrffl) KM Eut de 
- Best of. spécial séducteur» (mfiff) 
535 Mister BIz, beat of 
25 min) 


Une QuictKbère du métro 
de Chicago s’est éprise, 
d’une façon romantique, 
d’un bel avocat qu’elle voit . 
passer chaque Jour. 

Blelesauve 
d'une agression. 

025 Le Mépris ■■■ 

FÈn de Jean-Luc Godard 
0963,95 min).. 1680311 
230 Les Années Arruza. 
Documentaire 
deEmUoMalfté 
(rediff., 60 min) 8706682 


2040 lies Soudes. 

L’héritage de César Franck. Le 
Chasseur maudit; de Franck, 
parroichescre du Capittée de 
Toulouse, dir. Ptwson ;TMo 
avec piano, de Ravel, par 
FEnsemble Nash de Londres; • 


Chour régional Victoria 
de France et ronhestre 
national d’de de France, <8r. 
Merder, Dessay, soprano 
Estampes, de Debussy. 
Crosshy, ptano ; Quatuor 8 


Quatuor FhzwBDani. 


2240 us SdbéetL. (suite) OjOO Les 
Nuta de Radto-Oasriqoe. 


Paris Première 


Ciné Cinémas 


Canal Jïmmy 


Eurosport 


2045 et 035 

Courts particuliers. 

21JX) Kirty FoyleB ■ 
PffmdeSamHteod 
(1 9U) N, va, 105 min) 

ü/ 73865 8 

n ak Les Documents du JTS. 
23.15 Perahla joue 

Beethoven cto mm). 


20.00 Télé notre histoire : 
Thibaud 
ou les Croisades, 
FeuiHaton [7 et 8/K1- 
2140 Le Grand Secret ■ 

FBm de McMn Frank 

(19S2, N, 1 20 min>. 

504226129 

23X0 Les Dossiers 

de l'histoire - Opes Dei, 
la longue marebe. 

0X0 Encyclopédies: 
Télévision 


France 

Supervision 

20i45 Le Baiser delà fie. 

Concert (45 nun) B6S 9 3 A5 B 

2130Didjeridou, 

musiques du monde : 
Marcel Azzola. 

2225 Sortie de nuit 
Magazine. 

2230 Music 

Frora the Cratbes. 

Concert enregisué a la 
bibliothèque signet 

tf Edimbourg 

(30 min). 93376666 


2030 La Prisonnière 
du désertai ■ 

Film de John Ford 
(1956, 115 min) 62S£i71 
2235 La Brute 

Füra de Claude Gu Berna 
(1987,105 min) 67967007 
0.10 Louis, 

enfant roi B a 
FUm de Roger Ptanchon 
(1992,160 min) 53347040 


2035 Cette sacrée gamme B 
FBm de Michel ioürond 
(1955,80 min) 14297945 


21 35 Chronique de la route. 
2240 On achève bien 


22X0 On achève bien 
les chevaux B B 


Film de Sydney Pdtoek 
(19fi9,vxx,115min) 


Disney Channel 


Festival 


Ciné Cînéfil 


2030 Le Prince 

des imposteurs. 

TîNéfiim de Jean-Ptare 
Prévoît. avec Miche) PtcœB 
Il 10 min) 22641007 

2220 L’Amour maudit 
de Leisenbogh. 

TSéfllm 

d'Edouard Moiinaro, 

avec Michel PtecoTi 

(95 min) 68276567 

2335 Du crime 

considéré comme 
un des beaux-arts. 

Court métrage (15 min) 


2035 Les Envahisseurs. 

2130 Les Robinson 

des mers du Sud B 
FüimJe KenAnnaJdn 
(1961,125 min) 2515858 
2335 An cœur du temps 

(45 min) 


1645 Athlétisme. 

En dbeo d’Athènes (Crita^. 
Cham p lo nn a a du mond e 
(225 min) B1 162587 

2030 Tamis. 

Tburnol messieurs 
detindnnMKOhio) 

2230 Athlétisme 

Les temp» torts du Jour. 

0X0 VTT. Tour vit. 
SatafrAntheme- 
Craponne-s u r-Araon - 
ChomeUx(6* étape, 30 min) 


Chaînes 

d’information 


Les films sur les chaînes 
européennes 



RTL 9 


Info rm ation en continu, avec, en 
soirée: 2040 et 23J30 Worid Bwd- 
ne* Tbday.2030 et 2140,1 JM Wodd 
News. 2U0 World Report. 22X0 
Worid News Burope. 2230 inslghL 
2330 WOdd Sport. 030 WoridVirw. 
130 Mroey Une. X.15 American Etfi- 
rion. 


2030 C adil la c Mas. FDm de Roger Doaaldsoa 0990. 
100 min) Avec Robin Wfflfcnn*. Comédie. - 

2230 Téndre poulet. FQm de PtaDhipe de Broca (1977, 


(195) 95 nrin) Avec famimH Comédie. 


Euronews 


TMC 


Muzzik 


Téva 


20X0 Prinsengracht Concert : 
Anatol Ugrasky. 

Enreÿaré au «estiv»! d'Avro, 8 

Amsterdam, 

en août 1995 

(60 min) 900001910 


Joamanx toutes les deuMeucL 
avec eu soirée: 1935, 1945, 20.15, 
2045, 2145, 2245 Ecoaomia. 1930, 


te. Etal de Ondes Vider (1954, 120 min) 
TSÿlor. Dramr- 


3030, 2130, 22.30 Analysis. 1939, 
2039, 2039. 2109, 2139, 2239, 
2239, 2349 Estopa. 1930, 2030, 


2130, 2230 Spot. 2335, 015.1.15 No 
Connnent-B45 Style. 045 Ecotada. 


145 Visa. 


2030 L’Ariétiense fl B 

Fém M 

de Jacques de Baronceffl 
(1930, N„ 85 fflln) 1BZ43533 
2135 Comment resprit 
vient aux femmes 
(Boni Yesterday) B B 
«m de George Cufcr 
(1950, 100 i rtri) 

87978113 

2335 Le Club. 

(nvitée : Brtgrtte ftjîsey. 


Série Club 


2030 a 2230Téva interview. 

Invitée sAnkaCasar. 

2055 Le Mariage 
deBetsyB 

FUm de Aun Aida 
0990.95min) 505601810 

21X0 dair détoné. 

Mariage secreL 
2345 Elles s'appellent 
toutes Sarajevo. 


2045 Les hvorraptïbles, 
le retour. 

2135 Le comté Yoster. 
a bien l'honneur. 

2230 Alfred Hitchcock 

présente. Pourramour 

23X0 Caraïbes offshore. 
2345 ion Grant. 


Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 
L'Allemagne. 

23X0 Chez Marcel Magazine. 
jean-P terre XJradJWj. 

0X0 Aux 4 coins du monde r 
Italie (50 min) 


21X0 Sirdla. 

BaEet aquatimre enregistre au 
Zéféth de fWs en octobre 
1991 

(85 mW) ' 501484216 

72J5 Merré r nrmingham 
Is Changing Steps. . 
23X5 Carmen McRæ. 

Concert enregbtré A TPIqo en 
1986 (BS tAin). 606448868 

030 Œdipus Rex. 

Opérant deux actes de 


Journaux couas les deuri-beares, 

avec n sflrée: 19J6 et 23.16 Rndt 

Earlef. 20JS «t 2045 le 18-ZL 2030 
et 2230 Le Grand jamnsL 2iao et 
22.12 Le journal du Monde. 21.17 et 
22.19, 2244 Journal de l'Economie. 
2136 Ctnéma. 2142 Tlft culturel. 
(UJLeDâsat. 


Suàvii ut y e nr egistré au Sx ko 
Kinen Festival de MatsumoiD, 
en 1992. Solistes :FhBi p 
Langridge, Jcsffe Normaa - 
(50 min) 507874224 


Le Monde 
le film 


le 6 août à 20 h 30 
sur Canal -s- 


Lm programmas comptas dis ratfio, . 
de télévision at un* sBuetion - 
du ciblu st du sataSta sont pubBés 
tiiMR» santalm dans notra wp|riénMnt 
daté «fimancfie-fundL 

Signification dsa symbolaa : . 
te Signalé dans «U Monda 
TWévtekxv-RatCo-MuHimédla». 

, ■ On psut voir. 

B B Ns pas manqowr. 

■ ■ ■ CbaM'auvra ou riaari q u e. ■.- 
te Soua-titregaspédalpourles auirds 

•t Isa mslentsiidants. . 
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Blueberry « Ombres sur Tombstone » 


par Giraud 


LE MONDE /JEUDI 7 AOÛT 1997 / 23 

• Résumé. - Suite du récit de Blueberry : le lieutenant 
tente de sauver le révérend Younger en se jetant sur le 
chef de la tribu. A ce moment du récit, le rédacteur en chef 
du Tombstone Epitaph vient avertir le romancier Campbell 
que Faction se passe désor mais au satoon. Vlrgfl Earp jure 
de venger l’escorte massacrée, Croît-H, par les Apacbes. 
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Un 747 sud-coréen s’écrase sur 111e de Guam 
faisant plus de deux cents victimes 


D'anciens mercenaires 


La suspension temporaire d'un dispositif d'approche des pistes pourrait être à l’origine de la catastrophe 


auraient été engagés 
pour la visite du pape 


NEW YORK, 
de notre correspondante 

Une épave fumante gisant dans 
des collines inaccessibles, des fla- 
mèches qu’il n’est même plus besoin 
d’éteindre, un ballet d’hélicoptères, 
(es silhouettes des sauveteurs qui ra- 
tissent les décombres- Ces images 
presque familières ont de nouveau 
monopolisé les écrans de tâévisoa 
américains mardi 5 août, peu après 
l’annonce de l’accident d’un 
Boeing- 74 7 de Korean Air qui assu- 
rait la liaison Séoul-Guam avec deux 
cent cinquante-quatre personnes à 
bord. Entre vingt-neuf et trente- 
cinq personnes, selon les sources, 
ont été retirées vivantes de la car- 
casse de l’avion. 

Pour des raisons encore inexpli- 
quées, l'appareil, un jumbo-jet vieux 
de treize ans, s'est écrasé en pleine 
jungle à moins de 5 kilomètres de la 
piste de l’aéroport où il était attendu 
à rbeure prévue, au milieu de la nuit 
Avec une visibilité réduite à 1,5 km, 
en raison de fortes pluies, le pilote a 
amorcé l’approche de l'aéroport 
puis, semble-t-il, a disparu de l'écran 
des contrôleurs. Selon les premiers 
éléments dont disposent les enquê- 
teurs, les passagers du vol SOI n’ont 
eu aucune connaissance de pro- 
blèmes particuliers avant le choc et 
le pQote n’a pas eu le temps d’en- 
voyer de signal de détresse ; la boîte 
noire et l’enregistreur de vol ont pu 
être récupérés rapidement dans 
l’épave de l'avion dont l’avant et la 


queue ne se sont pas désntégrés. La 
grande majorité des passagers 
étaient des touristes de nationalité 
sud-coréenne, dont certains ve- 
naient passer leur lune de miel à 
Guam. Selon la Commision natio- 
nale pour la sécurité des transports 


n'avions qu'une seule lampe-torche, il 
fallait se guider au son. B était impos- 
sible d’être là, d'entendre les cris et de 
ne pas y aller. » 

Le gouverneur a accompagné jus- 
qu’à f hôpital une fiDette japonaise 
de onze ans qui refusait de lâcher sa 


Une immense base militaire amériaine dans le Pacifique 


Peuplée de quelque cent quarante mille habitants et située à 
6 500 kilomètres à Pouest «fHonohiln et à 3 SOOkDomètres an sud-est 
de Séoul. Püe de Guam a une superficie de 541 kilomètres carrés. Pas- 
sée sous autorité américaine en 1898, après la guerre américano-es- 
pagnole, elle a été occupée par tes Japonais, en 1942, avant d’être re- 
conquise par les forces américaines en 1944. 

Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, Guam a été transfor- 
mée en une immense hase militaire américaine dont les Installations 
recouvrait près d’un tiers de la superficie de Ffle. EBe constituait une 
position stratégique importante durant tes guerres du Pacifique, de Co- 
rée et du Vietnam. Guam est placée sous la juridiction du département 
de la marine des Etats-Unis et est dirigée par un gouverneur. 


(NTSB) à Washington, vingt Améri- 
cains se trouvaient aussi à bord de 
l’avion. 

En dépit du terrain accidenté inac- 
cessible par la routé, les secours se 
sont organisés rapidement grâce, 
notamment, à la présence dans les 
environs d'une base militaire améri- 
caine. Le gouverneur de Guam, Cari 
Gutietrez, a été l’un des premiers sur 
place, aidant à sortir quatre ou cinq 
rescapés du fuselage: «C’était 
étrange, a-t-fl raconté ensuite aux 
médias américains. Comme nous 


main. Alors que le jour se levait, une 
équipe de l’US Navy a entrepris 
d'ouvrir le fuselage pour tenter de 
délivrer d’autres éventuels survi- 
vants. 

L'appareil accidenté est du même 
type que celui du vd 800 de laTWA 
qui a explosé en vol, il y a à peine 
plus d’un an, au large de Long Is- 
land, mais rien ne permet a priori de 
rapprocher les deux catastro phes. 
Une équipe de dix experts du NTSB 
a quitté Washington dès mardi soir 
pour Guam afin d’enquêter sur 


place. Plusieurs informations font 
état de la suspension temporaire, à 
l’aéroport de Guam-Agana, d’un dis- 
positif d’approche, le gfirie stope, qui 
guide les avions vers la piste. Etour 
cause d’entretien, ce dispositif 
n’était pas opérationnel jusqu'au 
12 septembre et les pilotés devaient 
se reposasr sur un instrument propre 
à leur avion qui leur fournit la dis- 
tance de la piste d'atterrissage. 

La catastrophe de Guam frappe 
une compagnie aérienne déjà dure- 
ment trachée ces dernières années : 
outre le célèbre vol KAL007, abattu 
par les Soviétiques, en plein vol en 
1983, au-dessus de FOe de SakhaSne, 
avec deux cent soixante-neuf per- 
sonnes à bord, un autre avion de 
Korean Air, un Boeing-707, a été dé- 
truit à Fexplosif par un agent nord- 
coréen en 1987 avec cent quinze pas- 
sagers. Plus récemment, en 1989, 
c'est un DC-10 de la même compa- 
gnie qui s'était écrasé près de Tripoli. 
L’acddent avait fait soixante-douze 
morts et soixante-dix blessés. 


SELON LE CANARD ENCHAÎNÉ 
du mercredi 6 août, quelque trois 
cents personnes, présentées comme 
d’anciens mercenaires ou anciens 
militaires du U* choc, regroupées ai 
une association baptisée Bagbeera, 


SyMe Kauffmarm 


■ Un Airbus A300de Korean Air 
avec 273 personnes à bord est re- 
venu se poser d’urgence, mercredi 
matin 6 août, sur l’aéroport d’Osa- 
ka Qapon) après un ennui de mo- 
teur. L’avion, qui assurait le vol 
entre Osaka et Séoul, a connu des 
problèmes après vingt minutés de 
vol et a fait demi-tour. 


protection des sites des Journées 
mondiales de la-jeunesse (JM J)- Du 
18 an 24 août, ceües-d devraient at- 
tirer à Paris, au Champ de Mars et à 
l’hippodrome de Langchamp, plu- 
sieurs centaines de milli ers de 
jeunes catholiques, français et 
étrangers. Le pape est attendu du 21 
au 24 août 

Les responsables des Journées 
mondiales de la jeunesse ont aussi- 
tôt procédé à des vérifications. Pour 
l’organisation d’un tel rassemble- 
ment, Farchevêcbé de irais a soffid- 
té le concours de trois sociétés pri- 
vées, Le Public Système, Extenson. 
et Offshore, spécialisées dans la 
préparation de mamifê statiorys 1 pu- 
bliques. Mais ils se défendent 
d’avoir eu tout contact avec une 
quelconque société de gardiennage 
et ignorera l'existence de cette asso- 
ciation mise en cause par Le Canard 
enchaîné, dota le siège est à Safnt- 
Ouen (Seine-Saint-Denis). 

* Nous n'avons engagé directe- 
ment aucune société de gardiennage, 
puisque nous avons fait appel â des 
agences événementielles clés en 
main », explique Gilles Drouin, se- 
crétaire général des Jouméesmon- 
diales delà jeunesse, ajoutant :«r On 


7 OOO VOLONTAIRES 

La sécurité des participants aux 
JtAJ sera Taffeire rte la préfecture de 
pofiœ et des jeunes Volontaires des 
Journées mondiales. Environ 1 500 
policiers serrait chargés d'assurer la 
sécurité des manifestations, notam- 
mmt celles qui sont prévues autour 
du pape. Luçdi 11 août; le préfet de 
poflce rendra pubBc le cfisposhif de 
sécurité envisagé- Quant aux Volon- 
taires, Us seront environ 7 000 
(contre 10000 prévus}, chargés en 
particulier de contrôler les accès et 
la sécurité dans les Sots. 

La préfecture de police a démenti 
jeudi matin l'information publiée 
par 1e journal la Oote selon laqueDe 
c’est l'ancien préfet du Var, Jean- 
Charles Mardfiani, nouveau secré- 
taire général de la zone de défense 
de Paris, qui aurait la gestion des ef- 
fectifs policiers pour ce rassemble- 
ment de la jeunesse catholique. 


H. T. 


Les dépanneurs de Mir en orbite 


LE VAISSEAU SPATIAL rosse 
Soyouz TM-26 a décollé comme 
prévu mardi 5 août à 17 h 35 (heure 
de irais) du cosmodrome de Bai- 
ko no ur, au Kazakhstan, en empor- 
tant à son bord AnatoK Solovïev, 
commandant de la mission, et Pa- 
vel Vinogradov, un ingénieur (le 
Monde du 6 août). Neuf minutes 
après le décollage, la capsule spa- 
tiale a été mise en orbite, sur « une 
trajectoire parfaite ». a précisé le 
centre de contrôle. « La moitié du 
travail est fût», a commenté avec 
soulagement le ministre rosse de (a 
défense, Igor Sergueev, qui assistait 
au décoDage. 

La capsule va ensuite tourner au- 
tour de la Terre pendant deux 
jours, le temps de se retrouver sur 
la même orbite que Mir, à 400 km 
de la Terre, afin d’opérer une jonc- 
tion avec la station jeudi 7 août à 
19 h 23 (heure de Paris). Ce qui per- 
mettra au nouvel équipage de re- 
trouver les trois occupants actuels 
de la station, leurs compatriotes 
Vassili Tsibliev et Alexandre La- 
zoutkme, et l'Américain Michael 
R>ale, quelque peu éprouvés par 
les nombreux problèmes tech- 
niques qu'a connu Mir ces derniers 
mois. 

Le dernier incident en date a été, 
voilà quelques jours, la panne des 
deux générateurs d'oxygène Elek- 
tron de la station, ce qui a obligé 


les occupants de Mir à faire appel à 
des cartouches de secours. Les res- 
ponsables ne sont pas émus par cet 
événement et estiment que « c’est 
un incident ordinaire, qui n’influen- 
cera en aucune manière le pro- 
gramme de travail de la station ». 


Le dollar poursuit son envolée 

Le billet vert a atteint 6,37 francs 


Nouvelle progression 
du chômage eu Allemagne 


PANNEAUX SOLAIRES 

Le 14 août, Tsibliev et Lazoutkme 
retourneront sur Terre, à bord de 
leur capsule Soyouz, après un sé- 
jour de cent quatre-vingt-cinq 
jours dans l’espace. Une fois à 
bord, Anatoü Solovïev, un vétéran 
de l'espace, et Pavel Vinogradov, 
dont c’est la première mission, de- 
vront s'attaquer à la remise en 
marche des quatre panneaux so- 
laires du module Spektr, débran- 
chés depuis la collision entre la sta- 
tion et un vaisseau-cargo Progress, 
au cours d’un exercice d’amarrage 
manuel Ce qui a privé la station de 
40 % de sa capacité électrique. 

Les deux cosmonautes doivent 
effectuer le 20 août une première 
« sortie » interne de cinq heures 
dans le module Spektr pour re- 
brancher les quatre panneaux so- 
laires. Pour plus de sûreté, Michael 
Foale attendra, de son côté, aux 
commandes de la capsule Soyouz, 
afin que r équipage puisse partir de 
la station en cas de nécessité. 


C. Ga. 


LA HAUSSE du dollar a repris 
de plus belle mardi 5 août, pous- 
sant enfin de journée le billet vert 
à ses cours les plus élevés depuis 
octobre 1989, à plus de 1,88 mark 
et 6,35 francs. Mercredi 6 août 
dans la matinée, la devise améri- 
caine poursuivait son envolée à 
1,8865 mark, 6,37 francs et 
119,50 yens. 

Pour les analystes, les marchés 
sont en train de tester la volonté et 
la capacité des banques centrales, 
notamment de la Bundesbank, à 
enrayer l’appréciation du dollar. Le 
maintien, mardi, par l'Institut 
d’émission allemand de son taux 
de prises en pension à 3 %, après 
des menaces de relèvement, a 
donné un nouveau coup de pouce' 
au billet vert fout comme la pu- 
blication, également mardi, d’une 
enquête de l'institut allemand Ifo 
soulignant f incapacité de Bonn à 
remplir strictement les critères de 
Maastricht pour le déficit budgé- 
taire (3 % du produit intérieur brut 
(PIB) et l’endettement public (60 % 
du PIB). Selon les prévisions dlfo, 
le déficit public allemand devrait 
atteindre cette année 33 % du PIB. 
La perspective du lancement, le 
1 er janvier 1999, d’un euro faible 
explique pour une bonne part la 


dépréciation de 22 % du marie face 
à la monnaie américaine depuis le 
début de Tannée. 

L’économiste en chef de la Bun- 
desbank, Otmar Isslng, a indiqué 
mardi, une fois encore, que la 
banque centrale était «préoccupée 
par la rapide dépréciation du 
deutschemark ». Mais il n’a pas as- 
sorti ses propos d'une nouvelle 
menace, soulignant qu'il n’y a 
«pas de lien automatique entre le 
cours du dollar et les décisions de 
politique monétaire ». 

A défaut d'utiliser l'aime des 
taux, qui soulèverait un tollé en 
Europe alors que la reprise écono- 
mique s'amorce à peine et que le 
chômage atteint des sommets, les 
banques centrales pourraient être 
tentées d’intervenir directement 
sur le marché des changes. Mais, 
pour lancer une Intervention 
concertée, les Instituts d’émission 
européens ne pourront probable- 
ment pas compter sur la Banque 
du Japon. Mardi, Je vice-ministre 
des finances japonais, Eisuke Sa- 
kakibara, surnommé « M. Yen », a 
formellement démenti toute ini- 
tiative pour empêcher le dollar de 
dépasser tes 120 yens. 


UE NOMBRE DE CHÔMEURS,, en. Allemagne a progressé de 
17 000 en juillet par rapport à juin en données corrigées des varia- 
tions s aisonnièr es (CVS), lfetanx.de chômage en données brutes pas- 
sant de 1L0 % en juin à 12,4 % en juillet, a annoncé, mercredi 6 août, 
TOffice fédéral du travail En données brutes, 4354 millions de per- 
sonnes étaient à la recherche d'un empira en juflkt en Allemagne. A 
TOuest, le chômage a atteint un nouveau record de F après-guerre, 
9,7 % de la population active étant sans emploi Dans tes Lânder de 
Fex-RDA, moins -peuplés, le taux de chômage est de 18,1 %. - (AFP.) 


DÉPÊCHE 

■ CONJONCTURE : la. demande en produits manufacturés s'est 
accélérée au deuxième trimestre dans toutes les brandies, mais de- 
meure faible dans l’automobile, selon l’enquête trimestrielle de ITn- 
see publiée mercredi 6 août 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 6 août, à 10 h 15 (Paris) 
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LA FIIU DE L'EMPIRE DES II1IDES 



Une série écrite par Bruno Philip 




rjzacEY 


Cinquante ans après la sanglante partition des Indes qui sonna 
le glas du raj britannique aux Indes, des acteurs privilégiés, dont 
l'actuel premier ministre et le frère de l'assassin de Gandhi, se 
souviennent. A travers eux, ce sont les derniers moments de 
l'Empire et les premières années de l'indépendance qui nous 
sont retracés dans toute leur diversité. 
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n'est pas à la merci d'une société 
douteuse.» 

De leur côté, les trois agences Ex- 
tension, Offshore et le Public Sys- 
tème confirment qu'elles se sont 
bien adressées à des sociétés de sur- 
velflance pour la protection de leurs 
chantiers et installations techniques 
à Langchamp et au Champ de Mars. 
Mais elles soulignent qu’efles n’ont 
pas eu la charge de leur recrute- 
ment. 
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